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PRÉSENTATION

Chers confrères,

Nous commençons une nouvelle période de six ans, qui coïn­
cide avec les premières années du troisième millénaire. Nous le fai­
sons avec la conviction que le 25e Chapitre général a été une grâce 
du Seigneur, et motivés par son invitation à nous avancer dans le 
vaste océan de la réalité de ce monde. L’invitation à « prendre le 
large » est un programme d’action, non un simple « slogan » sans 
contenu. C’est bien ainsi que l’entendait le P. Vecchi lui-même 
quand il nous l’a laissé comme testament spirituel dans sa dernière 
étrenne. Le temps n’est pas à la nostalgie ni au souvenir, mais à 
l’espérance et à l’avenir : il appelle à affronter avec audace les défis 
de l’éducation et de l’évangélisation des jeunes.

Nous n’ignorons pas les dangers que recèle la haute mer, mais 
ce qui nous pousse à cette aventure, c’est la parole du Seigneur, Il 
nous appelle à « jeter les filets » là où la pêche peut être plus fé­
conde. Ensuite, munis de la Parole comme viatique pour la route, 
nous nous disposons à regarder vers l’avant et à prendre le large, 
avec un renouveau d’enthousiasme spirituel et apostolique.

1. Les Actes du 25e Chapitre général

Je vous représente ici les « Actes » du 25e Chapitre général. Ils 
nous offrent un matériel précieux pour le renouvellement de notre 
vie et de notre action éducative et pastorale. Ils comprennent, dans 
la première partie, l’introduction, les cinq modules d’action et la 
conclusion de ce qui a fait thème principal du Chapitre et, dans la 
deuxième partie, l’évaluation des structures d’animation et du gou­
vernement central. Suivent les délibérations et les orientations qui 
se réfèrent aux Constitutions et Règlements et au gouvernement de 
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la Congrégation, avec l’interprétation pratique des textes de notre 
Règle de vie.

Vous trouverez en outre, les messages envoyés par les capi­
tulaires aux confrères sur la vocation du salésien coadjuteur, à la 
Famille salésienne, aux jeunes, ainsi qu’un appel pour sauver les 
enfants et les jeunes du monde.

En guise d’annexes s’ajoutent les discours et les messages de 
salut, dont plusieurs sont particulièrement riches en signification, 
comme ceux du Saint-Père au début du Chapitre et au cours de l’au­
dience, celui de S. Em. le cardinal Préfet de la Congrégation pour les 
Instituts de vie consacrée, le discours initial du vicaire du Recteur 
majeur, le premier mot du soir du Recteur majeur et le discours final.

11 s’agit d’un ensemble de documents qui rassemblent le fruit de 
la réflexion des Chapitres provinciaux et du 25e Chapitre général.

2. Le texte capitulaire

L’assemblée capitulaire a assumé avec décision la tâche tracée 
par le Recteur majeur dans sa lettre de convocation du CG25, dans 
laquelle il invitait moins à répéter la doctrine déjà connue sur la 
communauté, que plutôt à « trouver des chemins efficaces pour mo­
tiver à nouveau les communautés à manifester avec simplicité et 
clarté leur profil religieux dans les nouvelles situations ; à déter­
miner les conditions ou les critères essentiels qui rendent possible et 
désirable de vivre dans la joie et de façon humainement significative 
notre fraternité que nous avons professée pour suivre le Christ »

Selon les indications de la présidence et du régulateur, le travail 
des commissions et de l’assemblée s’est orienté, de plus en plus 
clairement, vers l’élaboration moins d’un document systématique et 
organisé, que de fiches de travail indépendantes, à la façon de mo­
dules d’action. Si bien que le genre littéraire du « texte capitulaire » 
est déjà une clé de lecture pour entendre la manière de le recevoir :

1 Vecchi Juan E. Vers le 25e Chapitre général, ACG 372, p. 14-15
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comme un texte nettement orienté vers l’action. Cela ne signifie pas 
que le texte soit privé de tout fondement théologique. Celui-ci appa­
raît, en effet, fortement concentré au début de chacune des fiches, 
tandis que celles-ci, en très grande partie, se centrent sur les défis et 
sur les orientations pour la mise en œuvre.

Il me semble opportun, en ce moment, de souligner quelques 
aspects qui peuvent aider la lecture, l’assimilation et l’application 
du texte capitulaire.

2.1 À la différence du CG23 et du CG24, qui avaient parlé de 
la communauté locale comme centre d’animation et comme lieu 
stratégique d’éducation des jeunes à la foi, et de collaboration et de 
formation des laïcs, le 25e Chapitre général a voulu centrer sa ré­
flexion sur la communauté avec toutes ses caractéristiques et ses dy­
namiques. De fait, le modèle de communauté qui ressort du CG25 
fait référence à notre consécration apostolique, telle que l’exprime 
l’article 3 des Constitutions. Il s’agit d’une communauté appelée à 
réaliser, à travers la grâce d’unité, la synthèse vitale entre la vie fra­
ternelle, la marche à la suite radicale du Christ, le don total à la mis­
sion pour les jeunes.

C’est donc la communauté qui, à plein titre, est le sujet de ce 
Chapitre. Non seulement parce qu’elle en est le thème, mais aussi 
parce qu’elle en est le premier acteur et protagoniste. Chaque com­
munauté, par conséquent, est invitée à accueillir ce texte capitulaire 
comme un trésor précieux à faire fructifier.

2.2 Le schéma de chaque module d’action est identique. Il 
s’ouvre par un texte des Actes des Apôtres, qui se veut une vraie 
source d’inspiration afin que chaque communauté reproduise l’ex­
périence de la communauté de Jérusalem à accueillir l’Esprit Saint 
comme guide de sa propre vie. Il faut éviter, par conséquent, de 
considérer ces citations de l’Ecriture comme une simple cerise sur le 
gâteau. Au contraire, c’est précisément à partir d’elles qu’il faut 
commencer à réaliser la « lectio divina », de façon à apprendre à 
s’appuyer toujours sur la Parole. Cela implique l’effort de faire vrai­
ment nôtres les dispositions de la Vierge en face d’elle : l’écouter, 
lui obéir, nous faire ses disciples, devenir croyants.
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C’est la même Parole qui, avec cette dynamique, invite la com­
munauté à lire l’histoire sociale et ecclésiale et à y accueillir F appel 
de Dieu et de notre Règle de vie, les attentes des jeunes, les besoins 
des laïcs et de la Famille salésienne.

Par conséquent, la communauté est amenée à faire une évalua­
tion de sa propre situation, à découvrir ses ressources et ses fai­
blesses, ses disponibilités et ses résistances, ses possibilités et ses 
limites. Il s’agit ici, en fait, d’une révision de la vie communautaire.

De cette façon, la communauté apprend à découvrir les défis 
fondamentaux et à les affronter avec courage et espérance. Elle 
apprend aussi à se poser les questions indispensables et à chercher les 
réponses adéquates. Tel est l’objectif des orientations pour l’action.

2.3 Quant aux contenus fondamentaux, ils se réfèrent à la vie 
fraternelle, au témoignage évangélique et à la présence animatrice 
parmi des jeunes.

La vie fraternelle de la communauté se propose de favoriser les 
processus de croissance humaine et vocationnelle des confrères ; de 
promouvoir des relations interpersonnelles profondes, de renforcer 
le sentiment d’appartenance et l’esprit de famille, et d’aider à bâtir 
une façon communautaire de voir mieux partagée. À cela peuvent 
servir le projet personnel de vie, la pratique du discernement com­
munautaire, la valorisation des moments de rencontre et le projet de 
la communauté salésienne.

Le témoignage évangélique nous demande de manifester de 
façon visible la primauté de Dieu dans la vie de communauté, de 
vivre la « grâce d’unité » dans les activités communautaires, de 
rendre radicale, prophétique et attirante notre marche à la suite du 
Christ, de partager les motivations de notre vocation et notre expé­
rience de Dieu. La place centrale de la Parole de Dieu, favorisée par 
la pratique de la « lectio divina », la qualité de la prière communau­
taire, l’Eucharistie quotidienne aideront à approfondir notre expé­
rience spirituelle et à mieux manifester de la place centrale de Dieu 
dans notre vie. De la même façon, la marche à la suite du Christ, 
vécue à travers la disponibilité totale à une obéissance joyeuse, dans 
le concret d’une pauvreté austère et la splendeur d’une chasteté vigi­
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lante et sereine rendront plus transparent le témoignage de la com­
munauté.

Là où existe une communauté salésienne est présente une expé­
rience de foi, se bâtit un réseau de relations et s’offrent de multiples 
formes de service aux jeunes. La communauté rend visible la pré­
sence salésienne parmi les jeunes, l’anime et en promeut la crois­
sance. Il est nécessaire, avant tout, de retourner aux jeunes et d’être 
non seulement une communauté pour les jeunes mais aussi une 
communauté avec des jeunes. Dans ce but la communauté salé­
sienne bâtit une présence de communion et de participation, associe 
les laïcs et la Famille salésienne, prend place sur le territoire et dans 
l’Eglise locale. Elle se transforme ainsi en une présence qui 
« éduque et évangélise » : elle crée des milieux de forte charge spi­
rituelle, prend conscience des situations de pauvreté des jeunes et 
réagit en face d’elles avec un esprit et un cœur de pasteur, met sur 
pied des projets et des processus de maturation des jeunes. Enfin la 
communauté promeut une vraie culture des vocations, pour aider 
chaque jeune à découvrir un projet de vie ; elle propose explicite­
ment la vocation salésienne à ceux qui sont les plus capables, en les 
invitant à faire une expérience de vocation et en accompagnent ceux 
qui acceptent.

Pour vivre la fraternité, donner un témoignage fort et clair de 
l’Evangile, et devenir une présence animatrice parmi des jeunes, la 
communauté elle-même a besoin d’être animé, motivée, orientée et 
accompagnée. L’animation de la communauté passe principalement 
par la formation permanente. La communauté peut offrir des mo­
ments spécifiques de rénovation spirituelle et des possibilités pour 
mettre à jour la méthode éducative et pastorale des confrères ; mais 
il n’y a pas de doute que la première et la plus importante source de 
formation est la qualité de la vie quotidienne. Le directeur à un rôle 
fondamental dans l’animation de la communauté, en associant et en 
responsabilisant tous les confrères. Son attention doit tout d’abord 
s’orienter vers l’identité charismatique, la mission communautaire 
et la fraternité.

Enfin, le CG25 propose quelques conditions qui permettent à 
une communauté salésienne d’être significative aujourd’hui. Il 
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s’agit d’aider chaque communauté à travailler selon un projet com­
munautaire, à garantir la consistance en qualité et en quantité de la 
communauté, à approfondir les relations entre la communauté et 
l’œuvre, à réaliser le projet organique de la Province. Plusieurs de 
ces conditions se réfèrent au niveau local, mais dans la plupart des 
cas, elles exigent la responsabilité et le choix de la communauté 
provinciale.

Le premier destinataire du texte capitulaire est évidemment la 
communauté elle-même, a laquelle il offre ces cinq itinéraires, pour 
qu’elle les étudie, les approfondisse et les rende effectifs.

3. L’événement du 25e Chapitre général

11 est évident que le CG25 ne se réduit pas à un document. Il est, 
avant tout, une expérience intense de Congrégation et un esprit, dont 
sont porteurs les capitulaires qui ont participé à ce grand événement. 
Ils sont les meilleurs porte-parole de ce qu’ils ont vu et entendu !

Un des premiers éléments qui ont caractérisé le Chapitre est 
l’atmosphère de fraternité, qui s’est créée dès le début et fut très 
appréciée par tous. Il a été admirable de constater « l’unité de 
la Congrégation dans sa diversité », comme dit d’article 146 des 
Constitutions. Ce fut le fruit de la volonté expresse des capitulaires 
de faire de l’assemblée capitulaire elle-même une expérience de 
communauté.

Un second point a été la prise de conscience croissante du ca­
ractère mondial de la Congrégation, qui se manifeste dans sa diver­
sité culturelle. Les mots du soir des Provinciaux, les célébrations 
animées par les différentes Régions, les interventions en salle sont 
une preuve que le charisme de Don Bosco, notre Fondateur et Père, 
s’est inculturé dans les contextes les plus divers et que les Chapitres 
généraux eux-mêmes ont aidé à réaliser une synthèse féconde entre 
l’unité et la diversité.

Le troisième point extraordinaire a été la béatification, place 
Saint-Pierre, de trois membres de la Famille salésienne : le coadju­
teur Artémide Zatti, Sœur Maria Romero et le P. Louis Variara. Elle 
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a souligné une fois de plus que la vocation salésienne est réellement 
« un chemin qui conduit à l’Amour » (Const. 196), à la sainteté, et 
que celle-ci doit être notre manière naturelle de vivre, « le don le 
plus précieux que nous puissions offrir aux jeunes » (Const. 25), ce 
qu’il y a de plus significatif à proposer en éducation.

D’une façon spéciale, la béatification du premier coadjuteur sa- 
lésien non martyr a réveillé dans le Chapitre le désir de relancer 
cette vocation, si fondamentale pour Don Bosco.

Le quatrième point significatif a été la présence du Saint-Père, 
par son message initial et l’audience qui nous a accordée, dans les­
quels il nous a invités à faire de la sainteté notre tâche primordiale.

Un cinquième point intéressant a été la couverture d’informa­
tion donnée, à travers ANS avec la collaboration de l’équipe vidéo 
des Missions Don Bosco de Turin, à tout l’événement capitulaire ; 
elle a permis de communiquer immédiatement à la Famille salé- 
sienne et à tous les amis de Don Bosco ce qui arrivait au siège du 
Chapitre.

Il faut enfin souligner la présence de notre confrère Mgr Alois 
Kothgasser, qui a animé la retraite spirituelle en assumant comme 
thème l’étrenne du Recteur majeur pour l’année 2002 - « Duc in 
altum ! » -, ainsi que de nos confrères cardinaux et évêques qui 
nous ont visités durant le Chapitre, soulignant ainsi le caractère 
ecclésial de notre vocation et de notre mission.

Je souhaite que l’esprit du CG25 se répande dans toutes les 
communautés de la Congrégation et nous aide à répondre avec gé­
nérosité à la volonté du Seigneur, qui s’est exprimée à travers cet 
événement de Pentecôte.

4. La tâche des six années

Comme je l’ai dit dans le discours de clôture, après les mo­
ments de la préparation et de la réalisation du 25e Chapitre général 
est arrivé celui de passer de la réflexion à la vie. Cette présentation a 
précisément pour but de remettre à la Congrégation le texte capitu­
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laire, et d’inviter chaque confrère et chaque communauté à l’étudier 
et à le mettre en pratique.

Faisons de la communauté un projet personnel de vie. Croyons 
en elle et construisons-la ! C’est une tâche de tous, jeunes et vieux, 
bien portants et malades. Mettons de côté les fatigues et les désillu­
sions, comme firent les Apôtres qui avaient peiné toute la nuit sans 
rien prendre. L’avenir de notre vitalité se joue sur notre capacité de 
créer une communauté charismatique significative aujourd’hui. La 
condition de fond est l’engagement renouvelé de la sainteté. Sur la 
Parole du Seigneur jetons les filets, dans la confiance que le Sei­
gneur donnera fécondité à nos efforts !

Demandons à Marie Auxiliatrice, la Stella maris, a laquelle j’ai 
confié la Congrégation dès le début de mon rectorat, de nous aider à 
vaincre nos peurs, de nous animer à « prendre le large », et de nous 
accompagner à nous aventurer dans l’océan immense de ce monde, 
avec l’enthousiasme et le zèle de Don Bosco, en contemplant le 
Christ et en cherchant le salut des jeunes.

Rome, 24 mai 2002
Fête de Marie Auxiliatrice.

P. Pascual Chàvez Villanueva
Recteur majeur
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PREMIÈRE PARTIE

LA COMMUNAUTÉ SALÉSIENNE
AUJOURD’HUI





INTRODUCTION

1 Les yeux fixés sur le Christ Seigneur, unis dans la prière 
autour de Marie, la Mère de Jésus, nous, membres du 25e 
Chapitre général, ouverts à l’Esprit Saint et au don de la com­
munion, nous désirons bâtir notre vie selon le modèle de la 
première communauté apostolique.
Nous reconnaissons être réunis par l’écoute de la Parole de 
Dieu, par la prière commune, par l’Eucharistie et par le par­
tage des biens Nous tendons à former une communauté 
avec « un seul cœur et une seule âme », signifiante parmi les 
gens : par la vie et la parole nous témoignons du Seigneur res­
suscité 1 2, remplis de la joie et du dynamisme de l’Esprit3.

1 Cf. Ac 2, 42. 46 - 47.
2 Cf. Ac 4, 32 - 33.
3 Cf. Ac 13, 52.
4 NMI, 16. 43. 58.

Dans sa lettre apostolique Novo millennio ineunte, le Pape 
nous a invités, comme fruit du Jubilé qui a célébré les deux 
mille ans de l’incarnation du Fils de Dieu, à tourner notre re­
gard vers la personne du Christ, à prendre conscience de notre 
vocation à la sainteté, à être « maison et école de communion » 
et à nous engager dans la nouvelle évangélisation 4.

2 Sollicités par l’exhortation apostolique sur la Vie consacrée, 
nous sommes invités comme religieux à nous mettre en pre­
mière ligne sur ce chemin de renouvellement et de « refonda­
tion », en retournant avec une fidélité créative aux racines 
évangéliques et charismatiques qui expriment le vrai sens de 
notre vocation dans l’Eglise.
Immergée dans un monde pluraliste en quête de modèles nou­
veaux de vie et de sens, mais aussi marqué par des situations 
dramatiques de pauvreté et d’oppression, la vie consacrée 
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peut être significative si, comme « maison bâtie sur le roc » 5, 
elle se fonde sur l’adhésion inconditionnelle à Jésus Christ, 
s’ancre à l’option évangélique de la sainteté et se situe aux 
frontières de la mission ecclésiale.

5 Mt 7, 24.
6 NMI 23 (GS, 22).

3 Dans la société et dans la culture d’aujourd’hui se sont im­
posés des faits de grande portée qui semblent ouvrir de nou­
velles possibilités de développement humain et social, mais 
mettent aussi en discussion le modèle actuel de la réalisation 
humaine et chrétienne.
Dans beaucoup de contextes s’affirme toujours davantage le 
laïcisme, qui rend peu signifiante la foi proposée, tandis que, 
par ailleurs, il laisse une place au sacré et aux formes les plus 
variées de religiosité. La globalisation dans la sphère écono­
mique s’étend à d’autres terrains du social, en créant l’inter­
dépendance, mais aussi de profondes et injustes inégalités, qui 
suscitent de nouvelles formes de pauvreté. La naissance de 
sociétés pluriethniques, pluri-culturelles et pluri-religieuses, et 
l’éveil de nationalismes exclusifs et d’intégrismes religieux 
interpellent la capacité de convivialité, de tolérance et de dia­
logue. Avec le pluralisme, aujourd’hui bien apprécié sur tous 
les terrains, se répand le relativisme, l’individualisme, la di­
versité de points de référence, qui déconcertent en particulier 
les jeunes. Tandis qu’elles étonnent par des conquêtes toujours 
nouvelles, la science et la technique suscitent de sérieuses 
questions sur le respect de la vie, la dignité de la personne et 
la sauvegarde de la création. La communication de masse et 
le développement de l’informatique véhiculent des modèles 
innovateurs et des mentalités nouvelles, qui exigent une atten­
tion assidue dans le secteur de l’éducation.
Dans un monde aussi complexe, inattentif à certains égards et 
par ailleurs inquiet, nous nous sentons appelés à accueillir 
l’invitation du Pape à annoncer le Christ, en particulier aux 
jeunes, comme modèle éternel de nouvelle humanité 6.
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4 Sous l’impulsion des derniers Chapitres généraux, la Congré­
gation vit et ressent un fort appel au renouveau, pour mani­
fester avec plus de vivacité et de clarté sa vocation : être une 
école de foi et un centre de communion pour l’éducation des 
jeunes  assumer une tâche particulière d’animation des laïcs 
qui partagent l’esprit et la mission de Don Bosco, en mettant 
sur pied un nouveau modèle pastoral .

7

8

7 Cf. CG23.
» Cf. CG24.
9 Cf. Const. 3.

La qualité de la vie consacrée en communauté, la profondeur 
de sa spiritualité, la signifiance de son témoignage, sa capa­
cité de proposer sont des facteurs déterminants pour donner 
une force évangélique à la réalisation du projet éducatif et 
pastoral salésien (PEPS), à la présence animatrice des SDB 
dans la communauté éducatrice et pastorale (CEP) et au déve­
loppement de la Famille salésienne.

5 Dans sa réflexion sur la communauté, le CG25 concentre l’at­
tention sur trois aspects fondamentaux : la vie fraternelle, le 
témoignage évangélique, la présence animatrice parmi les 
jeunes. Il considère aussi quelques conditions pour les 
réaliser : l’animation de la communauté salésienne, la forma­
tion permanente et le rôle important du directeur, l’organisa­
tion de la vie et du travail. Ces points sont inséparables et 
qualifient la vie communautaire salésienne .9

Pour affronter chacun de ces noyaux, nous sommes partis de 
1’« appel de Dieu », qui nous a permis de lire les situations 
dans lesquelles nous travaillons, pour déceler et assumer les 
principaux défis qui s’y trouvent, afin de proposer quelques 
orientations et suggérer des stratégies appropriées pour nos 
communautés provinciales et locales.

6 Le besoin de renouvellement nous a poussés à puiser aux 
sources de l’Evangile et de notre charisme.
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Nous sommes en outre convaincus que le Système préventif 
de Don Bosco garde encore aujourd’hui sa validité, non seule­
ment comme méthode éducative et pastorale, mais aussi 
comme source de spiritualité et, par conséquent, comme cri­
tère pour « vivre et travailler ensemble » 10 11. Don Bosco nous 
le confie comme expérience de vie qui « imprègne nos rela­
tions avec Dieu, nos rapports personnels et notre vie de com­
munauté, dans la pratique d’une charité qui sait se faire 
aimer »H. Ce Système est et devient pour nous une école de 
sainteté et de fraternité.

10 Const. 49.
11 Const. 20.

Ainsi, le thème de ce Chapitre prend place dans le chemine­
ment commencé par les Chapitres précédents : rendre plus 
claire et interpellatrice la force de la communauté religieuse 
salésienne dans son action éducative et pastorale parmi les 
jeunes et les pauvres, devenir un centre d’animation et de 
communion dans la Famille salésienne et dans le vaste Mou­
vement qui s’inspire de Don Bosco, en approfondissant les 
racines de notre vocation et en renouvelant le dynamisme de 
la vie fraternelle.
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I. VIE FRATERNELLE
DON ET PROPHÉTIE DE COMMUNION

« Ils étaient fidèles à écouter renseignement des 
Apôtres et à vivre en communion fraternelle, à 
rompre le pain et à participer aux prières,.. La multi­
tude de ceux qui avaient adhéré à la foi avait un seul 
cœur et une seule âme » (Act. 2,42 ; 4,32).

A. APPEL DE DIEU ET APPEL DES JEUNES

7 Sous la conduite de l’Esprit Saint et avec l’intervention mater­
nelle de Marie , Don Bosco a commencé, en communion 
de vie et d’action avec les jeunes, ses collaborateurs et les 
premiers salésiens, une forte expérience de famille, riche de 
valeurs humaines et spirituelles et fortement tendue vers le 
service de la jeunesse. Nous voyons que le premier service édu­
catif que les jeunes attendent de nous est le témoignage d’une 
vie fraternelle qui devienne une réponse à leur besoin profond 
de communication, une proposition d’humanisation, une pro­
phétie du Royaume et une invitation à accueillir le don de Dieu.

l2

8 Nous savons que la communion fraternelle est un don du Père 
en Jésus Christ et, par conséquent, une tâche et un engage­
ment pour chacun. Nous rendons visible cette communion et 
nous la construisons à travers le partage de la vie, la charité 
fraternelle et la participation à la mission commune.

9 Pour réaliser cela, nous travaillons à développer la spiritualité 
de relation, sachant que « Dieu nous appelle à vivre en com­
munauté, en nous confiant des frères à aimer » .13

12 Cf. Const. 1.
13 Const. 50.

Vécu selon le Système préventif, l’esprit de famille implique 
de cultiver un esprit de foi authentique, de vivre des rapports 
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interpersonnels de qualité et de croître dans l’estime, l’accueil 
réciproque, la capacité de réconciliation et dans le partage.

10 Chaque confrère éduque ses propres capacités de relation, 
convaincu de l’étroite connexion qui existe entre la maturité 
de l’individu et celle de la communauté. C’est pourquoi nous 
nous sentons tous engagés à ne rien délaisser de ce qui facilite 
les processus de croissance individuelle et communautaire.

B. SITUATION

11 En réfléchissant sur la pratique de la vie fraternelle, nous rele­
vons quelques points positifs tels que :
- Le développement du respect de la dignité des personnes, 

de l’estime réciproque et de la qualité des rapports interper­
sonnels ;

- La communication plus profonde et le partage de la vie 
plus senti et recherché par les confrères ;

- Le besoin d’une confrontation personnelle avec la Parole 
de Dieu et le désir d’en partager les fruits avec d’autres 
confrères ;

- Un plus grand contact avec les sources du charisme et une 
plus claire conscience de la spiritualité salésienne qui nour­
rissent la volonté de créer la fraternité ;

- L’enrichissement qui résulte du partage de la vie fraternelle 
avec des jeunes et avec des laïcs ;

- La « journée de la communauté » mise en valeur et vécue 
avec créativité ;

- La communication sociale, dans le cadre local, provincial 
et mondial, pour renforcer le sentiment d’appartenance.

12 Nous constatons aussi des difficultés :
- Des formes de conflit qui ne savent pas se gérer de façon 

positive, des cas d’activité pour l’activité qui éloignent de 
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la communauté, et des situations d’affaiblissement du senti­
ment d’appartenance ;

- Des situations de confrères qui se réfugient dans des rela­
tions compensatoires ou qui recherchent des expériences 
communautaires et spirituelles différentes de la commu­
nauté salésienne ;

- L’existence de communautés peu consistantes en quantité 
et en qualité où il est difficile d’organiser la vie fraternelle ;

- Le découragement et la démotivation de quelques confrères 
dus souvent à des expériences communautaires négatives 
du passé, à des difficultés d’adaptation dans le présent, au 
dépérissement du sens de la foi et à des carences person­
nelles ;

- Des problèmes de cohabitation entre confrères éloignés par 
l’âge, la formation, la culture et l’appartenance ethnique ;

- La situation de confrères âgés ou malades qui, en certains 
cas, trouvent de la difficulté à partager la vie et la mission 
communautaires ;

- L’envahissement des moyens de communication sociale qui 
enlèvent du temps aux relations fraternelles communau­
taires.

C. DÉFIS

13 Ces difficultés peuvent se ramener à trois domaines qui in­
fluent, parfois, de façon concomitante :
- Des choix individuels et des styles de vie qui éloignent peu 

à peu de la communauté ;
- Une organisation de la vie communautaire qui ne favorise 

pas la croissance humaine et vocationnelle des confrères, 
au détriment de la possibilité de « vivre et travailler en­
semble » ;

- La difficulté de la communication interpersonnelle, à cause 
d’un partage insuffisant de la vie et de la mission, qui affai­
blit le sentiment d’appartenance et l’identification avec le 
projet de vie salésienne.
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Nous nous demandons donc :
• Comment favoriser les processus de croissance humaine et 

vocationnelle des confrères dans des contextes culturels 
marqués par la fragmentation, la dispersion, le relativisme 
et l’individualisme ?

• Comment dépasser l’inertie de schémas de relation inadé­
quats qui affaiblissent le sentiment d’appartenance et com­
promettent le climat fraternel de la communauté ?

• Comment organiser la vie et l’action communautaires pour 
améliorer la communication et donner plus de qualité aux 
rapports personnels ?

• Quels processus mettre en route pour apprendre et mettre 
en pratique le discernement tant individuel que communau­
taire afin de favoriser le dialogue fraternel et le partage ?

D. ORIENTATIONS POUR L’ACTION

Interpellés par tous ces défis, nous indiquons les orientations 
pratiques suivantes :

14 Le confrère, comme premier responsable de sa propre forma­
tion, valorisera son « Projet personnel de vie salésienne », en 
tenant compte de quelques points :
• L’évaluation de sa maturité humaine, spirituelle et salé- 

sienne, grâce à des processus d’évaluation personnelle, de 
confrontation avec la Parole de Dieu et d’acceptation de la 
correction fraternelle ;

• La connaissance et la pratique de la spiritualité du Système 
préventif, source de relations nouvelles dans la vie frater­
nelle ;

• La maturation progressive de l’identité charismatique salé- 
sienne ;

• La présence, active et cordiale, dans les rencontres ordi­
naires et extraordinaires qui scandent la vie communautaire ;

• L’ouverture à autrui et de la disponibilité au partage.
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15 La communauté locale, comme lieu de croissance humaine 
et vocationnelle, :

a) Valorise la pratique du discernement communautaire à la 
lumière de la Parole de Dieu et des Constitutions. Elle 
promeut dans ce but des dispositions qui en favorisent 
l’exercice :
- ouverture à la réalité, à vivre avec esprit de foi et capa­

cité d’écoute ;
- disponibilité au dialogue fraternel, pour faciliter et sus­

citer la participation de tous ;
- recherche patiente de la convergence, de l’unité et de la 

communion.

b) Soigne les moments spécifiques de la vie communautaire : 
la prière commune, les assemblées, les récollections, la 
révision de vie, les scrutins, les Conseils, les temps de 
détente, la journée de la communauté. On y utilise les 
méthodes qui aident les confrères à :
- manifester la richesse des sentiments de leur propre 

vécu intérieur ;
- partager les préoccupations et les problèmes, les projets 

et les activités éducatives et pastorales ;
- pratiquer l’écoute, le dialogue, l’acceptation des diffé­

rences et la correction fraternelle.

c) Elabore le Projet de vie communautaire salésienne, en te­
nant compte de la situation existentielle des confrères et 
en donnant du relief aux aspects de la formation des per­
sonnes, de la communication et de la communion, ainsi 
que et des engagements établis par le projet éducatif 
pastoral salésien.

16 Le Provincial et son Conseil, à travers la commission pro­
vinciale pour la formation (CPF), suggèrent des modalités et 
offrent des moyens pour élaborer le « Projet personnel de vie 
salésienne » et le « Projet de vie communautaire salésienne ».
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II. TÉMOIGNAGE ÉVANGÉLIQUE

« C 'est avec une grande force que les Apôtres portaient 
témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus, et la 
puissance de la grâce était sur eux tous » (Ac 4, 33).

A. APPEL DE DIEU ET APPEL DES JEUNES

17 Appelés par le Père, avec la force de l’Esprit Saint, nous sui­
vons le Seigneur Jésus , notre règle vivante . Éclairés par 
le mystère de Dieu qui est communauté d’Amour, nous mar­
chons à la suite du Christ en communauté, où nous trouvons 
une réponse aux aspirations profondes du cœur et devenons 
pour les jeunes des signes d’amour et d’unité  et où notre vie 
communautaire devient expérience quotidienne de spiritualité.

14 15

16

18 La première communauté apostolique, qui, parfois avec 
difficulté, cherche sa route, reste la référence fondamentale 
pour toutes nos communautés. Son joyeux témoignage du 
Seigneur ressuscité s’exprime dans la recherche du Royaume 
réalisé dans le service fraternel, vécu dans la communion 
et dans le partage, proclamé dans l’annonce salvifique de 
F Évangile et célébré dans la prière en commun et dans la 
fraction du pain.

19 De la même façon, nos communautés salésiennes deviennent 
prophétie pour les jeunes dans le service généreux, dans la 
fraternité, dans l’annonce et dans la fête. Leur expérience 
d’Eglise fondée sur la Parole et sur F Eucharistie, devient fer­
ment de communion et de nouvelles communautés, en témoi­
gnant dans le quotidien de la plénitude de vie et de bonheur 
qui dérivent du Seigneur ressuscité.

14 Cf. Mc 3, 14.
15 Const. 196.
16 Const. 49.
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20 La communauté du Valdocco, guidée et animé par Don 
Bosco, a cherché à vivre ce témoignage sous une forme com­
plète et harmonieuse. En présentant l’identité du salésien dans 
le songe des dix diamants, Don Bosco a tracé ses caractéris­
tiques fondamentales et les dangers auxquels elle est exposée. 
Chaque communauté est formée d’hommes, plongés dans la 
société, qui expriment la passion évangélique du « Da mihi 
animas, cetera toile » avec l’optimisme de la foi, le dyna­
misme et la créativité de l’espérance, la bonté et le don total 
de la charité. Cet engagement est soutenu par une structure 
spirituelle forte et essentielle qui se caractérise en particulier 
par la dimension ascétique des conseils évangéliques et dans 
une vie de travail et de tempérance.

21 Selon l’exemple de Don Bosco, la communauté témoigne 
toute la force éducative et pastorale de la consécration, en vi­
vant avec un enthousiasme et avec joie le don total de soi à 
Dieu et aux jeunes. Nous faisons l’expérience du fait que la 
fidélité à la consécration est un processus en croissance cons­
tante et s’exprime dans la continuelle recherche de l’idéal 
évangélique, en suivant le parcours de la foi de Marie.

22 Le contexte actuel est marqué par le laïcisme, l’individua­
lisme, le consumérisme et l’hédonisme, mais aussi par une 
plus forte sensibilité au sacré, par une ouverture plus claire 
au transcendant et un engagement de solidarité concrète.

C’est pourquoi, aujourd’hui plus que jamais, nos communautés 
sont appelées à rendre visible aux jeunes, en particulier aux 
plus pauvres et aux plus nécessiteux, la primauté de Dieu qui 
est entré dans notre vie, nous a conquis et nous a mis au service 
de son Royaume, comme signes et porteurs de son amour 17.

17 Cf. Const. 2.

23 En suivant le Christ obéissant, pauvre et chaste dans la radi­
calité du Baptême, la communauté exprime pleinement les 
meilleures énergies de sa liberté, conteste l’idolâtrie du pou­
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voir, de l’avoir et du plaisir et se rend de cette façon totalement 
disponible à la mission pour les jeunes. Dans l’obéissance, elle 
cherche la volonté de Dieu à travers le dialogue et la fidélité au 
projet communautaire et vit et accueille en esprit de famille le 
service de l’autorité. Dans la pauvreté, elle met en Dieu toute 
sa confiance, s’ouvre à la communion des biens et à la solida­
rité, en promouvant des projets en faveur des pauvres et en 
partageant leur condition. Dans la chasteté, elle exprime son 
amour pour Dieu et son don total aux jeunes, avec cette pureté 
de cœur qui caractérise sa mission éducative et pastorale.

24 Soutenue par l’expérience de Dieu et le don total de soi pour 
le salut des jeunes, la communauté vit la grâce de l’unité qui 
est don de l’Esprit Saint et synthèse vitale entre l’union avec 
Dieu et le don de soi au prochain, entre l’intériorité évangé­
lique et l’action apostolique, entre le cœur priant et les mains 
qui travaillent , entre les exigences personnelles et les enga­
gements communautaires. De cette manière s’intégrent de 
façon harmonieuse, dans l’alliance avec Dieu, la mission 
apostolique, la communauté fraternelle et la pratique des 
conseils évangéliques.

18

25 Nous vivons cette option dans la certitude qu’elle concourt à 
construire un modèle différent d’humanité et de famille hu­
maine, dans la perspective de l’espérance chrétienne.

18 Cf. CG23, 332.

Nous répondons ainsi au don de Dieu par un cheminement 
communautaire et personnel de sainteté vers la pleine maturité 
du Christ, et nous devenons ainsi signe et prophétie des valeurs 
ultimes du Royaume de Dieu, dans l’esprit des béatitudes.

B. SITUATION

26 Comme fruit des derniers Chapitres généraux, les commu­
nautés cherchent à vivre une spiritualité salésienne toujours 
plus authentique.
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On note en effet une croissance :
- dans l’identité charismatique,
- dans la connaissance et l’application du Système préventif 

également parmi les laïcs,
- dans la valorisation de la vie communautaire,
- dans le travail assidu parmi les jeunes, en particulier ceux 

qui sont à risque,
- dans le soin donné aux célébrations liturgiques et aux di­

verses formes de prière,
- dans l’effort de beaucoup pour vivre la grâce d’unité en 

harmonisant la vie fraternelle, la prière et le travail aposto­
lique.

27 À côté de ces signes de croissance, on note la présence de 
quelques faits négatifs. En particulier :
- Manque du sens communautaire de la vie spirituelle ;
- Absence aux moments de prière communautaire ;
- Observance formelle des pratiques de piété ;
- Réticence à partager des expériences spirituelles ;
- Recherche de l’efficience et individualisme ;
- Gestion non équilibrée des temps de travail, de vie commu­

nautaire et de prière ;
- Fatigue et découragement en face d’un monde en continuel 

changement.

28 La pratique des conseils évangéliques connaît des exemples 
de joyeux témoignage individuel et communautaire et de radi­
calité jusqu’au martyre.
- L’obéissance est vécue en esprit de foi et d’humilité dans 

l’écoute réciproque et dans l’effort de mettre en œuvre en­
semble le projet communautaire.

- La recherche d’un style de vie plus simple et austère est 
rendue visible par l’accueil des pauvres, en vivant dans les 
contextes de pauvreté, dans la solidarité et la transparence 
de l’administration des biens.
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- La chasteté se manifeste dans l’acceptation sereine de soi, 
dans la cordialité des relations, dans la généreuse disponi­
bilité au service, dans la fidélité de la vie dépensée tout 
entière pour les jeunes.

29 II se révèle en même temps que les communautés n’arrivent 
pas toujours à rendre lisible leur témoignage et l’on note :
- Des difficultés à vivre et travailler en équipe tant entre salé- 

siens qu’entre salésiens et laïcs, et parfois avec des atti­
tudes d’autoritarisme ;

- La difficulté de quelques salésiens à changer de charge ou 
de maison ;

- Une inégalité entre le niveau de vie de la communauté reli­
gieuse et celui des gens, entre maison et maison, parfois 
avec gaspillage des biens dont nous disposons à cause 
d’une mauvaise gestion des ressources qui sont au service 
de notre mission ;

- Des situations de froideur dans les relations, une incapacité 
d’établir des relations authentiques, des compensations en 
dehors de la communauté, des ambiguïtés de vie qui com­
promettent la crédibilité des options que nous professons.

C. DÉFIS

30 Les situations décrites ci-dessus semblent provenir de di­
verses causes, parmi lesquelles les suivantes :
- Affaiblissement de la reconnaissance de la primauté de 

Dieu qui conduit la communauté et le confrère à perdre de 
vue les motivations de foi et la conscience d’être des salé­
siens consacrés ;

- Morcellement de la vie personnelle et communautaire qui 
se manifeste dans l’abandon de l’important poui‘ l’urgent et 
dans l’incapacité d’harmoniser l’être et le faire, le travail et 
la prière, l’évangélisation et l’éducation, l’initiative indivi­
duelle et le projet communautaire ;
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- Force prophétique insuffisante de notre consécration salé- 
sienne qui en obscurcit la visibilité et rend les commu­
nautés peu significatives et attirantes dans le sens d’une 
vocation.

A ces causes correspondent les défis suivants :
• Comment raviver sans cesse et exprimer la primauté de 

Dieu dans les communautés et comment partager l’expé­
rience spirituelle en elles, avec les laïcs et les jeunes ?

• Comment mettre en acte aujourd'hui de nouveaux équili­
bres personnels et communautaires entre les divers aspects 
de notre vie, pour les vivre dans la grâce d’unité de façon 
complète et harmonieuse ?

• Comment rendre radical, prophétique et attirant notre 
témoignage communautaire de suivre le Christ ?

D. ORIENTATIONS POUR L’ACTION

A tous ces défis nous voulons répondre en assumant, en parti­
culier, les orientations pratiques suivantes :

31 Primauté de Dieu et partage de l’expérience spirituelle
À l’exemple de Marie, la communauté travaille à prendre 
Dieu comme centre unificateur de son être et à développer 
la dimension communautaire de la vie spirituelle, par les 
méthodes suivantes :
• Favoriser la place centrale de la Parole de Dieu dans la vie 

communautaire et personnelle, par la lectio divina, la médi­
tation quotidienne, la Liturgie des heures, les célébrations 
de la Parole, la préparation en communauté de l’Eucharistie 
dominicale ;

• Célébrer l’Eucharistie quotidienne avec joie, créativité et 
enthousiasme et favoriser la concélébration de tous les 
confrères ensemble au moins une fois par semaine ;

• Soigner la qualité de la prière communautaire pour qu’elle 
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devienne école de prière pour la communauté, pour les 
jeunes, les membres de la Famille salésienne et les collabo­
rateurs laïques.

• Promouvoir des révisions de vie sur les Constitutions et sur 
les points essentiels de la spiritualité salésienne ;

• Soigner l’accompagnement spirituel en utilisant les moyens 
préconisés par notre tradition salésienne : le sacrement de la 
Réconciliation, la direction spirituelle, l’entretien fraternel.

• Créer parmi des confrères un climat favorable à l’échange 
des expériences personnelles de foi ;

• Favoriser l’intégration entre le projet personnel et celui de 
la communauté en veillant à leurs interrelations et au par­
tage .l9

19 Cf. FSDB 90, 277.
20 Cf. Const. 66.

32 Soin de la grâce d’unité
La communauté veille à assurer des conditions suffisantes 
pour que chaque confrère puisse donner à son être et à son 
agir un sens d’unité profonde, par les méthodes suivantes :
• Pratiquer le discernement évangélique dans une disposition 

de recherche de la volonté de Dieu, par le dialogue com­
munautaire et des processus cohérents de décision et d’exé­
cution  ;20

• Evaluer périodiquement l’équilibre entre les tâches de tra­
vail, les exigences de la vie communautaire, les temps de 
prière, d’étude et de repos.

33 Témoignage communautaire de la marche à la suite radi­
cale du Christ
La communauté veille à ce que les conseils évangéliques ren­
dent transparentes la gratuité, l’offrande inconditionnelle de 
sa vie, l’amour sans mesure ni restrictions, surtout pour les 
plus pauvres, par les méthodes suivantes :
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• Expliciter la valeur humanisante des conseils évangéliques 
pour les vivre avec joie et cohérence  ;21

• Evaluer en communauté leur pratique par des scrutins pé­
riodiques. Dans ce but, le dicastère de la formation prépa­
rera des lignes directrices concrètes ;

• Eduquer ses membres à l’utilisation appropriée des moyens 
de communication sociale, y compris les plus récents 
comme l’Internet, DVD etc. et évaluer leur utilisation posi­
tive et apostolique.

34 . Place centrale de l’obéissance
La communauté favorise une profonde vie dans ¡’Esprit, le 
sens de la mission et l’adhésion efficace de chaque confrère 
dans le projet pastoral et éducatif communautaire, par les 
méthodes suivantes :
• Promouvoir le dialogue entre ses membres par l’assemblée 

communautaire, la journée de la communauté, les rencontres 
du Conseil local, en faisant aussi appel, au besoin, à des 
consultations externes ;

• Associer plus efficacement tous les confrères au noyau 
animateur de la CEP et dans l’élaboration et l’application 
du PEPS ;

• Orienter les confrères, dans le choix de leur qualification 
professionnelle, à se conformer aux besoins de la Province, 
en dialogue avec le Provincial ;

• Relancer la pratique de l’entretien fraternel avec le direc­
teur, centre d’unité et d’orientation pastorale pour tous les 
confrères.

35 . Caractère concret de la pauvreté
La communauté travaille à témoigner d’un style de convivia­
lité inspirée de la pauvreté du Christ et de son Evangile, par 
les méthodes suivantes :

21 Cf. VC 88-92.
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• Manifester l’austérité prophétique par une façon de vivre 
simple, sobre et modeste compte-tenu du milieu où l’on 
vit , par un travail assidu et sacrifié, et une disponibilité 
à exercer aussi les tâches plus humbles  ;

22
23

• Vivre l’esprit de détachement et de confiance en la Pro­
vidence, avec la transparence dans la disposition et l’uti­
lisation de l’argent et établir le budget avec des critères 
d’austérité ;

• Faire de la solidarité un principe régulateur de sa vie et de 
son action, avec un authentique partage dans le cadre de 
la communauté locale et provinciale, en rencontrant les 
besoins des autres Provinces ;

• S’ouvrir aux besoins des jeunes, surtout des plus pauvres, 
mettre notre vie, notre temps et nos structures à leur service 
et collaborer avec les personnes et les organismes qui tra­
vaillent pour la promotion sociale et luttent pour la justice.

36 . Splendeur de la chasteté
La communauté irradie son témoignage de chasteté et l'offre 
aux jeunes d’aujourd’hui comme signe prophétique du 
Royaume de Dieu et proclamation de la dignité de chaque 
personne, par les méthodes suivantes :
• Créer un milieu de fraternité, serein et joyeux, qui stimule 

la croissance de la vraie amitié entre les confrères et devient 
un digne du bonheur de se donner pour le Royaume  ;24

• Tabler sur un style de vie de tempérance et de travail, nourri 
d’ascèse et de disposition à servir, pour exprimer de façon 
concrète l’amour sans limites porté à Dieu et aux jeunes ;

• Proposer aux jeunes des programmes d’éducation à l’amour 
et de valorisation de la chasteté  ;25

• Etablir, tant au niveau de la Congrégation que de la Pro-

22 Cf. Const. Tl.
23 Cf. Const. 78.
2* Cf. Const. 83.
25 Cf. CG23, 192-202.
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vince, des normes de comportement auxquelles doivent se 
conformer tous les confrères, dans le but de prévenir 
les scandales pour abus sexuels, en s’appuyant aussi sur 
d’opportunes consultations légales et scientifiques ;

• Offrir aux confrères, en particulier à ceux qui sont en diffi­
culté, l’accompagnement, la compréhension, l’espace de 
récupération et les interventions, même au niveau de la 
Province, qui sont nécessaires ;

• S’employer à la protection des mineurs, et collaborer aussi 
avec des personnes et des organismes qui travaillent pour 
les droits des enfants et des jeunes victimes de l’exploita­
tion sexuelle.
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III. LA PRÉSENCE ANIMATRICE 
PARMI LES JEUNES

« Et maintenant je vous confie à Dieu et à son mes­
sage de grâce, qui a le pouvoir de construire l'édifice 
et de faire participer les hommes à Vhéritage de ceux 
qui ont été sanctifiés » (Ac 20, 32).

A. APPEL DE DIEU

37 « De près ou de loin, je pense toujours à vous. Je n 'ai qu 'un
seul désir, celui de vous voir heureux en ce inonde et dans 
l'éternité... Il me pèse, mes chers fils, d'être éloigné de vous ; 
ne pas vous voir et ne pas vous entendre me fait une peine que 
vous ne pouvez imaginer... Vous êtes l'unique et incessante 
pensée de mon âme » 26. Ce sentiment du cœur paternel de Don 
Bosco, relu aujourd’hui par nous, salésiens du troisième millé­
naire, est un appel urgent à rêver et à faire des projets pleins 
d’espérance, en fidélité au critère « oratorien » 27, sur notre pré­
sence parmi les jeunes : une présence faite de proximité effec­
tive, de participation, d'accompagnement, d'animation, de 
témoignage, de proposition d'une vocation dans le style de 
l’assistance salé sienne 28.

26 Lettre de Rome, 10 mai 1884, reportée en annexe à nos Constitutions 
p. 243.
27 Cf. Const. 40.
28 Cf. ACG 372, p. 25-28.
29 Cf. Const. 2.
30 Const. 26.

Sur les traces de Don Bosco, nous voulons répondre à l’appel 
de Jésus et être, dans l’Eglise d’aujourd’hui, signes prophé­
tiques et porteurs joyeux de l’amour du Père aux jeunes 29. 
Dieu nous appelle non seulement à être une communauté pour 
les jeunes, mais avec les jeunes, « spécialement les plus pauvres, 
abandonnés et en péril » 30. Les jeunes à qui nous ouvrons 
notre cœur salésien, nous demandent d’accueillir leurs re­
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quêtes : ils veulent que nous ouvrions avec simplicité et fami­
liarité nos portes et que nous sortions à leur encontre, que nous 
partagions leur vie en cheminant avec eux, que nous compre­
nions leurs valeurs, que nous accueillions leurs préoccupations 
et sachions leur offrir des espaces de participation.
Pour cela nous travaillons à susciter chez les jeunes la re­
cherche de sens et à les aider à trouver une réponse : nous nous 
proposons d’être une école de vie, qui soulève des questions et 
donne des raisons d’espérance, qui vit et célèbre la présence du 
Christ Ressuscité, qui communique son expérience personnelle 
de foi et forme des disciples, en accompagnant leur croissance 
jusqu’à « développer leur vocation humaine et baptismale par 
une vie quotidienne que l’Evangile inspire et unifie progressi­
vement » 31.

31 Cf. Const, a.
32 Cf. Const. 11.
» NMI43.

Animés par la charité du Bon Pasteur 32, avec Marie comme 
Mère et Maîtresse de vie, nous cherchons avec confiance un 
projet éducatif et pastoral commun et une méthodologie qui 
sache mettre dans l’éducation les valeurs de l’Évangile et être 
attentifs aux processus éducatifs plus qu’aux activités, aux per­
sonnes plus qu’aux structures, et à la fraternité plus qu’à la 
fonction.
La passion pour Dieu et pour les jeunes nous pousse à être 
« maison et école de communion » 33, en vivant notre vocation 
qui rayonne la joie et promeut la participation, qui est capable 
de susciter de nombreuses forces apostoliques avec lesquelles 
nous partageons l’esprit et la mission de Don Bosco dans l’Eglise 
locale et sur le territoire : les laïcs de la CEP, les groupes de la 
Famille salésienne, les jeunes les plus engagés.

B. SITUATION

38 Là où existe une communauté salésienne, est présent un don 
de Dieu : une expérience de foi et de communion, un réseau de 
relations, de multiples formes de services pour les jeunes.
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La communauté rend visible la présence salésienne, l’anime 
et en promeut le développement. Même s’il n’est pas possible 
d’identifier la mission et l’œuvre, la présence salésienne parmi 
les jeunes donne forme à une œuvre et peut se manifester par elle. 
La présence se manifeste peu à peu comme une capacité 
d’accueil et de communion, comme un travail d’éducation et 
d’évangélisation, et comme une proposition d’accompagne­
ment et de recherche de vocation.

39 Présence qui accueille et bâtit la communion
On remarque la nécessité à’être présents parmi les jeunes dans 
le style qui caractérise le Système préventif, même dans les 
communautés qui ont un nombre réduit de confrères et sont 
marquées par le vieillissement et la maladie. Mais souvent les 
préoccupations à propos de l’organisation et de la gestion font 
qu’en fait, plusieurs salésiens sont loin des jeunes. Il y a en 
outre des confrère qui, pour des projets individuels ou leur 
commodité, sont en train de s’éloigner de la réalité des jeunes. 
Dans les communautés est présente une attention positive aux 
pauvretés nouvelles et anciennes des jeunes, mais il se ren­
contre aussi des signes d’attachement au passé, des attitudes de 
défense en face des défis du présent et de l’avenir, parfois une 
sensibilité encore insuffisante envers les nouvelles pauvretés et 
un manque de qualification pour affronter les défis de la margi­
nalité, même si, sur ce terrain, se dont faits de réels progrès par 
rapport aux six années précédentes.
La communauté salésienne est davantage convaincue d’avoir 
une tâche charismatique dans le noyau animateur et a ainsi sus­
cité de nouvelles formes de collaboration des laïcs, en particu­
lier par la formation et l’animation de la CEP, la partage avec 
les volontaires et par l’élaboration du PEPS. Il y a aussi une 
meilleure sensibilité pour la Famille salésienne, mais il est 
nécessaire de développer davantage la coresponsabilité en 
vue d’un partage plus efficace de la mission.

40 Présence qui éduque et évangélise
L’accueil de la proposition évangélique est favorisé par les res­
sources présentes chez les jeunes d’aujourd’hui, en particulier 
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la recherche d’intériorité, une spéciale adhésion aux nouvelles 
valeurs et de multiples formes de services dans le volontariat. 
Mais parfois, l’incidence de notre proposition est affaiblie par 
des communautés qui ne vivent pas une intense expérience spi­
rituelle avec une claire référence aux motivations évangéliques 
et une authentique charité pastorale.
On constate en outre qu’aujourd’hui les relations tendent à 
être fugaces et superficielles. La quantité des possibilités de 
communication ne correspond pas toujours à la qualité des 
relations : cela se répercute aussi dans les relations de la com­
munauté salésienne avec les jeunes.
Il y a aussi le danger que la mission ne s’identifie avec les 
œuvres, et celles-ci avec les structures et les services. 11 est 
alors difficile pour les jeunes de percevoir la communauté 
comme une forme différente de vie, comme un défi aux propo­
sitions de la société et une prophétie concrète d’avenir.
En beaucoup d’endroits, notre présence obtient une incidence so­
ciale, politique et culturelle positive, même si notre service édu­
catif et pastoral n’obtient pas toujours les résultats espérés. Il y a 
des communautés qui ont des difficultés à harmoniser la vie com­
munautaire et un sens ouvert de mission, qui pousse à répondre 
aux besoins et à faire des projets de nouvelles formes de service.

41 Présence qui accompagne et devient proposition de vocation

L’action et la réflexion ont poussé à mettre sur pied, ces der­
nières années, des plans locaux et provinciaux de vocations, à 
accorder plus d’attention aux propositions de formation et à as­
socier davantage les jeunes dans les groupes et le Mouvement 
salésien des jeunes. Nous n’avons pas toujours su associer la 
famille comme premier lieu où se développe la vocation.
On a accordé plus d’attention à toutes les vocations de l’Eglise, 
et de la Famille salésienne en particulier, et on comprend 
mieux qu’une vraie pastorale des jeunes est toujours en relation 
avec la vocation.
Nous reconnaissons que nos milieux sont pleins de potentia­
lités et de ressources en vocations, mais il reste la difficulté 
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de présenter et de faire percevoir la vie comme une vocation 
et une mission et celle d’accompagner personnellement les 
jeunes. Nous, salésiens, gardons toujours la tâche prioritaire de 
témoigner de notre vocation d’apôtres consacrés, sous sa forme 
double et complémentaire sacerdotale et laïque 34.
Les contextes socioculturels, la structure actuelle de quelques 
œuvres et une certaine fatigue spirituelle de quelques SDB et 
communautés sont à l’origine d’un affaiblissement du chemi­
nement de foi et des processus de formation et d’éveil de voca­
tion des jeunes, et aussi de la baisse numérique signalée par 
beaucoup de Chapitres provinciaux.

C. DÉFIS

42 La présence salésienne est une réalité dynamique, un réseau de 
relations, un ensemble de projets et de processus, activés par 
la charité pastorale et réalisés avec les jeunes, les laïcs et la 
Famille salésienne. Il est de plus en plus clair que l’acteur de 
cette présence n’est pas la seule communauté salésienne.
À partir de cette considération semblent fondamentaux les 
défis suivants.

43 Présence qui accueille et bâtit la communion
La communauté salésienne est appelée à rénover la qualité de 
sa présence au milieu des jeunes, à bâtir la communion et la 
participation avec des laïcs, à prendre une place active sur le 
territoire.
• Quel modèle communautaire facilite notre présence parmi 

les jeunes ?
• Quelle est notre présence dans la CEP et dans la Famille 

salésienne comme communauté charismatique, et avec quels 
temps, quelles façons d’intervenir et quelles tâches ?

• Quelle est notre présence dans les institutions où se prennent 
les décisions sur la condition des jeunes ?

« Cf. CG24, 253.
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44 Présence qui éduque et évangélise
La communauté salésienne est appelée à être une présence qui 
éduque et évangélise, et à devenir une annonce prophétique 
parmi les jeunes qui vivent dans des contextes de laïcisme, de 
globalisation et de morcellement.

Dans un monde laïcisé, pluriculturel et multireligieux, qui 
cherche de nouvelles expériences spirituelles et vit l’insigni­
fiance de la foi :
• Comment la communauté peut-elle contribuer à créer des 

milieux de fort impact pour faire l’expérience des valeurs 
évangéliques, pour offrir des occasions de dialogue inter­
religieux, pour promouvoir des moments d’interculturalité, 
qui aident les jeunes à réaliser peu à peu la synthèse entre 
la foi, la culture et la vie ?

• Comment la communauté peut-elle partager avec les jeunes 
des expériences qui soient riches de sens, mais qui s’ex­
priment dans leurs langages et dans les nouvelles formes de 
communication ?

Dans la tendance à la globalisation, qui engendre de graves si­
tuations de pauvreté et de criantes exclusions économiques et 
sociales, et qui offre de nouvelles possibilités de solidarité :
• Comment la communauté peut-elle rendre significatives ses 

structures et ses ressources dans le service donné aux jeunes 
les plus pauvres, pour leur annoncer l’amour de Dieu et 
pour favoriser leur promotion ?

• Comment la communauté peut-elle transmettre aux jeunes 
qui vivent dans un contexte de bien-être la valeur de la 
pauvreté évangélique et de la sobriété de vie, les aider à 
rechercher les causes qui engendrent la pauvreté, et renforcer 
leur volonté de solidarité avec les laissés pour compte ?

Dans la culture actuelle complexe et morcelée, qui peut provo­
quer la dispersion et qui valorise les particularités et la pluralité :
• Comment la communauté peut-elle réaliser des processus de 

discernement et de conversion pastorale et passer d’une pas­
torale d’activité et de besoins à une pastorale de processus ?
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• Comment la communauté peut-elle dépasser le morcellement 
de ses interventions et arriver à travailler par projets uni­
taires et organiques ?

45 Présence qui accompagne et devient proposition de vocation
La communauté salésienne est appelée à se faire proposition 
de vocation pour les jeunes et à promouvoir des activités 
éducatives et pastorales qui permettent de les rencontrer per­
sonnellement.
• Comment la communauté peut-elle être proposition de voca­

tion pour aider le jeune à saisir la vie comme un don et une 
tâche, qui exprime sa volonté de « suivre le Christ » ?

• Comment la communauté peut-elle proposer la vocation au 
jeune de façon qu ’il arrive à découvrir et à accueillir le 
projet de Dieu sur lui ?

• Comment la communauté peut-elle réaliser la présence édu­
cative qui promeuve la rencontre personnelle et offrir de la 
continuité dans l’accompagnement de la vocation ?

D. ORIENTATIONS POUR L’ACTION

Nous avons précisé un ensemble d’orientations pour l’action, 
qui aideront la communauté à répondre aux défis et à cons­
truire une présence salésienne selon l’appel de Dieu.

46 Présence qui accueille et qui bâtit la communion
La communauté salésienne est une communauté fraternelle et 
apostolique qui s’inspire du critère oratorien de Don Bosco 35. 
Par notre présence animatrice parmi les jeunes et les laïcs, nous 
bâtissons la communion et nous promouvons la mission, qui 
doit être sentie par tous comme unique et commune.
La communauté repense sa présence parmi les jeunes, afin 
qu ’elle soit directe, accueillante et gratuite :

35 Cf. Const. 40.
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• en organisant la vie et les structures de la communauté au­
tour de la présence des jeunes, en revoyant les horaires de vie 
et de prière, pour créer un milieu qui attire et facilite le 
contact direct avec eux ;

• en récupérant la valeur de l’assistance salésienne, afin que 
non seulement nous soyons pour les jeunes, mais avec les 
jeunes, en privilégiant les tâches propres à notre responsabi­
lité charismatique ;

• en rendant visible la communauté salésienne parmi les 
jeunes, en l’ouvrant à l’accueil et à la convivialité pour ceux 
qui désirent connaître de plus près notre vie ;

• en mettant sur pied des activités adéquates pour rencontrer 
de façon particulière les jeunes marginaux.

La communauté salésienne devient ferment de communion 
parmi les jeunes et les laïcs :
• en programmant et en revoyant les lignes essentielles de 

l’action éducative et pastorale dans le projet communautaire, 
de façon à garantir l’unité de l’action, la convergence des 
critères et l’harmonie entre les personnes ;

• en faisant le projet et l’évaluation du PEPS, selon une métho­
dologie qui favorise la coresponsabilité de ceux qui, à divers 
titres, partagent la mission éducative ;

• en approfondissant la tâche de la formation ensemble, salé- 
siens et laïcs, par des processus adéquats pour promouvoir le 
partage de critères et d’objectifs, et le sens organique de 
notre action ;

• en vivant davantage la spiritualité salésienne parmi les jeunes 
et les laïcs et en assurant des espaces et des temps pour les 
relations personnelles et le partage de l’esprit salésien ;

• en veillant soigneusement à la pédagogie du milieu.

La communauté devient présence animatrice sur le territoire :
• en donnant plus d’attention aux nouveaux espaces de ren­

contre des jeunes ;
• en promouvant la collaboration avec les divers groupes de la
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Famille salésienne comme voie pour assumer la mentalité de 
la responsabilité commune dans la mission pour les jeunes ;

• en collaborant avec des institutions ecclésiales et civiles sur 
le terrain de l’éducation, de la pastorale des jeunes et de la 
communication sociale ;

• en veillant à mieux entrer dans des contextes multiculturels 
et plurireligieux, par la connaissance des langues, le dia­
logue, les expériences de communautés internationales.

• en se confrontant et en dialoguant avec la culture des jeunes 
de l’endroit où l’on travaille.

47 Présence qui éduque et évangélise
Dans la variété des contextes, la communauté salésienne de­
vient une annonce prophétique par sa vie et son action et fait 
croître une présence qui éduque et évangélise ; elle crée des 
milieux de forte charge spirituelle, prend conscience de la 
réalité de la pauvreté et promeut des projets et des processus 
de croissance pour les jeunes.

Dans un contexte sécularisé, la communauté salésienne favo­
rise la création de milieux de forte charge spirituelle :
• en proposant et en vivant des moments d’intense expérience 

spirituelle avec les jeunes : Eucharistie, Réconciliation, 
« lectio divina », prière, rencontres, récollections ;

• en associant la CEP dans la conception, la gestion et l’éva­
luation des processus d’éducation et d’évangélisation en vue 
de la cohérence de vie et de l’engagement pour le Royaume ;

• en soignant dans la CEP la formation de jeunes engagés dans 
l’action civile et ecclésiale, de façon à promouvoir une so­
ciété plus juste et solidaire, selon l’inspiration chrétienne ;

• en participant à des moments de rencontre du Mouvement sa- 
lésien des jeunes et en valorisant les groupes comme lieux 
privilégiés pour des parcours de spiritualité et d’esprit mis­
sionnaire chez les jeunes ;

• en favorisant la participation active des jeunes plus mûrs 
pour faire d’eux des protagonistes de l’évangélisation de 
leurs compagnons.
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Dans un monde globalisé, la communauté salésienne prend 
conscience de la réalité de la pauvreté et de l’injustice et 
travaille à éduquer et à évangéliser avec des méthodologies 
appropriées les jeunes qui vivent tant dans un contexte de 
pauvreté que dans un contexte de bien-être :
• en assumant un style de pauvreté et de partage avec les 

pauvres ;
• en cherchant à réaliser la transparence économique et la 

justice dans les rapports de travail au sein de la CEP ;
• en étudiant avec les jeunes les points essentiels de la doctrine 

sociale de l’Eglise pour qu’ils entrent dans la société en toute 
responsabilité

• en créant des propositions de qualité pour éduquer à la 
justice et à la solidarité tous les jeunes, tant ceux qui vivent 
dans des contextes de pauvreté que ceux qui vivent dans des 
contextes de bien-être, par la recherche des causes de l’injus­
tice et pour qu’ils assument des engagements concrets.

Dans une culture complexe et morcelée, la communauté salé- 
sienne veille à travailler selon des projets et à passer d’une 
pastorale d’activités à une pastorale de processus :
• en dépassant une façon de voir qui réduit la pastorale à un 

secteur de notre action ou à une activité spécifique de forma­
tion religieuse ;

• en approfondissant une conception de pastorale qui com­
prenne l’intégralité des contenus, des activités, de la métho­
dologie ; le respect des rythmes de maturation des jeunes ; 
l’attention aux divers terrains de croissance ;

• en assumant la mentalité du travail en équipe, pour dépasser 
une conception sectorielle de l’exercice des rôles et des tâches ;

• en évaluant l’assimilation des orientations du CG23 à propos 
de l’éducation intégrale des jeunes et de la nécessité de tra­
vailler en éducation et en pastorale selon des projets bien 
conçus et réalisés ;

• en s’ouvrant à des formes d’éducation et d’évangélisation 
qui valorisent la communication sociale comme un nouvel 
espace vital d’agrégation des jeunes.
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48 Présence qui accompagne et devient proposition d’une vocation
La communauté salésienne promeut le choix de la vocation du 
jeune par son témoignage de vie ; elle anime la communauté 
éducatrice et pastorale pour qu’elle devienne un lieu de crois­
sance de la vocation du jeune ; elle réalise une méthodologie de 
l’accompagnement et de la proposition d’une vocation.

La communauté salésienne prend à cœur son rôle dans le pro­
cessus de croissance de la vocation du jeune et de son accom­
pagnement
• en témoignant en communauté de la vocation du salésien 

prêtre et du salésien coadjuteur, d’une façon visible, joyeuse 
et attirante ;

• en partageant avec les jeunes quelques moments de la vie de 
la communauté : la fête, l’amitié, la table, la prière, notre 
histoire, nos projets et notre engagement missionnaire ;

• en favorisant des expériences de volontariat comme des 
occasions valables d’orienter et de discerner sa vocation ;

• en mettant en œuvre un plan explicite d’accompagnement 
et de proposition d’une vocation au niveau local, pour 
harmoniser les expériences de façon organique, mobiliser et 
qualifier les confrères pour l’accompagnement spirituel, et 
valoriser la présence des jeunes confrères ;

• en ayant une attention spéciale au profil du salésien coa­
djuteur ;

La communauté salésienne anime la CEP comme lieu pri­
vilégié de l’accompagnement et du choix de la vocation 
du jeune :
• en faisant de la CEP une vraie communauté de foi, qui pro­

meut la communion parmi les diverses vocations et déve­
loppe une formation religieuse qualifiée ;

• en créant un climat de famille et d’accueil ;
• en participant au Mouvement salésien des jeunes en prenant 

soin des animateurs, en choisissant de bons itinéraires de foi, 
en proposant des expériences d’apostolat et de service mis­
sionnaire ;
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• en organisant une équipe d’animateurs dans le cadre de la 
CEP, ouverte à la Famille salésienne, qui motive, stimule et 
accompagne des expériences de sensibilisation et d’engage­
ment selon les multiples vocations ;

• en animant à partir de la CEP une adéquate pastorale fami­
liale, en particulier pour les parents qui ont des enfants en­
gagés sur le chemin de la foi et en situation de discernement 
de la vocation.

La communauté salésienne applique la méthodologie de l'ac­
compagnement et de la proposition d’une vocation :
• en animant un processus vocationnel qui harmonise les diffé­

rents éléments : le témoignage de valeurs évangéliques au 
sein de la CEP ; la présence parmi les jeunes ; la proposition 
explicite d’un accompagnement ; le cheminement de forma­
tion ; l’expérience de Dieu vécue dans le service ; la décision 
d’une vocation ;

• en promouvant des activités qui assurent la continuité du pro­
cessus : dialogue avec les éducateurs ; groupes de recherche 
sur la vocation par tranches d’âge ; accompagnement de la 
vocation des jeunes adultes ; formation des animateurs dans 
le discernement de leur vocation ;

• en réévaluant les éléments de la tradition pédagogique salé­
sienne : vie de groupe, dialogue personnel, direction spiri­
tuelle, discernement de la vocation ;

• en proposant pour la croissance de la vocation du jeune 
quelques expériences spirituelles typiquement salésiennes : 
l’engagement pour l’Eglise, la prière personnelle, la parti­
cipation assidue aux sacrements de l’Eucharistie et de la 
Réconciliation, l’amour porté à Marie Auxiliatrice et à 
Don Bosco.
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IV. LA COMMUNAUTÉ SALÉSIENNE 
LIEU PRIVILÉGIÉ
DE FORMATION ET D’ANIMATION

« Vous allez recevoir une force, celle du Saint Esprit 
qui viendra sur vous. Alors vous serez mes témoins à 
Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jus­
qu 'aux extrémités de la terre » (Ac 1, 8).
« Veillez sur vous-mêmes, et sur tout le troupeau où 
l'Esprit Saint vous a placés comme responsables... » 
(Ac 20, 28).

A. APPEL DE DIEU

49 Nous sommes convaincus que l’Esprit Saint nous appelle à 
vivre en communauté fraternelle, selon le modèle vécu par les 
douze et animé par Jésus.

Don Bosco est pour nous père, modèle et maître. Par l’étude, 
la prière et l’expérience concrète, il a appris à affronter la 
réalité, à l’évaluer et à trouver les réponses adaptées aux évé­
nements et aux situations nouvelles. Avec ses dons humains et 
spirituels, il a réuni autour de lui une communauté fraternelle 
et apostolique, dont la vocation ne cessait de se développer.

Les communautés salésiennes d’aujourd’hui veulent continuer 
l’esprit de la communauté de Don Bosco et des premiers salé- 
siens. Pour nous la communauté est un authentique foyer où, 
dans un climat de fraternité, nous nous soutenons les uns les 
autres sur le chemin de la croissance personnelle dans notre 
vocation, selon les diverses étapes et saisons de la vie. La vie 
communautaire est déjà formatrice en elle-même.

50 Interpellés par les jeunes et poussés par le dynamisme d’un 
monde qui change, nous essayons de mettre à jour et d’appro­
fondir l’engagement de notre vocation. Dans ce contexte, le 
dialogue avec les laïcs et l’engagement pour la croissance de 
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la CEP deviennent pour nous un chemin de formation et de 
promotion de notre charisme.

51 Sollicitées par le vaste mouvement de re-fondation de la vie 
consacrée et à l’écoute des signes des temps, nos commu­
nautés ressentent la nécessité d’une constante transformation 
de mentalité des styles de vie, des critères et des méthodes 
éducatives et pastorales, ainsi que des structures, en constante 
fidélité à notre charisme originel. C’est pourquoi elles se 
sentent appelées à un effort solidaire de réflexion et de dia­
logue, d’expérimentation et d’échange de vues, de décisions 
et d’évaluations, pour assurer une formation continue.

52 Le directeur, père, maître, frère et ami, est reconnu et soutenu 
par les confrères comme point de référence principal dans le 
vécu quotidien, et animateur de leur fidélité et de leur crois­
sance dans la vocation. Il unit, guide et encourage toute la 
communauté à vivre en profondeur sa vocation personnelle à 
la sainteté dans l’esprit de Don Bosco .36

36 Cf. Const. 55.

B. SITUATION

53 La situation se présente avec les aspects positifs suivants : 
Dans beaucoup de communautés les confrères se montrent 
ouverts à la formation et au changement. Le désir de crois­
sance dans la vocation se réalise :
- dans l’amour fraternel et réciproque, la compréhension et 

l’acceptation mutuelles, la prière communautaire, la colla­
boration pour penser et réaliser le projet commun, le dia­
logue ;

- à des moments particuliers comme l’assemblée provinciale 
et communautaire, la journée de la communauté, les récol­
lections mensuelles et trimestrielles, les retraites spiri­
tuelles.

56



On note aussi quelques sensibilités particulières qui contri­
buent à la formation :
- La responsabilité pour la croissance personnelle humaine et 

spirituelle ;
- La capacité de partager avec les confrères son propre vécu 

intérieur ;
- L’attention à la dimension humaine et affective de la per­

sonne ;
- Le désir non seulement d’éduquer les jeunes, mais de se 

laisser éduquer par eux ;
- La mentalité de projet qui conduit à élargir toujours la col­

laboration ;
- La volonté de s’inculturer et de prendre place dans le 

contexte social et ecclésial.

En diverses parties de la Congrégation on donne une évalua­
tion positive du ministère du directeur et on signale quelques 
conditions qui favorisent son exercice :
- Son rôle comme homme de l’unité et de la fraternité ;
- La capacité de conduire la communauté dans le sens de 

la rénovation et pour répondre aux problèmes du monde 
d’aujourd’hui, en accord avec le magistère de l’Eglise et 
les indications de la Congrégation ;

- L’attention des Provinciaux et de leurs Conseils et la parti­
cipation des confrères dans le choix des directeurs ;

- La préparation du directeur pour son ministère ;
- L’appui personnel offert au directeur de la part du Pro­

vincial.

54 Dans plusieurs communautés on se plaint de difficultés et 
d’incertitudes dues à :
- L’influence de la culture d’aujourd’hui caractérisée aussi 

par des faits de laïcisme, de relativisme, d’hédonisme et 
d’individualisme ;

- L’affaiblissement de la foi qui se manifeste dans l’affaiblis­
sement de la vie de prière, de la fidélité à la célébration 
eucharistique quotidienne et du sacrement de la Réconci­
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liation, dans la lecture des événements de la vie et de 
l’histoire selon des critères non évangéliques, dans la dimi­
nution de l’enthousiasme pour l’évangélisation ;

- L’immaturité humaine, la fragilité psychologique, la super­
ficialité dans les relations, l’insuffisance de la communica­
tion et du dialogue ;

- L’insuffisance numérique et qualitative, le peu de collabo­
ration entre les confrères, le peu de liaison entre les divers 
rôles dans la communauté et dans la mission, une réparti­
tion mal adaptée des tâches, le manque d’équilibre entre le 
travail, l’étude et la prière ;

- L’incapacité des confrères à s’accompagner les uns les 
autres dans leur croissance, de s’aider dans les difficultés, 
de se soutenir aussi par la correction fraternelle ;

- La crise de 1’« entretien fraternel » avec le directeur
- L’attention insuffisante aux confrères jeunes et en forma­

tion initiale ;
- La discontinuité entre la formation initiale et la formation 

permanente ;
- La multiplicité des tâches du directeur ou leur hiérarchisa­

tion défectueuse, qui limitent la disponibilité de ses forces 
et de son temps au service des confrères ; parfois, l’ab­
sence, même fréquente, du directeur de la communauté ;

- La tendance de la part du directeur à faire plus qu’à faire 
faire ;

- Dans certains cas, sa préparation insuffisante.

C. DÉFIS ET ORIENTATIONS POUR L’ACTION

1. LA COMMUNAUTÉ :
LIEU DE FORMATION ET D’ANIMATION

DÉFIS

55 L’analyse de la situation révèle la présence de nombreux 
défis, parmi lesquels semblent prioritaires les suivants :
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• Quelles dispositions favoriser pour un changement effectif 
de mentalité et l’ouverture à la rénovation ?

• À quelles conditions est-il possible d’assurer et d’améliorer 
l’engagement de tous les confrères à la formation continue ?

• Quelles expériences salésiennes privilégier et promouvoir 
pour enrichir la formation en communauté ?

• Comment valoriser le vécu quotidien dans sa dimension 
formatrice ?

ORIENTATIONS POUR L’ACTION

Nous indiquons en particulier les suivantes pour répondre 
aux défis qui viennent d’être relevés et en vue de l’avenir :

56 Améliorer l’engagement de toute la communauté dans la 
formation :
• en habilitant les confrères en formation initiale à acquérir 

les convictions et les dispositions nécessaires pour la forma­
tion permanente ;

• en associant tous les confrères dans les processus qui pro­
meuvent l’échange d’idées, le dialogue, la recherche : pro­
grammation communautaire, évaluation systématique de la 
vie et de l’action de la communauté ;

• en encourageant et en accompagnant chaque confrère dans 
l’engagement pour sa formation personnelle par le projet 
personnel de vie.

57 Privilégier quelques domaines de formation :
• La maturation humaine, en particulier la maturation affec­

tive ;
• L’identité de la vocation chrétienne et salésienne  ;37
• La compréhension et l’appréciation du Système préventif 

comme route vers la sainteté salésienne ;

37 Cf. FSDB, 26-37.
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• L’habilitation à travailler en équipe, également avec des 
laïcs, à formuler des projets et à préciser des processus ;

• La connaissance du contexte culturel et de la réalité des 
jeunes, pour l’inculturation des valeurs évangéliques et du 
charisme salésien.

58 Valoriser le vécu quotidien :
• en animant la communauté à une spiritualité de la commu­

nion , préalable de toute collaboration et partage ;38
• en associant toutes les ressources de la communauté en vue 

de la mission commune ;
• en favorisant la croissance de l’identité religieuse à travers 

les moments communautaires, et en particulier les ren­
contres de programmation et d’évaluation, les assemblées 
communautaires, la journée de la communauté ;

• en aidant les confrères à trouver des temps et des rythmes 
justes pour dépasser l’activité pour l’activité et la superfi­
cialité, et en programmant avec soin des temps pour l’étude, 
la lecture personnelle, la réflexion communautaire, le par­
tage, la prière, la récréation et le repos.

59 Pour réaliser tout cela, on propose :

Au niveau mondial
Le conseiller général pour la formation avec son équipe :

38 Cette spiritualité de la communion « consiste avant tout en un regard du 
cœur porté sur le mystère de la Trinité qui habite en nous [...]. Cela veut dire 
la capacité d’être attentif, dans l’unité profonde du Corps mystique, à son 
frère dans la foi, le considérant donc comme “l’un des nôtres”, pour savoir 
partager ses joies et ses souffrances, pour deviner ses désirs et répondre à ses 
besoins, pour lui offrir une amitié vraie et profonde. Une spiritualité de la 
communion est aussi la capacité de voir surtout ce qu’il y a de positif dans 
l’autre, pour l’accueillir et le valoriser comme un don de Dieu [...]. Une spi­
ritualité de la communion, c’est enfin savoir “donner une place” à son frère, 
en portant “les fardeaux les uns des autres” (Ga 6, 2) et en repoussant les 
tentations égoïstes qui continuellement nous tendent des pièges et qui pro­
voquent compétition, carriérisme, défiance, jalousies » (NMI, 43).
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• continue à présenter de façon opportune et à valoriser la 
nouvelle Ratio ;

• coordonne et renforce les centres de formation permanente 
nationaux et internationaux ;

• promeut la valorisation des lieux salésiens pour des mo­
ments de formation, également pour les divers contextes 
culturels et linguistiques.

60 Au niveau provincial
• La commission provinciale pour la formation élabore le 

programme annuel pour la formation permanente, avec une 
attention spéciale au domaine affectif et à la capacité de re­
lations interpersonnelles.

• Le délégué pour la formation coordonne des programmes 
spécifiques pour répondre aux besoins de divers groupes de 
confrères, sans négliger les malades ni les confrères âgés, 
pour les aider à vivre leur situation avec sérénité et en esprit 
de foi.

• Le Provincial avec son Conseil travaille à la rédaction du 
projet provincial pour la qualification du personnel, en ac­
cord avec la commission de la formation et en dialogue 
avec les confrères. Il veille à donner le poids voulu aux 
études philosophiques, théologiques, salésiennes, profes­
sionnelles et académiques.

• Chaque Province préparera et favorisera la possibilité effec­
tive d’accéder aux sources de notre spiritualité.

• Là où on le juge convenable, les maisons de formation in­
itiale seront ouvertes aussi au service et au soutien de la for­
mation permanente d’autres confrères, des membres de la 
Famille salésienne et des collaborateurs laïcs.

• Les confrères stagiaires, les coadjuteurs qui viennent de ter­
miner leur formation initiale et les prêtres pendant les pre­
mières années de leur ministère pastoral seront envoyés 
dans les communautés qui ont une consistance suffisante, 
tant en qualité qu’en quantité, et qui sont en mesure de les 
accompagner dans leur croissance.
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• Aux confrères seront offertes des périodes convenables de 
rénovation et des expériences spirituelles de nature à les 
soutenir dans les diverses phases de la vie.

• Dès le début de la formation, les confrères seront introduits 
à diverses formes d’apprentissage de la coopération {coope­
rative learning).

61 Au niveau communautaire
• Des sources fondamentales de formation spirituelle restent 

toujours : la célébration quotidienne de l’Eucharistie, le sa­
crement de la Réconciliation, la Liturgie des heures, la mé­
ditation, la dévotion à Marie Auxiliatrice et aux saints de la 
Famille salésienne, et d’autres formes de prière.

• La Lectio divina, personnelle et communautaire, sera favo­
risée comme moyen de croissance de la vie de la commu­
nauté et comme « école de prière » pour les confrères, les 
laïcs et les jeunes, en particulier aux temps forts de l’année 
liturgique.

• On valorisera la journée de la communauté et les diverses 
réunions communautaires. Ces occasions seront bien prépa­
rées et programmées de façon qu’elles deviennent des occa­
sions efficaces de croissance spirituelle et de partage des 
expériences personnelles.

• Le projet communautaire naît de l’apport de tous les 
confrères de façon qu’il soit accepté par tous et ponctuelle­
ment évalué.

• En vue aussi de la formation, les différentes communautés 
mettent en œuvre toutes les mesures jugées utiles pour sau­
vegarder, remettre en ordre et enrichir leurs bibliothèques 
et les archives documentaires.

62 Au niveau personnel
• Le confrère donnera la priorité aux temps de prière, de 

réflexion personnelle et de récollection, à la journée heb­
domadaire de la communauté et aux réunions pour la 
programmation et l’évaluation.
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• Il tirera profit de la direction spirituelle, tant personnelle 
que communautaire.

• Il développera aussi, avec l’aide des sciences humaines, ses 
capacités et ses dispositions de connaissance de soi et d’es­
time personnelle.

• Il élaborera son projet personnel de vie , qui peut faire 
l’objet de l’entretien avec le directeur.

39

39 Ratio, 277.
40 Cf. J. Vecchi, Spiritualité salesiana, éd. SDB IVE-1V0, p. 129-131.

2. LE DIRECTEUR : ANIMATEUR DE LA COMMUNAUTÉ

DÉFIS

63 La situation actuelle présente divers défis pour l’exercice adé­
quat du ministère du directeur. Voici ceux qui semblent les 
plus importants :
• Comment aider le directeur pour qu’en communauté il 

puisse être non seulement homme de gouvernement et der­
nier responsable des activités, mais surtout père, guide, 
frère et ami ?

• Comment vérifier qu’existent les conditions pour qu’un 
directeur puisse exercer son ministère de façon valable ?

• Comment préparer de façon convenable un confrère à 
assumer le rôle du directeur ?

• Comment aider les confrères à reconnaître avec foi le rôle 
du directeur et l'appuyer dans son service ?

ORIENTATIONS POUR L’ACTION

64 • Sur le modèle de Don Bosco, le directeur sera une figure
paternelle, à la fois affectueuse et officielle... Profondément 
marqué par le caractère sacerdotal, il le traduit chaque jour 
dans le ministère de la parole, de la sanctification et de 
l’animation 40.
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• La première tâche du directeur est d’animer la communauté 
dans la charité (« Travaille à te faire aimer »), en étant at­
tentif aux confrères, en particulier aux plus fragiles et à ceux 
qui sont en formation initiale. Dans la situation d’aujour­
d’hui, l’exercice de son ministère requiert qu’il tienne 
compte de l’échelle hiérarchique de ses tâches : serviteur de 
l’unité et garant de l’identité salésienne, maître et guide pas­
toral, orienteur des tâches d’éducation, gérant de l’œuvre .41

• Le directeur « vit dans une vision de foi, qui se traduit dans 
la certitude d’avoir reçu de Dieu ce qui peut aider la com­
munauté. Par conséquent il vit dans l’offrande joyeuse de 
ses possibilités personnelles et dans la tranquillité devant 
ses limites de tempérament ou de capacités. »  II jouit de 
la confiance des confrères de la maison et de la Province et 
est accepté non seulement pour ce qu’il fait, mais surtout 
pour ce qu’il est et représente.

42

• Devant la multiplicité et la délicatesse des tâches du direc­
teur, il est d’importance fondamentale de lui garantir une 
bonne préparation préalable et continue, avec des contenus 
et des méthodologies utiles à son service.

65 On propose :

Au niveau provincial
• Le Provincial assure des réunions régulières des directeurs 

pour la formation, l’échange d’informations et l’entente sur 
les activités et l’animation de la Province .43

• Au niveau inter-provincial ou régional doivent s’organiser 
des cours de préparation et de mise à jour pour les directeurs.

Au niveau local
• Avec la coordination du directeur, la communauté élabore 

au début de l’année le projet communautaire annuel, où di-

41 Cf. CG27, 52.
42 Cf. J. Vecchi, Spiritualità salesiana, éd. SDB IVE-IVO, p. 25.
43 Cf. Règi. 145.
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recteur et confrères expriment leurs propres attentes, parta­
gent leurs objectifs et leurs critères d’action et programment 
les moments communs 44.

44 Cf. Const. 181.

• Le directeur aura l’appui du Provincial et sera aussi aidé et 
appuyé par un vicaire compétent et la coopération constante 
de son Conseil.

• Sensible aux besoins des confrères et en dialogue avec eux, 
le directeur travaille à favoriser et à promouvoir la façon 
la plus convenable de faire 1’« entretien », quitte à faire le 
premier pas.

• Avec l’aide du Provincial, le directeur cherche à s’assurer 
une préparation suffisante, en se servant aussi des sciences 
humaines.
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V. CONDITIONS D’ORGANISATION 
ET DE STRUCTURES POUR VIVRE 
ET TRAVAILLER ENSEMBLE

« Par les mains des Apôtres, beaucoup de signes et 
de prodiges se réalisaient dans tout le peuple. Tous 
les croyants, d’un seul cœur, se tenaient sous la co­
lonnade de Salomon. [...]
Des hommes et des femmes de plus en plus nombreux 
adhéraient au Seigneur par la foi » (Ac 5, 12.14).

A. APPEL DE DIEU

66 Le Seigneur nous appelle à « vivre et travailler ensemble » 
dans les diverses situations sociales, culturelles et religieuses 
dans lesquelles vivent les jeunes et à être, en tant que commu­
nauté salésienne, des signes prophétiques de son amour et des 
témoins des valeurs du Royaume des Cieux.
Nous sommes conscients du fait que Dieu nous demande 
d’assumer et de mettre en œuvre notre mission en premier 
lieu comme communauté provinciale et locale 45.

45 Cf. Const. 44 et 49.

67 Diverses modalités de vie communautaire salésienne se sont 
développées dans la Congrégation. Elles nous engagent à re­
penser et à renouveler les façons d’agir et d’organiser de la 
communauté religieuse salésienne, et nous invitent du même 
coup à évaluer sans cesse les conditions fondamentales qui 
rendent possibles une vie communautaire significative dans 
l’accomplissement de notre mission.

B. SITUATION

68 Les communautés salésiennes vivent des situations diversi­
fiées et en partie nouvelles par rapport à « vivre et travailler 
ensemble ». Les nouvelles situations de vie communautaire 
salésienne peuvent présenter les caractéristiques suivantes :
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- Communautés avec un nombre réduit de confrères et enga­
gées à animer une pluralité d’œuvres et de présences, tant 
en terre de mission que dans des situations où manque le 
personnel ;

- Communautés insérées dans des œuvres complexes, avec 
disproportion entre le travail et les ressources et par consé­
quent morcellement des rythmes communautaires.

- Communautés insérées pleinement dans le tissu social jus­
qu’au partage du style de vie du peuple ; qui travaillent en 
étroite collaboration avec l’Eglise locale ; qui collaborent 
avec des membres d’autres religions.

- Communautés avec présences de laïcs et de jeunes au sein 
de la vie communautaire.

Beaucoup de communautés présentent des expériences posi­
tives qui révèlent une vie fraternelle de saveur typiquement 
évangélique, le partage communautaire et le sens de la 
responsabilité et de la participation à la mission.

69 II y a quelques aspects qui ont une influence négative sur la si­
gnifiance de notre « vivre et travailler ensemble ». Il subsiste en 
certains cas un modèle de travail communautaire qui demande 
de repenser sérieusement le rapport communauté-mission :
- des éléments structuraux qui influent les rapports commu­

nautaires, comme la prévalence des relations fonctionnelles 
sur les fraternelles ; le peu de mise en valeur du projet 
commun et des moments destinés à la rencontre fraternelle ; 
le manque d’organisation du travail et sa sectorisation ;

- des horaires, des habitudes, des schémas qui ont habitué la 
communauté à des modalités d’action pastorale, à des ré­
ponses traditionnelles qui sont très loin de la situation et de 
la culture des jeunes d’aujourd’hui ;

- des présences qui ne posent aucune question, qui ne pro­
voquent pas de communion ni de collaboration avec ceux 
qui partagent l’esprit et la mission salésienne elle-même.

Ces conditions constituent des risques concrets et réels pour 
plusieurs confrères en favorisant la fatigue physique et spiri­
tuelle, des situations de malaise psychologique et relationnel, 
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l’indépendance dans les activités, le morcellement dans 
l’exercice de la mission, des difficultés de générations, le 
cumul de rôles et de fonctions.

70 Le processus qui consuit à une communauté de salésiens reli­
gieux avec la tâche d’animer une réalité plus vaste - la com­
munauté éducatrice et pastorale (CEP) - est irréversible .46

46 Cf. Rapport du vicaire du Recteur majeur au CG25, n° 321.

Le noyau animateur de la CEP se compose toujours davantage 
aussi d’autres sujets (jeunes, laïcs, membres de la FS, repré­
sentants de l’Eglise locale et du territoire), qui partagent notre 
spiritualité et notre mission en s’engageant dans l’animation. 
La communauté salésienne y sert de référence charismatique 
à laquelle tous s’inspirent.

C. DÉFIS

71 En réponse à l’appel de Dieu et à ces situations, quatre défis 
exigent une modalité nouvelle d’organiser notre travail apos­
tolique et la vie même de la communauté salésienne :
• Comment dépasser la tendance à l'individualisme, à la sec­

torisation et à la maigre capacité de partager, qui compro­
mettent notre « vivre et travailler ensemble » ?

• Comment garantir une consistance qualitative et quantita­
tive de la communauté salésienne comme condition pré­
alable pour la vie fraternelle, le témoignage évangélique et 
la présence parmi les jeunes ?

• Comment repenser le rapport entre les œuvres et la commu­
nauté salésienne, afin de lui assurer le rôle de garant du 
charisme, d’animation et la participation de tous ceux qui 
partagent l’esprit et la mission de don Bosco ?

• Comment rationaliser l’ensemble des présences salésiennes 
sur un territoire déterminé afin d’assurer les conditions suf­
fisantes pour une vie communautaire et fraternelle et pour 
l’animation de la CEP ?
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D. ORIENTATIONS POUR L’ACTION

1. Travailler selon un projet communautaire

72 Chaque communauté partage et élabore son projet com­
munautaire et l’évalue chaque année.
Ainsi on donne de la consistance à la capacité de « vivre et de 
travailler ensemble », en dépassant la dispersion progressive 
du travail individuel et le risque de morcellement. Il s’agit 
d’amener les confrères à se convaincre de la nécessité de tra­
vailler selon le même projet, ce qui ne signifie pas nécessaire­
ment faire ensemble les mêmes choses.

73 La communauté s’habilite à travailler selon une mentalité de 
projet :
• En développant parmi les confrères une façon commune de 

voir le projet communautaire et en aidant chacun à décou­
vrir et à mettre en valeur ses dons et qualités. La commu­
nauté accepte chaque confrère avec sa richesse et ses limites 
et détermine des rôles de coresponsabilité pour chacun .47

• En vivant le projet comme un processus communautaire qui 
part du vécu des confrères. L’objectif n’est pas la simple ré­
daction finale du projet, mais surtout la mise en acte d’une 
confrontation continue sur des façons de voir, des valeurs, 
des attentes qui portent les confrères à « vivre et travailler 
ensemble » de façon effective.

• À travers des moments de dialogue (assemblée des 
confrères, Conseil local), de discernement de la volonté de 
Dieu (moments de prière, écoute de la Parole de Dieu lectio 
divina, confrontation avec le magistère de l’Eglise et de la 
Congrégation), en syntonie avec le Projet organique provin­
cial, chaque communauté partage, élabore et évalue chaque 
année le chemin de son propre projet.

• En s’interrogeant en particulier sur les aspects suivants : 
Qui voulons-nous être aujourd’hui comme communauté lo-

« Cf. Const. 52.
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cale ? Comment pouvons-nous, en tant que communauté lo­
cale, être présents de façon salésienne et religieuse, animer 
la CEP et donner un témoignage évangélique ? Quelles 
conséquences concrètes en dérivent pour la communauté ? 
Quels choix devons-nous faire maintenant ? De quelle for­
mation personnelle et communautaire avons-nous besoin ?

74 L’élaboration du projet communautaire engage la commu­
nauté dans ses diverses composantes
• En associant chaque confrère au-delà du rôle qu’il tient, et 

en faisant appel à sa coresponsabilité. Le dialogue fraternel 
facilite la participation de tous en harmonisant le projet per­
sonnel de vie et le projet communautaire.

• En précisant, par la programmation annuelle, des objectifs, 
des buts et des activités que la communauté elle-même 
s’engage à réaliser et à évaluer.

• En organisant de façon adéquate et cohérente le rythme de 
la vie communautaire, les activités et les horaires de la vie 
religieuse et du service éducatif et pastoral, en en sauvegar­
dant le style salésien.

• En garantissant au directeur, à qui revient d’animer ce pro­
cessus avec l’aide de son Conseil, le support nécessaire de 
la part du Provincial et des organes d’animation provinciale, 
en tenant compte des apports des sciences humaines.

• En invitant le Provincial et son Conseil à évaluer comment 
se réalisent les projets de chaque communauté et leur 
consonance avec le projet provincial.

2. Garantir la consistance en qualité et en quantité de la 
communauté salésienne

75 La consistance en qualité et en quantité de la communauté 
salésienne est une condition fondamentale pour que chaque 
communauté salésienne rende possible l’expérience de vie 
fraternelle, de témoignage évangélique, de présence anima­
trice parmi les jeunes, de formation permanente, et réalise de 
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façon significative sa tâche d’animation dans la CEP, selon le 
modèle de travail décrit par le CG24 48.

48 Cf. CG24, 159. 173. 174.

76 Cela se réalise :
• En veillant à l’équilibre des nouvelles frontières de la mis­

sion salésienne et le renforcement ou le réajustement des 
frontières actuelles au niveau mondial et provincial.

• En promouvant dans la communauté provinciale et locale la 
conscience d’une mission commune, en en garantissant la 
qualité spirituelle, éducative et pastorale par la formation 
permanente et le fonctionnement des organes de la commu­
nauté (Conseil de la maison, assemblée des confrères, ren­
contres fraternelles régulières).

77 Pour atteindre cet objectif :
• Le Provincial et son Conseil évaluent la consistance qualita­

tive et quantitative des communautés existantes :
- à la lumière du critère donné par les articles 20 et 150 des 

Règlements généraux ;
- en évaluant les opportunités concrètes de développement 

qui permettent d’arriver, en des temps raisonnables, à une 
vie communautaire significative ;

- en fixant, en dialogue avec les communautés qui vivent 
des situations particulières à propos de la consistance 
quantitative, les modalités relatives à l’exercice de l’au­
torité et des organes de la vie communautaire.

• Pour commencer de nouvelles présences et former de nou­
velles communautés, le Provincial et son Conseil en garan­
tiront la bonne consistance qualitative et quantitative, afin 
de réaliser :
- une vie fraternelle de qualité, selon le style de l’esprit de 

famille ;
- la programmation et l’évaluation communautaire de la 

mission confiée à la communauté ;
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- l’animation des œuvres et des présences et des CEP 
respectives.

• Durant les six années, le Recteur majeur et son Conseil, 
promouvront un processus d’évaluation dans les Provinces 
et dans les Régions qui, à cause des nouvelles situations, 
doivent remettre au point la présence salésienne.

3. Redéfinir la relation communauté-œuvre

78 Le rapport entre communauté et œuvre doit permettre à 
la communauté salésienne de vivre et de travailler en­
semble et d’être un point de référence charismatique dans 
le noyau animateur de la CEP. Ce qui suppose que le projet 
communautaire soit dans la ligne du Projet organique provin­
cial et du projet de chaque CEP.

79 La communauté salésienne réalise sa tâche d’animation de la 
CEP en renforçant sa conviction que :
• Tous les salésiens religieux, selon leurs possibilités, sont 

membres du noyau animateur, vu qu’il ne se réduit pas à la 
communauté SDB. Dans la ligne de l’interprétation à 
donner à l’article 5 des Règlements généraux et dans 
l’esprit du CG24 et des orientations qui ont suivi , il faut 
renforcer la conscience que la responsabilité de l’animation 
de la CEP est à partager avec les laïcs, en dépassant les ré­

49

49 Qu'entendons-nous par « noyau animateur » ? C’est un groupe de per­
sonnes qui s’identifie avec la mission, le système éducatif et la spiritualité de 
Don Bosco, et assume de façon solidaire la tâche d’inviter, de motiver et 
d’associer tous ceux qui s’intéressent à une œuvre, pour former avec eux la 
communauté éducatrice et réaliser un projet d’évangélisation et d'éducation 
des jeunes. Le point de référence pour ce groupe est la communauté salé­
sienne. Cela veut dire que les salésiens, tous et toujours, font partie 
du noyau animateur. Chacun, âgé ou jeune, directement engagé dans des 
activités ou en repos, apporte la part que lui permettent sa préparation ou 
sa situation. [...]. Cela veut même dire que le noyau local peut être formé 
principalement de laïcs, s’ils sont épaulés de façon suffisante, sur place ou 
dans la Province, par les salésiens (P. E. Veccht, in ACG 363, p. 9).
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sistances et en entrant dans la perspective de la coresponsa­
bilité charismatique et pastorale.

• Toute la communauté, même quand elle n’est représentée 
que par un seul confrère, se sent participante du noyau ani­
mateur de l’œuvre ;

• Le fait de vivre et de travailler ensemble donne à la com­
munauté une perspective plus large, au niveau de rapports 
et de coresponsabilité, dans le contexte de la CEP ;

• Le rapport entre les structures de gouvernement de la com­
munauté religieuse et les structures de gouvernement de 
l’œuvre doit être harmonisé, en évitant les superpositions.

80 La communauté salésienne vit sa vocation à être un point de 
référence pour l’identité charismatique du noyau animateur 
de la CEP en assumant le modèle de travail décrit par le 
CG24. Â telle fin la communauté salésienne se développe :
• en formant les jeunes et les laïcs au charisme salésien ;
• en partageant avec les laïcs sa propre mission ;
• en vivant l’esprit de famille ;
• en promouvant une vraie coresponsabilité dans l’animation 

et dans le gouvernement ;
• en garantissant la fidélité à l’intention pastorale de tous les 

aspects de la vie communautaire ;
• en devenant promotrice de paix et de justice et capable 

d’apporter des réponses concrètes aux besoins des pauvres.

81 La communauté salésienne favorise sa relation avec la CEP :
• en vivant avec confiance et joie le dialogue avec les jeunes 

sur le territoire ;
• en facilitant la participation des salésiens, des jeunes et des 

laïcs au travail en réseau, par la participation des structures 
locales et provinciales ;

• en faisant le discernement des signes des temps ;
• en promouvant l’acquisition des compétences profession­

nelles dans la pastorale des jeunes, dans les dimensions de 
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l’évangélisation, de l’éducation, du social et de la pastorale 
des vocations ;

• en organisant une pastorale qui coordonne entre eux la CEP 
et son Conseil avec la communauté locale et son Conseil .50

so Cf. CG24, n° 161.
51 Cf. La pastorale giovanile salesiana. Quadro di riferimento fondamen­
tale, p. 132.

4. Élaborer et évaluer le Projet organique provincial

82 Par ses organismes, la communauté provinciale étudiera, 
élaborera ou évaluera, au cours des trois prochaines an­
nées, le Projet organique provincial.
Le Projet organique provincial présente les options fondamen­
tales qui guident le développement de la Province, en lui assu­
rant la continuité et la cohérence des décisions. Il comprend les 
champs d’action prioritaires pour les prochaines années, les cri­
tères d’action qui doivent guider les divers plans et projets, les 
présences auxquelles il faut faire attention, les lignes générales 
pour la préparation des personnes et le développement écono­
mique et structurel, pour répondre aux besoins actuels et aux 
prévisions futures qui ressortent de l’analyse du territoire 51.

83 Le Projet organique provincial devra poursuivre les objectifs 
suivants :
• Le renforcement, chez chaque confrère et dans chaque com­

munauté, du sens de la mission commune et de la corespon­
sabilité qu’il y a ;

• Le réajustement ou la restructuration des fronts d’engage­
ment et de développement de la Province ;

• Le dépassement de situations communautaires de morcelle­
ment, de dispersion et d’inconsistance numérique ;

• La priorité réelle des présences les plus significatives et les 
plus prophétiques et une forme plus authentique de la mis­
sion salésienne sur le territoire
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84 Dans l’élaboration et la révision du Projet organique provin­
cial, le Provincial et son Conseil, aidés par une équipe de 
travail, évaluent la signifiance de la mission de chaque 
œuvre/présence sur la base des critères suivants :
• La consistance qualitative et quantitative de la communauté 

salésienne ;
• La possibilité d’une vie religieuse fraternelle selon le style 

salésien, lisible et significative pour les jeunes et les laïcs 
collaborateurs ;

• La présence panni les jeunes, spécialement les plus pauvres 
et nécessiteux, en vivant intensément le Système préventif ;

♦ La capacité d’offrir des réponses de qualité éducative et 
évangélisatrice aux défis qui proviennent du monde des 
jeunes et du contexte social ;

• La capacité d’agréger d’autres forces (laïcs, jeunes, Famille 
salésienne, autres Provinces et organisations) et de susciter 
des vocations ecclésiales, avec une attention particulière à 
la Famille salésienne ;

• La promotion de présences souples et légères qui permet­
tent une adaptation dynamique au changement des réalités ;

• La capacité de collaborer et d’avoir une influence efficace 
et prophétique dans la transformation évangélique du terri­
toire.
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CONCLUSION

85 Au terme des travaux du Chapitre, nous nous trouvons avec la 
richesse non seulement d’un texte écrit, mais d’une expé­
rience vécue : celle d’une communauté fraternelle qui a su ac­
cueillir et valoriser les diversités, raviver et approfondir les 
raisons idéales de vivre et de travailler, élargir l’écoute du 
monde, celui des jeunes surtout, assumer les joies et les pré­
occupations de nombreux confrères, travailler ensemble, prier 
ensemble, rompre le pain ensemble. C’est le don pascal de la 
communauté que nous voulons partager avec tous, en renou­
velant notre foi :

Nous croyons que notre communauté 
naît de l’initiative gratuite du Père, 
a ses racines dans la Pâque du Seigneur, 
est un don toujours nouveau de l’Esprit Saint.

Nous croyons être appelés à vivre en communautés 
à la suite du Christ pauvre, chaste et obéissant 
selon le charisme de Don Bosco, 
au service des jeunes, surtout des plus pauvres, 
pour marcher ensemble vers la pleine maturité du Christ.

Nous croyons que la communauté salésienne,
guidée et soutenue par la présence maternelle de Marie Auxiliatrice, 
se construit autour de la Parole, du Pain et du Pardon,
et que, par l’exercice de la charité et de la correction fraternelle, 
elle devient un lieu de miséricorde et de réconciliation.

Nous croyons que la pratique du Système préventif,
en tant que modèle et méthode pour vivre et de travailler ensemble, 
renforce nos relations avec Dieu, 
fait mûrir nos rapports fraternels
et unit en une unique expérience les salésiens, les jeunes et les laïcs 
dans un climat de famille, de confiance et de dialogue.
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Nous croyons que la mission salésienne est confiée à la communauté, 
et que nous en sommes donc tous membres et coresponsables, 
avec la richesse de nos dons personnels
dans la complémentarité des vocations laïque et presbytérale, 
dans la valorisation des compétences, des rôles et des services.

Nous croyons que chacune de nos communautés, 
en vivant l’esprit de famille, 
en se rendant attentive aux nécessités du territoire, 
en union avec toute la Famille Salésienne, 
devient pour les jeunes et pour les frères 
un exemple de vie pleine d’humanité et de grâce, 
un signe lumineux d’amour, 
une école de spiritualité, 
une proposition de vocation 
et une prophétie de communion.

86 À présent, comme les disciples d’Emmaüs, nous rentrons 
dans nos lieux de vie et d’action, pour rencontrer des commu­
nautés de frères avec qui partager cette foi. Confortés par le 
don de l’Esprit, nous répondrons ensemble à l’invitation du 
« Duc in altum ! » pour une mission encore plus courageuse, 
avec la certitude que l’appel premier et fondamental est celui 
de la sainteté : « Chers salésiens, soyez saints ! La sainteté est 
votre tâche essentielle, comme elle l’est, du reste, pour tous 
les croyants ! » 52, et avec la conviction que notre tâche la plus 
urgente est de vivre et de transmettre une spiritualité de com­
munion : « Faire de l’Eglise la maison et l’école de la com­
munion : tel est le grand défi qui se présente à nous [...J si 
nous voulons être fidèles au dessein de Dieu et répondre aussi 
aux attentes profondes du monde » 53.

52 Jean Paul II, Audience aux participants au XXVe Chapitre général de la 
Congrégation des salésiens, n° 2 (Osservatore Romano 16 avril 2002 - éd. 
française, p. 3).
53 WZ43.

Sainteté et communion : voilà ce que nous voulons partager 
avec les jeunes.
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DEUXIÈME PARTIE

L’ÉVALUATION DES STRUCTURES 
D’ANIMATION 

ET DE GOUVERNEMENT CENTRAL





INTRODUCTION

87 Le 25e Chapitre général a développé l’évaluation des struc­
tures de gouvernement et de leur fonctionnement, qui avait 
été demandée dans la lettre de convocation du Chapitre par le 
Recteur majeur, à partir d’une relecture attentive des articles 
122 et 123 des Constitutions concernant les principes et les 
critères généraux du service de l’autorité dans notre Société. 
Dans sa réflexion il a en outre adopté ce que le Conseil gé­
néral avait rappelé sur la base des études et de l’expérience 
des six dernières années au sujet de la valeur du principe gé­
néral de « l’unité autour du supérieur, considéré toujours 
comme le centre d’unité et l’animateur de la communion de la 
communauté, à tous les niveaux » 1 et de quelques articles 
spécifiques des Constitutions 2 à propos de :

1 ACG 372, p. 53.
2 ACG 372, p. 58.

- La nature du Conseil général qui assiste le Recteur majeur 
et collabore avec lui dans la fonction de gouvernement et 
d’animation de la Congrégation (Const. 130) ;

- L’organisation du Conseil en conseillers de secteurs et en 
conseillers régionaux, estimée positive dans sa substance 
pour l’animation et le gouvernement de la Congrégation 
{Const. 133) ;

- La résidence des conseillers régionaux au siège du Conseil, 
jugée nécessaire pour garantir l’unité d’orientation et d’ac­
tion dans l’animation des Provinces {Const. 131) ;

- La subsidiarité et la décentralisation, qui reconnaissent une 
juste autonomie et une répartition équitable de pouvoirs 
entre les différents organes de gouvernement {Const. 124).
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1. Rapport et liaison entre le Recteur majeur avec son 
Conseil et les Provinces et Régions, et modalités 
d’animation et de gouvernement

Attentes

88 Les Provinces apprécient en général l’unité de la Congréga­
tion comme fruit de la communion et de la fidélité charisma­
tique. Elles désirent que le Conseil général fasse croître 
encore cette unité en tenant compte comme il se doit des di­
versités culturelles présentes dans la Congrégation, et qu’il 
accompagne le processus d’inculturation, en particulier dans 
les situations problématiques, pour assurer ainsi la fidélité 
charismatique.

89 Les structures d’animation et de gouvernement assurent déjà 
la communion aux divers niveaux. Les Provinces attendent 
une amélioration, vu la complexité sans cesse croissante de la 
culture (mentalité, organisation sociale, systèmes politiques et 
économiques, langues, coutumes, etc.), ainsi que le dévelop­
pement de plusieurs zones de la Congrégation dans le monde, 
et des changements de situation (diminution de confrères, uni­
fication de Provinces etc.) dans d’autres zones.

90 La programmation du Recteur majeur avec son Conseil pour 
les six années a suscité l’intérêt et l’appréciation dans la 
Congrégation et a aidé les Provinces à marcher selon des pro­
jets. Beaucoup de Provinces attendent un effort supplémen­
taire de la part du gouvernement central pour favoriser, 
encourager et accompagner, dans le style familial qui nous 
caractérise, le développement de la « mentalité de projet » 
dans la Congrégation, les Régions et les Provinces, compte 
tenu des diversités culturelles.

91 Beaucoup de Provinces donnent une évaluation substantielle­
ment positive du service d’animation et de gouvernement du 
Recteur majeur et de son Conseil (visites d’ensemble, visites 
extraordinaires, écoles de formation, rencontres en Région 
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etc.). La présence du Recteur majeur dans les Provinces est 
particulièrement appréciée comme expression de communion 
autour du successeur de Don Bosco. Les Provinces affirment 
leur désir de plus de contact et de proximité avec les 
conseillers généraux pour assurer une connaissance des 
diverses situations locales et pour faciliter une coordination 
efficace tant dans les Provinces que dans les Régions. Elles 
apprécient le fait que le Conseil, au milieu de la période de six 
ans, ait fait une évaluation globale en vue d’une distribution 
équitable dans les Provinces de la présence animatrice du 
Recteur majeur et de ses conseillers.

92 Les lettres circulaires du Recteur majeur constituent un bon 
service d’unité et de liaison pour la Congrégation. Elles 
devraient être utilisées avec plus de profit dans les Provinces.

Problèmes

93 La grande quantité d’orientations, de propositions et d’acti­
vités offertes par les divers organismes d’animation de la 
Congrégation (p. ex. documents des CG, lettres du Recteur 
majeur, documents des divers secteurs, documents des visites 
d’ensemble, rapport final des visites extraordinaires etc.) rend 
difficile la mise en œuvre des processus de changement et 
de maturation commune à cause d’une certaine difficulté à 
assimiler les contenus, des différences de mentalité chez les 
confrères et de la faiblesse de l’animation qui peut se trouver 
dans certaines Provinces ou Régions.

94 La pluralité et la complexité culturelles, sociales et religieuses 
des divers contextes où il faut incarner le charisme salésien 
exigent des interventions diversifiées, pluralistes et adaptées. 
La compréhension réciproque entre le Conseil général et les 
Provinces et Régions peut présenter des difficultés.

95 On remarque une certaine lenteur de la part des organismes 
centraux à prendre les décisions nécessaires ; il semble aussi 
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que ne sont pas prévus des étapes et des processus de réalisa­
tion, associés à des formes d’accompagnement et d’évalua­
tion. Cette situation rend parfois inefficace l’animation et 
faible le gouvernement.

96 Dans les situations de plus en plus interpellantes des jeunes 
du monde, en particulier des plus pauvres et des plus nécessi­
teux, il semble que manque parfois de la part de la Congréga­
tion une réponse adéquate par des interventions en leur faveur 
au niveau international et gouvernemental pour donner « une 
voix à qui n’en a pas ».

97 Les problèmes signalés indiquent quelques défis que doit 
affronter le gouvernement de la Congrégation :
• Pour vivre et promouvoir l’unité dans la diversité croissante 

des cultures et les situations en continuelle transformation, 
il est indispensable d’avoir un dialogue continuel entre le 
Centre et les Provinces, pour que d’une part on connaisse 
les situations et les problèmes locaux et qu’on en tienne 
compte et, de l’autre, qu’on s’ouvre à l’horizon de l’univer­
salité de la Congrégation ;

• Pour gouverner et animer selon des processus de change­
ments et de maturation dans les Provinces selon leur situa­
tion particulière et leurs possibilités réelles, il est nécessaire 
d’avoir une mentalité de projet et une vision attentive de 
l’unité de la mission salésienne ;

• Pour promouvoir une présence et une action ouvertes à la 
réalité sociale, politique et ecclésiale particulière et globale, 
il s’impose de dépasser la tendance à trop se référer à soi 
dans son travail.

Critères et lignes d’action

98 La construction de la communion a besoin d’une vraie inter­
action dans la gestion des problèmes. Aussi, afin « de pro­
mouvoir l’union fraternelle entre les diverses Provinces et 
de veiller à une organisation toujours plus efficace pour la 
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mise en œuvre de la mission salésienne dans le monde » 
(Const. 130), on suggère que le Recteur majeur avec son 
Conseil cherche toujours davantage et mieux :
• à cerner et à approfondir les problèmes communs qui se 

présentent,
• à promouvoir et à guider la réflexion des Provinces et des 

Régions,
• à proposer aux organismes concernés des critères de solu­

tion et des orientations pratiques.
A partir de ces considérations, le Recteur majeur et les 
membres du Conseil général évalueront les différentes requêtes 
des Provinces, des Conférences provinciales et des Régions 
pour se rendre présents de façon plus significative et efficace.

99 On propose que le Recteur majeur avec son Conseil trouve 
des façons adaptées pour évaluer avec efficacité avec les Pro­
vinces ou les Régions intéressées : la programmation des six 
années, les conclusions des visites d’ensemble, les indications 
de la visite extraordinaire, en particulier sur la nécessité de 
l’inculturation, le degré de mise en pratique des délibérations 
du dernier Chapitre général, les progrès dans la mentalité de 
projet, et l’accompagnement des processus de changement.

100 Pour aider les Provinces à dépasser le risque de s’enfermer 
dans leur situation et leurs besoins particuliers et à s’ouvrir à 
une vision commune et solidaire des problèmes et des néces­
sités de leur Région et des autres (p. ex. : centres de formation 
et d’étude, œuvres d’importance particulière, développement 
ou restructuration des Provinces, soutien aux projets de la Ré­
gion, la missio ad gentes etc.), le Recteur majeur avec son 
Conseil promouvra une mentalité ouverte et solidaire, en arri­
vant aussi, en dialogue avec les Provinces, à des interventions 
pratiques, et en favorisant la mobilité et l’échange de 
confrères entre Provinces de cultures différentes.

101 Les lettres circulaires du Recteur majeur constituent un bon 
service de liaison et d’unité de la Congrégation. Pour mieux 
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en tirer parti dans les différentes communautés, on suggère 
qu’elles soient écrites dans une langue simple et discursive, 
et que celles qui traitent davantage de thèmes plus exigeants 
alternent avec d’autres plus familières et informelles sur la 
vie de la Congrégation.

102 Pour favoriser le contact personnel et l’échange vivant d’idées 
sur la marche de la Province, on propose que le Recteur ma­
jeur et les conseillers de secteur offrent aux différents Provin­
ciaux qui le désirent, aux environs du milieu de leur mandat, 
la possibilité d’une rencontre personnelle, en vue d’une éva­
luation de la fidélité au charisme et de la mission salésienne 
dans la Province, et d’un partage de la programmation des 
six années.

103 Le futur développement de notre mission exige la collabora­
tion d’un groupe de recherche et de développement formé 
d’experts (salésiens et laïcs) au service du Recteur majeur et 
de son Conseil, pour répondre à des demandes spécifiques. Ce 
groupe permettrait au Conseil général d’offrir des interven­
tions significatives et efficaces surtout en faveur des jeunes 
et des pauvres au niveau international et gouvernemental.

104 Le Recteur majeur avec son Conseil poursuivra l’expérience 
d’élaborer la programmation des six années, expérience éva­
luée positivement par tous, en lui faisant ensuite sans cesse ré­
férence dans les documents et les propositions qui viennent 
ensuite. Tout le Conseil général travaillera selon des projets, 
en prévoyant des étapes, des processus et des évaluations, ju­
gées très importantes, et demandera donc souvent une évalua­
tion des diverses propositions et activités, également durant 
leur déroulement, et pas seulement à leur conclusion.

105 On demande que les Régions et les Provinces fassent ou re­
fassent un projet de leurs activités, en tenant sérieusement 
compte de la programmation faite par le Recteur majeur pour 
les six ans, dans le but d’assurer une marche unitaire dans la 
Congrégation.
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106 On demande au Recteur majeur et à son Conseil de suivre de 
façon particulière les Provinces ou les Régions qui se trouvent 
davantage en difficulté de marcher selon la programmation 
et les différents projets provinciaux.

107 À travers les divers secteurs, le Conseil général tend à ré­
pondre aux exigences internes des diverses Provinces. Mais 
cette tâche ne doit pas atténuer notre vocation comme 
Congrégation, qui nous demande d’agir pour la défense et la 
promotion de toute la jeunesse du monde, en particulier la 
plus pauvre et nécessiteuse, également au niveau interna­
tional, ecclésiastique et civil.

2. Les conseillers de secteur

Attentes

108 Tandis qu’elles apprécient le service d’animation des con­
seillers de secteur pour les ressources qu’ils peuvent mettre 
à leur disposition, pour la forte animation qu’ils peuvent 
leur offrir et pour l’encouragement qu’ils leur donnent en vue 
de développer davantage le sens de la communion internatio­
nale et de l’entente inter-provinciale, les Province éprouvent 
aussi très souvent le grand désir d’un dialogue continu entre 
elles et le Centre.

109 Dans un monde où la complexité des diverses cultures, 
langues, races, religions et sociétés rend difficiles les commu­
nications, les Provinces attendent des conseillers de secteur 
que le programme d’animation qu’ils proposent les aide à 
affronter les problèmes locaux et, en même temps, à élargir 
leurs propres horizons. On a, en effet, parfois l’impression 
que l’une ou l’autre activité proposée par différents secteurs 
ne répond pas aux besoins réels des Provinces.

110 Les conseillers de secteur offrent fréquemment un consulta­
tion compétente et un service d’animation aux Provinces, 
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mais celles-ci ressentent le besoin d’une coordination des ac­
tivités et la nécessité d’éviter des superpositions, des proposi­
tions parallèles ou en concurrence entre elles. Le 25e Chapitre 
général apprécie les efforts croissants de coordination entre 
les conseillers de secteurs au cours des six dernières années 
(p. ex. par le Vade-mecum du Conseil général, la programma­
tion des six années et sa révision, les activités inter-dicastères) 
et encourage à procéder dans cette même direction.

Problèmes

111 On souligne le manque de communication suffisante, aller et 
retour, dans la préparation de programmes ; cela peut dimi­
nuer l’efficacité de la mise au point des processus et affaiblir 
les Provinces dans leurs activités.

112 Le manque d’études et de projets interdisciplinaires entre les 
différents secteurs peut faire obstacle à la pleine compréhen­
sion de la condition des jeunes, qui est aujourd’hui en rapide 
mutation et dépasse fréquemment les limites des secteurs. 
L’étude de thèmes d’actualité comme l’élargissement du fossé 
entre riches et pauvres, les questions des droits des enfants et 
des jeunes, la perte de l’unité familiale, l’influence de la tech­
nologie de l’information et de la communication, le processus 
de globalisation etc. pourrait combler cette lacune.

113 Les demandes de plusieurs Chapitres provinciaux, de l’assem­
blée de la maison générale et du rapport du vicaire du Recteur 
majeur révèlent le désir de réorganiser les structures qui tra­
vaillent à la maison générale.

Critères et lignes d’action

114 La requête des Provinces d’avoir une présence et une proxi­
mité significatives de la part des conseillers de secteur reflète 
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un désir profond d’entrer dans un dialogue effectif sur les 
meilleures façons de répondre aux signes des temps. Cela im­
plique un changement de mentalité tant au Centre que dans 
les Provinces. On estime important de travailler ensemble 
avec les Conférences et les groupes de Provinces, pour faire 
des projets d’action en réseau plutôt qu’à partir d’en haut, 
avec le concours de centres et de délégués régionaux ou pro­
vinciaux.

115 Au cours des six dernières années il y a eu des expériences 
positives d’études coordonnées entre divers secteurs (par 
exemple sur le volontariat, sur les enfants de la rue etc.). Le 
besoin de réponses plus souples et ponctuelles à des situations 
de grande envergure et complexes implique une coordination 
entre les secteurs et avec les Régionaux. On propose que ce 
soit une préoccupation constante du vicaire du Recteur ma­
jeur, dans le but de coordonner les activités connexes entre 
elles, en favorisant une réflexion et une évaluation à travers 
les divers secteurs. En pratique, le conseiller le plus intéressé 
pourrait être associé chaque fois.

116 Les conseillers de secteur valoriseront adéquatement ce que 
suggèrent les Règlements à l’article 107 (utilisation de bu­
reaux techniques et de consultes) et se feront aider par des 
commissions qualifiées d’experts, pour faire avec elles les 
projets, les programmes et les évaluations des activités d’ani­
mation. Préparé professionnellement, le personnel au service 
des différents secteurs sera tenu à jour par des projets de for­
mation continue et garantira la continuité des programmes.

117 On demande au Recteur majeur de réaliser les interventions 
qu’il juge les plus opportunes en faveur de la communauté 
Bienheureux-Michel-Rua de la maison générale, sans exclure 
d’éventuelles subdivisions internes, pour rendre plus frater­
nelle, satisfaisante et coresponsable la vie des confrères ap­
pelés à travailler au service du gouvernement central de la 
Congrégation.
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3. Les conseillers régionaux et les groupes de Provinces

Attentes

118 L’examen du document pré-capitulaire, des apports des Cha­
pitres provinciaux et du Conseil général montre que la fonc­
tion du conseiller régional est en général appréciée dans les 
Provinces. Est évaluée de façon positive la programmation 
réalisée au sein du Conseil général.

119 On juge important et nécessaire le conseiller régional dans 
son rôle de liaison entre le Recteur majeur et son Conseil et 
les Provinces, comme service à l’unité et à la décentralisation. 
On évalue positivement qu’il réside à Rome, mais on désire 
qu’il distribue de façon équitable son temps entre le siège de 
Rome, les Régions et les Provinces. La visite extraordinaire 
est appréciée comme une bonne occasion pour la Province 
d’évaluer et de rénover sa marche, pour éclairer sa program­
mation, comme une expérience d’unité et de communion avec 
le Recteur majeur et comme un moment fort de fraternité et 
de dialogue.

120 Les groupes de Provinces attendent de lui proximité, accom­
pagnement et animation. C’est difficile en certaines occa­
sions, à cause de la complexité des cultures, des langues, des 
situations politiques et sociales et de l’extension géographique 
de plusieurs Régions.

Problèmes

121 Divers facteurs rendent difficile la marche concrète des fonc­
tions du Régional :
- La complexité géographique, culturelle, linguistique, poli­

tique, sociale... de quelques Régions ;
- La difficulté du Régional à trouver un équilibre entre le 

temps passé dans les visites extraordinaires et le temps 
nécessaire pour l’accompagnement des Provinces ;
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- La complexité croissante de la vie et de la mission des 
Provinces qui rend plus difficile la réalisation de la visite 
extraordinaire elle-même à cause du nombre croissant des 
relations, non seulement avec les confrères et les orga­
nismes communautaires, mais aussi avec les différents 
groupes de la Famille salésienne et les organismes d’anima­
tion de la CEP et des jeunes.

122 Beaucoup de Provinces intéressées ont avancé la proposition 
de diviser le groupe des Provinces de l’Australie-Asie à cause 
de la croissance importante de la Région au cours des six 
années et des attentes pour l’avenir, de la difficulté d’accom­
pagnement et de coordination, de la complexité culturelle, 
religieuse et sociale et de l’extension géographique de la 
Région elle-même.

123 La situation de la Région d’Afrique-Madagascar a également 
été examinée. A cause la complexité des langues, des cultures, 
des religions etc., plusieurs Provinces concernées ont proposé 
la division de cette Région.

124 Compte tenu des propositions de plusieurs Provinces des Ré­
gions d’Europe plus impliquées, la situation des regroupe­
ments actuels a été étudiée. Plusieurs points sont à constater : 
l’étendue géographique et la complexité linguistique, histo­
rique, politique et culturelle du territoire de la Région Europe 
Nord ; la nouvelle mentalité européenne qui se développe 
dans les divers pays, avec de profonds processus de rappro­
chement et d’échanges politiques, économiques, culturels et 
sociaux. Mais en même temps, au sein de la Congrégation 
sont en cours des processus de réorganisation et de regroupe­
ment de Provinces avec des conséquences prévisibles, dans un 
proche avenir, pour la configuration des Régions en Europe ; 
et même si dans les Provinces se perçoit cette sensibilité, des 
propositions concrètes, convergentes et viables de change­
ment ne sont cependant pas arrivées.
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Critères et lignes d’action

125 En ce qui concerne l’action des conseillers régionaux on 
propose :
• que la programmation initiale du Conseil assigne au Ré­

gional un nombre équilibré de visites extraordinaires à 
effectuer, en comptant sur l’aide des autres membres du 
Conseil général ;

• qu’au-delà de la manière actuelle de l’effectuer, la visite ex­
traordinaire s’organise de façons diversifiées, en garantis­
sant toujours à chaque confrère la possibilité de la rencontre 
personnelle, la connaissance adéquate de la marche de la 
Province et la mise en œuvre des objectifs signalés par le 
Recteur majeur pour la visite ;

• de disposer de collaborateurs, en cas de besoin, pour rendre 
possible un travail équilibré d’animation et d’accompagne­
ment des diverses Provinces, et de mise en pratique des 
orientations de la visite extraordinaire.

126 En ce qui concerne l’organisation des groupes de Provinces 
on suggère :
• de réajuster de façon adéquate quelques Régions en tenant 

compte des critères d’extension géographique et de diver­
sité culturelle ;

• de veiller à une adéquate organisation interne de la Région 
en Conférences ou instances intermédiaires pour garantir 
la souplesse et le caractère organique de l’animation ;

127 En réponse aux demandes faites, le groupe des Provinces 
confiées jusqu’à présent au conseiller régional pour 
l’Australie-Asie est divisé en deux groupes :

• Groupe Asie Sud comprenant les Provinces suivantes : 
Inde-Bangalore, Inde-Bombay (Mumbai), Inde-Calcutta 
(Kolkatta), Inde-Dimapur, Inde-Guwahati, Inde-Hyderâbâd, 
Inde-Madras (Chennai), Inde-New Delhi, Inde-Tiruchy ;

• Groupe Asie Est-Océanie comprenant les Provinces sui­
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vantes : Australie, Chine, Corée, Indonésie-Timor, Japon, 
Philippines Nord, Philippines Sud, Thaïlande, Viêt-nam.

128 Compte tenu du fait que la Région d’Afrique-Madagascar est 
encore en période de consolidation et que le nombre des 
confrères et des Provinces n’est pas grand, on estime que les 
problèmes existants peuvent se résoudre par une bonne distri­
bution et coordination des Provinces en Conférences.

129 On estime qu’il ne convient pas pour le moment de procéder à 
des changements dans le regroupement des Provinces d’Eu­
rope. On propose cependant de confier au Conseil général, 
en intéressant en particulier les trois conseillers régionaux 
concernés, la mise en route d’une étude de la situation ap­
puyée sur des consultations opportunes, des processus et des 
expériences de coordination. Cette étude devrait envisager, si 
cela se révèle convenable, une nouvelle distribution et organi­
sation des Provinces d’Europe, plus conforme à la sensibilité 
et à la mentalité européennes présentes sur le terrain de la cul­
ture et de la réalité politique, sociale et religieuse. On suggère 
donc de mettre sur pied un bureau de coordination des acti­
vités dans le cadre européen, sous la conduite des trois 
conseillers régionaux d’Europe et qui agirait en accord avec 
les conseillers de secteur intéressés.

130 Par conséquent, la configuration d’ensemble des groupes de 
Provinces pour les six prochaines années est la suivante : 
groupe Afrique-Madagascar (inchangé) ; groupe Amérique 
latine - Cône Sud (inchangé) ; groupe Interaméricain 
(inchangé) ; groupe Asie Sud (nouveau) ; groupe Asie 
Est-Océanie (nouveau) ; groupe Europe Nord (inchangé) ; 
groupe Europe Ouest (inchangé) : groupe Italie - Moyen 
Orient (inchangé).
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DELIBERATIONS ET ORIENTATIONS A PROPOS 
DES CONSTITUTIONS ET RÈGLEMENTS 

ET DU GOUVERNEMENT DE LA SOCIÉTÉ

Les modifications du texte des Constitutions, délibérées par 
le CG25, ont été approuvées par la Siège Apostolique par un 
rescrit de la Congrégation pour les Instituts de Vie consacrée 
et pour les Sociétés de vie apostolique N. T. 9-1/2002 en 
date du 3 avril 2002.





Sur la base de l’évaluation menée sur les structures du gouver­
nement central, en vue aussi de leur bon fonctionnement pour 
l’animation et la conduite de la Société à ses divers niveaux, 
compte-tenu des réflexions et des propositions faites par les 
Chapitres provinciaux et par les confrères -comme le relève 
aussi le document capitulaire qui traite de l’évaluation -, le 
25e Chapitre général a approuvé les délibérations suivantes 
au sujet de modifications du texte des Constitutions et des 
Règlements généraux, et d’autres orientations pratiques sur 
le gouvernement de la Société.

1. LIMITATION DE LA DURÉE EN CHARGE 
DU RECTEUR MAJEUR (Const. 128)

131 Le 25e Chapitre général, ayant considéré les propositions qui 
lui sont parvenues,
compte tenu de l’indication générale du Code de droit cano­
nique 1 sur le caractère temporel des charges dans les Instituts 
de vie consacrée, ainsi que de la norme déjà adoptée dans notre 
droit propre pour les supérieurs au niveau provincial et local 2 ; 
considérant aussi, d’une part, l’engagement notable requis 
pour une si haute responsabilité et, d’autre part, l’accélération 
de l’histoire et la grande complexité du moment que nous vi­
vons, si bien que deux périodes de six ans semblent suffisantes 
pour qu’une personne exprime le meilleur d’elle-même, 
approuve la modification suivante (en italiques) de l’article 
128 des Constitutions :

1 Cf. Can. 624.
2 Cf. Const. 163 et 177 ; Régi. 171.

128. Le Recteur majeur est élu par le Chapitre général pour 
une période de six ans et ne peut être réélu que pour une 
seconde période consécutive de six ans. Il ne peut se démettre 
de sa charge sans le consentement du Siège Apostolique.
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2. LIMITATION DE LA DURÉE EN CHARGE
DES MEMBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL (Const. 142)

132 Le 25e Chapitre général, ayant considéré les propositions qui 
lui sont parvenues,
compte tenu de l’indication générale du Code de droit cano­
nique 3 sur le caractère temporel des charges dans les Instituts 
de vie consacrée, ainsi de la norme déjà adoptée dans notre 
droit propre pour les supérieurs au niveau provincial et local 4 ; 
considérant aussi, d’une part, l’engagement notable requis 
pour une charge au niveau de Conseiller général et, d’autre 
part, l’accélération de l’histoire et la grande complexité du 
moment que nous vivons, si bien que deux périodes de six ans 
semblent suffisantes pour qu’une personne exprime le meilleur 
d’elle-même,

3 Cf. Can. 624.
4 Cf. Const. 163 et 177 ; Régi. 171.
5 Interprétation pratique du Chapitre général : « Un conseiller régional ne 
peut pas être élu pour un troisième mandat consécutif comme conseiller ré­
gional, même au cas où il serait destiné à une Région différente de la ou des 
précédentes, mais il peut être élu comme conseiller de secteur ou comme vi­
caire du Recteur majeur. De la même manière, un conseiller de secteur ne 
peut pas être élu pour un troisième mandat consécutif comme conseiller de 
secteur, même au cas où il serait destiné à un secteur différent du ou des pré­
cédents, mais il peut être élu comme conseiller régional ou vicaire du Rec­
teur majeur. Enfin, le vicaire du Recteur majeur ne peut pas être élu pour un 
troisième mandat consécutif, mais peut être élu comme conseiller de secteur 
ou conseiller régional ».

approuve la modification suivante (en italiques) de l’article 
142 des Constitutions :

142. Le vicaire Recteur majeur, les conseillers de secteur 
et les conseillers régionaux restent en charge six ans et ne 
peuvent être réélus que pour un deuxième période consécu­
tive de six ans respectivement dans la charge de vicaire du 
Recteur majeur, de conseiller de secteur, de conseiller régio­
nal, sauf le cas prévu par l’article 143 des Constitutions .5
Si l’un des membres du Conseil général vient à mourir ou 
est définitivement empêché, le Recteur majeur, avec le 
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consentement de son Conseil, confiera sa charge, jusqu’au 
terme des six années, à celui que, dans le Seigneur, il 
jugera le plus capable.

3. ATTRIBUTION DU SECTEUR DE LA FAMILLE SALÉ- 
SIENNE AU VICAIRE DU RECTEUR MAJEUR ET 
CONSTITUTION DU CONSEILLER POUR LA COM­
MUNICATION SOCIALE (Const. 133. 134. 137)

133 Le 25e Chapitre général, ayant considéré les propositions qui 
lui sont parvenues,
dans le but de mieux mettre en valeur le service d’unité qui re­
vient au Recteur majeur dans la Famille salésienne (Const. 
126), vu que le vicaire du Recteur majeur peut compter sur un 
réseau d’organisation bien structurée aux divers niveaux à 
propos des groupes confiés aux soins directs des salésien et 
que, pour les autres membres de la Famille salésienne, il y a la 
« Charte de communion dans la Famille salésienne » et la 
« Charte de la mission de la Famille salésienne », et que le 
plus large engagement de promotion du mouvements salésien 
et du charisme salésien peut s’exercer en collaboration avec 
les autres conseillers, tant de secteur que régionaux ;
et considérant en outre l’importance croissante du secteur de la 
communication dans le contexte de l’activité de la Congréga­
tion salésienne dans l’esprit de l’article 6 des Constitutions 
et de l’article 43 de ces dernières, qui affirme que « c’est un 
champ d’action significatif qui relève des priorités aposto­
liques de la mission salésienne »,
approuve les modifications suivantes (en italiques) des articles 
133, 134 e 137 des Constitutions :

Article 133 :
Les conseillers chargés de secteurs particuliers sont : le 
conseiller pour la formation, le conseiller pour la pastorale 
des jeunes, le conseiller pour la communication sociale, le 
conseiller pour les missions et l’économe général.

99



Article 134 :

Le vicaire est le premier collaborateur du Recteur majeur 
dans la gouvernement de la Société et il a un pouvoir ordi­
naire vicarial.
H tient la place Recteur majeur absent ou empêché. C’est à 
lui qu’est confié le soin de la vie et de la discipline reli­
gieuses.
Il a la tâche d’animer la Congrégation dans le secteur de la 
Famille salésienne. Conformément à l’article 5 des Constitu­
tions il s’emploie à promouvoir la communion des divers 
groupes, dans le respect de leur spécificité et de leur auto­
nomie. En outre il oriente et aide les Provinces, afin que se 
développent sur leur territoire et selon leurs statuts respec­
tifs, l’Association des Coopérateurs salésiens et le mouve­
ment des Anciens élèves.

Article 137 :

Le conseiller pour la communication sociale à pour tâche 
d’animer la Congrégation dans ce secteur. Il développe l’ac­
tion salésienne dans le secteur de la communication sociale 
et coordonne, en particulier au niveau mondial, les centres 
et les structures que la Congrégation gère en ce domaine.

4. MODIFICATION DE L’ARTICLE 24 DES RÈGLEMENTS 
GÉNÉRAUX (Procures au niveau de Congrégation)

134 Le 25e Chapitre général, ayant considéré la proposition venue 
du Conseil général,
compte-tenu de la nécessité de mieux organiser la responsabi­
lité de l’économe général dans la gestion et la distribution des 
ressources des procures missionnaires internationales, avec 
celle du conseiller général pour les missions,
pour favoriser une attribution plus ponctuelle et correcte des 
ressources et une coordination plus rationnelle de leur distribu­
tion, vu aussi le notable développement assumé par les pro- 

100



cures et les organismes non-gouvernementaux (O.N.G.) inter­
nationaux,
approuve la modification suivante (en italiques) de l’article 
24, deuxième paragraphe, des Règlements généraux, à propos 
de la constitution, de l’organisation et du fonctionnement des 
procures missionnaires au niveau de la Congrégation :

Leur organisation et leur fonctionnement dépendront du 
provincial ou des provinciaux des circonscriptions où 
œuvre la procure, à partir d’une convention avec le Rec­
teur majeur et en accord avec le conseiller général pour les 
missions et avec l’économe général.

5. DIVISION DU GROUPE DE PROVINCES 
AUSTRALIE ASIE

135 Le 25e Chapitre général, ayant considéré les propositions qui 
lui sont parvenues,
vu la notable croissance de la Région Australie-Asie au cours 
des six années 1996-2002 et les attentes pour l’avenir’, les dif­
ficultés d’accompagnement et de coordination, sa complexité 
culturelle, religieuse et sociale et son extension géographique ; 
et compte tenu aussi qu’il existe déjà une Conférence qui ré­
unit les Provinces de l’Inde, que la situation actuelle de l’Inde 
est interculturelle, inter-religieuse et inter-linguistique, et que 
le nombre des Provinces et des confrères est adapté, 
approuve la division suivante du groupe de Provinces Aus­
tralie-Asie :

GROUPE ASIE SUD, comprend les Provinces : Inde-Ban­
galore, Inde-Bombay (Mumbai), Inde-Calcutta (Kolkatta), 
Inde-Dimapur, Inde-Guwahati, Inde-Hyderâbâd, Inde-Madras 
(Chennai), Inde-New Delhi, Inde-Tiruchy ;

GROUPE ASIE EST - OCÉANIE, comprend les Provinces : 
Australie, Chine, Corée, Indonésie-Timor, Japon, Philippines 
Nord, Philippines Sud, Thaïlande, Viêt-nam.
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6. ORIENTATION PRATIQUE SUR LES MODALITÉS DE 
DÉROULEMENT DES CHAPITRES GÉNÉRAUX

136 Le 25e Chapitre général

- vu la demande avancée par beaucoup de Chapitres d’une or­
ganisation moins mono-thématique et orientée davantage 
vers des projets, ouverte à une évaluation de la situation gé­
nérale et à une capacité plus spécifique et précise d’inter­
vention ;

- étant donné la présence en son sein de membres représenta­
tifs de toute le Congrégation et le besoin de promouvoir une 
meilleure connaissance et confrontation des situations et des 
perspectives au niveau des Régions et des aires culturelles 
contiguës ;

- considérant le nombre élevé et croissant des capitulaires, 
qui requiert une façon de procéder qui favorise les relations 
interpersonnelles, une meilleure connaissance des candidats 
pour les élections et le partage d’expériences spécifiques 
significatives ;

- prenant acte de la nécessité qui en résulte de mettre à jour 
le règlement du Chapitre général ;

approuve l’orientation pratique suivante :

Le CG25 demande au Recteur majeur avec son Conseil de 
faire, au cours des six prochaines années, une évaluation 
du déroulement des derniers Chapitres généraux dans le 
but d’évaluer et de proposer une modalité de déroulement 
plus souple et visant non seulement à réaliser les obliga­
tions des Constitutions, mais aussi à développer un examen 
de la situation de la Congrégation et à tracer les lignes fon­
damentales de la politique de la Congrégation à mettre en 
œuvre au cours des six années suivantes.
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MESSAGES





1. LE CG25 AUX CONFRÈRES SALÉSIENS

ACCUEILLONS LA GRÂCE
QUI NOUS A ÉTÉ DONNÉE DANS LA BÉATIFICATION 
DU SALÉSIEN COADJUTEUR ARTÉMIDE ZATTI

137 Nous, membres du CG25, nous rendons grâce au Père qui a 
voulu éclairer ce Chapitre général par le don de la béatification 
de trois membres de la Famille salésienne : sœur Maria Romero 
Meneses, M. Artémide Zatti et le P. Louis Variara.
C’est avec une insistance particulière que le P. Vecchi a attiré 
notre attention sur Artémide Zatti, pour que nous fassions de lui 
le signe d’un engagement renouvelé de toute la Congrégation à 
reconnaître l’actualité de la vocation du salésien coadjuteur et à 
en promouvoir le développement, en fidélité à l’esprit de Don 
Bosco. Chez lui en effet, comme chez les salésiens coadjuteurs 
martyrs déjà béatifiés, se réalise à un titre spécial cette « mesure 
élevée » de la vocation salésienne ordinaire, qui nous conduit 
aux racines de notre consécration même.
De nombreux points d’espérance nous invitent à proposer avec 
conviction un nouvel engagement.
Les jeunes qui entrent dans nos noviciats pour devenir des salé­
siens laïcs montrent qu’ils apprécient cette vocation. Partout dans 
le monde salésien, il y a des figures de salésiens laïcs qui vivent 
leur vocation sous une forme joyeuse et attrayante et en ex­
priment la plénitude dans le monde complexe de la communica­
tion, dans la formation au travail, la solidarité sociale, l’éducation 
à la foi, l’audace missionnaire et la formation à la salésianité.
A l’occasion de la béatification de M. Artémide Zatti, Jean 
Paul II a fait ressortir « son incessante et joyeuse activité », 
« son caractère jovial et sa compétence particulière unis à une 
disponibilité sans limite » h
Chez les confrères coadjuteurs s’exprime en effet avec une sin­
gulière évidence le témoignage d’une vocation salésienne qui 
unit en elle, par la charité éducative et solidaire, les dons de la

1 Audience du lundi 15 avril 2002.
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consécration et ceux de la laïcité. Aux communautés religieuses 
elle rappelle les valeurs de la création et du monde séculier ; aux 
familles et aux laïcs, les valeurs du don total de soi à Dieu pour 
la cause du Royaume 2. Le salésien coadjuteur devient ainsi pro­
tagoniste de cette nouvelle civilisation de l’amour et de la vie, à 
laquelle aspire l’homme de notre temps.

2 Cf. CG24, 154.
3 VC, 60.

Son lien particulier avec le monde du travail fait de lui le pro­
tagoniste d’une aventure éducative où la société civile et la 
communauté ecclésiale, les valeurs séculières culturelles et 
l’annonce chrétienne se rencontrent pour que partout, à travers 
le travail, puisse prendre visage l’homme que Dieu veut.
Notre réflexion sur la « communauté salésienne aujourd’hui » a 
renforcé en nous la conviction que, lorsqu’elle compte des salé- 
siens coadjuteurs et des salésiens prêtres, elle propose davantage 
au point de vue salésien. Tout effort de rénovation communautaire 
doit nécessairement se traduire aussi par un nouvel engagement 
pour que chaque communauté salésienne puisse vivre la plénitude 
de sa propre identité, par la présence de ceux qui, avec des dons 
divers et complémentaires, révèlent le visage de don Bosco.
Les salésiens prêtres et les salésiens laïcs regardent ensemble 
vers don Bosco pour le présenter à nouveau au monde. En­
semble ils vivent son esprit et perpétuent sa mission au service 
des jeunes et du peuple de Dieu. Ensemble et en dialogue 
constant entre eux, chacun devient un salésien plus vrai, parce 
que plus enraciné dans sa vocation propre authentique. Ensemble 
ils montent à l’honneur des autels.
Avec la présence du salésien laïc, la communauté salésienne est 
complète et acquiert sa pleine efficacité. Nous avons tous expéri­
menté à quel point le confrère coadjuteur savait être « homme de 
la communauté », prêt aux grandes responsabilités comme aux 
petites diaconies quotidiennes, riche du goût de la « maison », 
capable de bâtir des relations simples et fraternelles. « Les reli­
gieux frères, en effet, rappellent efficacement aux religieux 
prêtres eux-mêmes la dimension fondamentale de la fraternité 
dans le Christ » 3.
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Le CG25 nous invite à aimer nos communautés, à l’exemple 
d’A. Zatti qui, pour reprendre encore les mots de Jean-Paul II, 
exprima un « service passionné, compétent et plein d’amour ». 
Il fut « ponctuel dans l’accomplissement de ses devoirs commu­
nautaires et entièrement consacré au service des indigents » 4. 
De lui, authentique bâtisseur de communauté, on a dit qu’il 
n’était pas seulement « médecin », mais qu’il savait se faire 
« remède », en vertu de la relation évangélique qu’il offrait à 
qui l’approchait.

4 Homélie de la messe de béatification.

Les événements que nous venons de rappeler nous encouragent 
et nous poussent à rendre effectif dans chaque Province l’enga­
gement rénové, extraordinaire et spécifique pour la vocation du 
salésien coadjuteur, en particulier dans la pastorale des jeunes et 
dans la Famille salésienne.
Nous avons le vif désir de lui donner plus de visibilité dans le 
monde de l’éducation et de la promotion humaine, dans les 
forums et dans les rencontres de jeunes, dans les activités qui 
tendent à faire connaître la vocation salésienne, dans les équipes 
et dans les Conseils où, aux divers niveaux, se préparent et 
s’animent la vie et la mission des fils de don Bosco.
La mémoire liturgique du bienheureux Artémide Zatti, que nous 
commencerons à célébrer le 15 mars, et la journée mondiale an­
nuelle de la vie consacrée sont appelées à devenir, pour chaque 
communauté éducatrice, des occasions de témoigner et de prier 
pour que cette vocation continue à fleurir, pour le bien des 
jeunes et pour la plénitude de l’esprit de don Bosco.
Pendant que nous vous écrivons ce message, le cœur encore 
plein d’enthousiasme pour l’expérience de grâce qui nous a été 
donnée ces jours-ci, nous vous demandons le soutien de votre 
prière pour que la Congrégation obtienne de l’efficacité dans 
son engagement rénové au service de la vocation du salésien 
coadjuteur.

Les capitulaires du CG25

Rome, 15 avril 2002.
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2. MESSAGE DU CG25
À LA FAMILLE SALÉSIENNE

138 Très chers frères et sœurs,
Au terme de notre 25e Chapitre général, nous désirons faire par­
venir à chaque groupe et à chaque membre de la Famille salé- 
sienne un salut particulier et un vif merci.
Nous vous remercions des messages et des apports que vous 
nous avez envoyés, de vos prières qui nous ont accompagnés, de 
votre intérêt à suivre le déroulement du Chapitre, de la joie et 
des souhaits cordiaux que vous avez exprimés au nouveau Rec­
teur majeur, qui est pour nous tous le successeur de don Bosco.
La béatification que nous avons fêtée ensemble représente un 
moment significatif de reconnaissance par l’Eglise. Unis dans la 
même vocation et le même élan apostolique, les nouveaux bien­
heureux : une sœur, un coadjuteur et un prêtre, constituent un 
fort rappel à la sainteté de vie pour toute la Famille salésienne.
Au cours de nos réflexions capitulaires, nous avons tenu compte 
de vos apports et de vos attentes sur la communauté salésienne : 
nous souhaitons que, dans le document final, vous puissiez 
trouver des réponses à vos désirs. Les requêtes les plus pres­
santes que vous nous avez adressées dans vos messages solli­
citent notre capacité à être des guides spirituels et la disponibilité 
à nous accueillir les uns les autres comme frères et sœurs, afin 
d’offrir aux jeunes une éducation valable et de témoigner de 
l’Évangile dans la société d’aujourd’hui. Cela nous aide certaine­
ment à partager la richesse spirituelle du charisme de don Bosco. 
Dans le texte capitulaire, nous avons exprimé, de différentes 
façons, notre volonté de travailler en réseau et de croître en­
semble. La réalité complexe du monde où nous vivons nous 
presse de partager toujours plus profondément et de façon tou­
jours plus responsable la spiritualité que don Bosco nous a 
confiée, et la mission pour les jeunes et le peuple à laquelle nous 
sommes appelés.
Conscients de notre responsabilité particulière dans la Famille 
salésienne, où don Bosco est père et guide, nous entendons tra- 
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vailler ensemble pour la croissance des vocations dans les divers 
groupes, en témoignant de l’authenticité d’esprit et de la com­
munion des cœurs.
Le thème de la vocation préoccupe tous les groupes de la Fa­
mille. De notre côté, nous avons voulu accorder une attention 
spéciale à la vocation du salésien coadjuteur, figure originale et 
essentielle de notre charisme.
Selon la mission qui nous est commune, beaucoup d’entre nous 
sont engagés dans l’éducation et l’évangélisation des jeunes et du 
peuple. Dans des écoles, des patronages, des œuvres sociales, des 
centres pour jeunes en difficulté, des paroisses et d’autres œuvres, 
nous travaillons et nous nous formons ensemble pour servir 
toujours mieux nos destinataires. C’est dans la formation par­
tagée que nous mettons notre force et notre espérance. Par la pra­
tique du Système préventif, nous nous rendrons capables d’être, 
dans la société et dans l’Eglise, une proposition significative sur 
le terrain de l’éducation. Ces dernières années, nous avons mis 
une grande confiance dans les laïcs, comme collaborateurs au­
thentiques et protagonistes : nous assistons à présent à l’expan­
sion d’un mouvement laïque salésien dans le monde entier.
Dans sa réflexion sur la communauté salésienne aujourd’hui, 
notre Chapitre a confirmé l’inéluctable engagement de renforcer 
notre fraternité et notre témoignage de vie. « Vivre et travailler 
ensemble » en frères, selon le même charisme, tel veut être le 
but et le résultat de la vie en communauté, où l’amour fraternel 
est visible et fort. Cette force contagieuse sera au bénéfice de 
toute la Famille salésienne, qui saura s’enrichir réciproquement 
pour réaliser une authentique communion de frères et de sœurs, 
selon le cœur de don Bosco.
Ce qui nous unit aussi avec force, c’est le témoignage évangé­
lique, dont le but ultime est de porter l’Évangile du Christ aux 
jeunes et au peuple. Nous ne nous sentons pas seuls dans cette 
tâche. Le partage du charisme et la complexité même de l’évan­
gélisation nous obligent aujourd’hui à programmer et à travailler 
ensemble. C’est là que se trouve la grande richesse de la Famille 
salésienne : en vivant des expériences différentes, nous pouvons 
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lire la réalité à partir de points de vue différents et avec des ac­
centuations charismatiques particulières, à mettre en commun au 
bénéfice de tous. Le Système préventif de don Bosco est un pa­
trimoine commun dans notre projet d’éducation et d’évangélisa­
tion. Nous pouvons ainsi rejoindre nos destinataires avec la 
même intention éducative et des activités complémentaires, dans 
l’unité d’un même esprit.
C’est pourquoi nous bâtissons une Famille vivante qui agit en 
syntonie et convergence, pour poursuivre un but commun. En 
nous laissant ensuite guider par ce que nous avons exprimé dans 
la Charte de communion et la Charte de la mission, nous 
sommes tous associés dans l’unique mission de don Bosco, sous 
nos formes particulières, mais reliés dans un vaste mouvement 
salésien.
De cette façon, le don de nous-mêmes sera aussi le fruit de ce 
que nous recevons les uns des autres, car nous savons qu’« il y a 
plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Ac 20, 35).
Ensemble nous bénéficions de la protection de Marie Auxilia- 
trice, Mère de nos communautés et des groupes. Sa dévotion se 
répand toujours plus dans le monde entier grâce aux membres 
de la Famille. Nous l’invoquons avec confiance pour qu’elle bé­
nisse chacun de nous, chaque groupe et tous nos collaborateurs 
avec leurs familles. Nous remettons entre ses mains l’avenir de 
notre Famille spirituelle, qui nous tient tant à cœur.
Et comme Chapitre, nous invoquons pour tous la bénédiction du 
Seigneur par l’intercession de Marie Auxiliatrice, de don Bosco, 
des nouveaux bienheureux et de tous les saints salésiens.

Le Recteur majeur et les membres du CG25

Rome, le 18 avril 2002
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3. MESSAGE AUX JEUNES

139 Réunis à Rome 
en provenance de tous les continents, 
nous, salésiens de don Bosco, 
nous vous écrivons, à vous les jeunes, 
parce que vous êtes la raison de notre vie.

Convaincus de la parole de Jésus :
« Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés », 
nous avons discuté sur la façon d’améliorer notre vie 

de communauté.
Nous croyons que le renouvellement de notre vie 

et de notre travail ensemble
est un grand don, pour vous comme pour nous tous ;
et nous souhaitons que vous puissiez y voir un signe d’espérance 
dans votre volonté de dépasser les divisions, 
pour chercher la justice sans céder à la haine, 
pour offrir à tous l’aide et le pardon.

Nous voulons être avec vous et pour vous 
dans les situations de pauvreté, 
dans les drames de la guerre, 
dans les conflits qui divisent 
et partout où la vie est menacée et la croissance empêchée. 
Nous sommes avec vous dans la recherche de l’Amour, 
qui confère un sens plein à la vie et donne le bonheur.

Ensemble nous voulons être 
« sentinelles du matin », messagers de paix, 
bâtisseurs de nouvelle humanité, 
puisant nos forces dans la Pâque du Seigneur.

Nous voulons vous dire que 
les portes de nos cœurs et de nos maisons 
vous sont toujours ouvertes.

Les salésiens du 25e Chapitre général

Rome, 20 avril 2002.
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4. APPEL POUR SAUVER LES JEUNES DU MONDE

AVANT QU’IL NE SOIT TROP TARD, 
SAUVONS LES JEUNES, AVENIR DU MONDE

« Les enfants sont à prendre au sérieux, sans quoi 
nous les avons contre nous ou ailleurs. Nous ne 
pouvons pas abuser de leur bonne volonté : s’ils 
demandent du pain, nous donnons du pain, mais 
s’ils demandent de l’instruction, de la formation, 
nous ne pouvons pas faire semblant de rien ».

(P. Juan Vecchi, 8e successeur de Don Bosco)

140 Nous salésiens de Don Bosco, nous vivons et travaillons en 128 
pays, en contact direct avec des milliers et des milliers de 
jeunes, garçons et filles. Comme représentants de tous les salé- 
siens, nous sommes réunis en assemblée mondiale et nous ne 
pouvons pas nous taire pour déclarer avec force qu’il n’est plus 
possible d’ajourner la tâche de lutter de toutes ses forces en 
faveur des jeunes.
Nous nous adressons à tous ceux qui ont des responsabilités vis- 
à-vis des jeunes :
- aux responsables de la politique et de l’économie de chaque 

pays et aussi au niveau international ;
- aux institutions humanitaires, aux O.N.G., aux associations de 

volontariat ;
- aux Eglises et aux Institutions religieuses ;
- aux familles ;
- à ceux qui gèrent les masse-médias et y travaillent ;
- aux organismes d’éducation.
Nous constatons dans toutes les parties du monde non seulement 
l’humiliation de la pauvreté dans laquelle vivent des millions de 
jeunes, sans famille, ni maison, ni avenir, mais davantage encore 
l’exploitation des mineurs, rendus esclaves à cause d’un monde 
d’adultes trop souvent insensible et irresponsable, artisan de 
structures d’exclusion. Ils sont des millions et des milions, les 
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enfants pauvres. La pauvreté peut être vaincue. Mais il existe 
aussi un droit au respect de la dignité de celui qui est pauvre. 
Nous assistons au contraire à un monde d’adultes qui s’acharne 
sur le pauvre et l’humilie, en lui barrant toute perspective 
d’avenir. Nous sommes convaincus qu’à la racine de tant de 
pauvreté il n’y a pas de causes naturelles, mais des injustices 
évidentes, fruit d’une vision qui se réduit à la seule finance.
La liste des plaies du monde des jeunes est connue partout : tra­
vail des mineurs, enfants qui vivent nuit et jour sur la rue, pro­
stitution de mineurs, pédophilie, violence et exploitation des 
jeunes, abandon scolaire, extension du SIDA, analphabétisme, 
chômage, drogue et alcoolisme, émigration forcée, enfants sol­
dats, corruption, bandes de jeunes : tous phénomènes en expan­
sion, qui ferment toute possibilité d’avenir pour de nombreux 
pays, dont un grand nombre écrasés par la dette extérieure. 
Ruiner les enfants et les jeunes, c’est empêcher complètement 
l’avenir d’un pays et du monde entier.
Nous, salésiens, avons hérité de Don Bosco l’engagement de 
donner notre vie pour la croissance et d’éducation des jeunes. Il 
est urgent d’investir beaucoup de ressources dans ce but.
En demandant de l’argent aux personnes aisées pour éduquer ses 
enfants pauvres, Don Bosco (1815-1888) a utilisé plus d’une 
fois un langage fort : ou bien nous ouvrons spontanément au­
jourd’hui notre bourse pour aider ces jeunes, ou bien ils vien­
dront demain « prendre vos sous le couteau sur la gorge et le 
revolver à la main ».
Nous nous appuyons aussi sur les paroles du Père Juan E. 
Vecchi, le huitième successeur de Don Bosco, qui a récemment 
lancé un « J’accuse » à l’endroit des institutions politiques et 
financières insouciantes ou directement coupables vis-à-vis des 
jeunes.
Nous sommes du côté des jeunes, parce que, comme Don 
Bosco, nous avons confiance en eux, en leur volonté d’ap­
prendre, d’étudier, de sortir de la pauvreté, de prendre en main 
leur avenir, mais nous voyons qu’ils sont dans l’impossibilité de 
le faire parce que trop d’adultes sont, de façon coupable, absents 
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vis-à-vis d’eux ; non seulement ils ne veulent rien entendre d’in­
vestir sur eux, mais même ils les exploitent.
Nous sommes du côté des jeunes parce que nous croyons en la 
valeur de la personne, en la possibilité d’un monde différent, et 
surtout en la grande valeur de la tâche de l’éducation.
Nous sommes heureusement surpris de ce que les « gens de la 
finance » eux-mêmes (le Fonds monétaire international et la 
Banque mondiale) aient déclaré que l’unique solution est celle 
de l’éducation.
Nous sommes convaincus qu’il est urgent de la part des institu­
tions de dépenser beaucoup de ressources, d’argent et d’atten­
tions pour l’ÉDUCATION DES JEUNES : leur protection, la 
défense des dangers, la prévention, leur collaboration active. 
Eduquer les jeunes, c’est l’unique façon de préparer un avenir 
positif pour le monde entier.
Globaliser tous ensemble l’engagement pour l’éducation ! C’est 
un devoir pour tous les hommes et toutes les femmes qui, de 
façon responsable, ont à cœur l’avenir de leurs enfants et de 
tous les jeunes du monde.
À une globalisation de type financier, nous cherchons à ré­
pondre par une globalisation de type éducatif, qui donne vigueur 
et espérance au monde des jeunes.

Le Recteur majeur 
et 231 représentants des salé siens du monde.

Rome, 20 avril 2002.
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ANNEXES





ANNEXE 1

Message de S. S. JEAN PAUL II 
pour le début du 25e Chapitre général

Très chers fils de don Bosco !
141 1. C’est avec une grande affection que je m’adresse à vous, qui êtes 

venus des cinq continents pour participer au xxve Chapitre général de 
votre Institut. C’est le premier du troisième millénaire et il vous offre 
l’occasion de réfléchir sur les défis de l’éducation et de l’évangélisation 
des jeunes, défis auxquels les salésiens désirent répondre, en suivant les 
traces de leur fondateur saint Jean Bosco. Je souhaite que ce Chapitre 
soit pour vous un temps de communion et de travail fructueux, au cours 
duquel vous puissiez partager l’ardeur qui vous unit dans votre mission 
auprès des jeunes, tout comme l’amour pour l’Eglise et le désir de 
vous ouvrir à de nouvelles frontières apostoliques.
Aujourd’hui notre pensée se tourne spontanément vers le regretté 
Recteur majeur, le Père Juan Vecchi, récemment disparu après une 
longue maladie, offerte à Dieu pour toute la Congrégation et spécia­
lement pour cette Assemblée capitulaire. Tandis que je remercie le 
Seigneur pour le service qu’il a rendu à votre famille religieuse et à 
l’Eglise, ainsi que pour le témoignage de fidélité évangélique qui l’a 
toujours caractérisé, je vous assure de ma prière spéciale d’intention 
pour son âme. C’est maintenant à votre tour de continuer l’œuvre 
qu’il a accomplie avec succès, dans le sillage de ses prédécesseurs.
Les éducateurs attentifs, les accompagnateurs spirituels compétents 
que vous êtes, sauront aller à la rencontre des jeunes qui aspirent à 
« voir Jésus ». Vous saurez les conduire avec une douce fermeté vers 
des objectifs exigeants de fidélité chrétienne. « Duc in altum ! ». Que 
ce soit aussi le mot d’ordre du programme de votre Congrégation, 
qui, à travers cette Assemblée capitulaire, encourage tous ses 
membres à un nouvel élan courageux de son action évangélisatrice.

142 2. Vous avez choisi comme thème du Chapitre : « La communauté 
salésienne aujourd'hui ». Vous êtes bien conscients de devoir renou­
veler vos méthodes et vos modalités de travail, pour qu’apparaisse 
clairement votre identité « salésienne » dans les mutations actuelles 
des situations sociales, qui exigent également, entre autres, l’ouver­
ture à la contribution de collaborateurs laïcs, pour partager avec eux 
l’esprit et le charisme laissés en héritage par don Bosco. L’expérience
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des dernières années a mis en lumière les grandes opportunités d’une 
telle collaboration, qui permet aux différents membres et groupes de 
votre Famille salésienne de grandir dans la communion et de déve­
lopper un dynamisme apostolique et missionnaire commun. Pour 
vous ouvrir à la collaboration avec les laïcs, il est important de bien 
définir l’identité spécifique de vos communautés : qu’elles soient des 
communautés, comme le voulait don Bosco, rassemblées autour de 
l’Eucharistie et animées par un amour profond pour la Très Sainte 
Vierge Marie, prêtes à œuvrer ensemble, partageant le même projet 
éducatif et pastoral. Des communautés capables d’animer et d’en­
gager les autres avant tout par l’exemple qu’elles donnent.

143 3. De cette manière, don Bosco continue à être présent parmi vous. Il 
vit à travers votre fidélité à l’héritage spirituel qu’il vous a laissé. Il a 
marqué son œuvre d’un style singulier de sainteté. Et c’est de sainteté 
dont a d’abord besoin le monde d’aujourd’hui ! De façon opportune 
le Chapitre général veut donc reproposer avec courage, comme prin­
cipale réponse aux défis du monde contemporain, de « tendre vers la 
sainteté ». Il s’agit en définitive moins d’entreprendre des activités et 
des initiatives nouvelles, que de vivre et de témoigner de l’Evangile 
sans compromis, afin d’encourager à la sainteté les jeunes que vous 
rencontrez. Salésiens du troisième millénaire ! Soyez des maîtres et 
des guides passionnés, des saints et des formateurs de saints, comme 
le fut saint Jean Bosco.
Essayez d’éduquer les jeunes à la sainteté, en exerçant cette pédagogie 
de la sainteté joyeuse et sereine qui vous est propre et qui vous dis­
tingue. Soyez accueillants et paternels, sachant en toute occasion de­
mander aux jeunes par votre propre vie : « Veux-tu devenir saint ? » 
Et n’hésitez pas à leur proposer la « haute mesure » de la vie chré­
tienne, en les accompagnant sur la route d’une adhésion radicale au 
Christ, qui, dans le discours sur la montagne, proclame : « Vous donc, 
soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait » (Mt 5, 48).
Votre histoire est riche en saints, dont un grand nombre sont des 
jeunes. Sur la « Colline des béatitudes » des jeunes, comme vous ap­
pelez aujourd’hui le Colle Don Bosco où naquit le saint, j’eus la joie, 
lors de ma visite du 3 septembre 1988, de béatifier Laura Vicuña, 
jeune salésienne chilienne que vous connaissez bien. D’autres salé- 
siens sont en chemin vers cette destination : il s’agit de deux 
confrères, Artemide Zatti et Luigi Variara, et d’une Fille de Marie 
Auxiliatrice, sœur Maria Romero. Chez Artemide Zatti, on reconnaît 
la valeur et l’actualité du rôle du coadjuteur salésien ; dans le P. Luigi 
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Variara, prêtre et Fondateur, se manifeste une réalisation supplémen­
taire de votre charisme missionnaire.

144 4. Vous êtes appelés à vous unir à ce groupe de saints et de bienheu­
reux salésiens, déjà nombreux, vous qui êtes engagés à suivre les 
traces du Christ, source de sainteté pour tout chrétien. Faites en sorte 
que toute votre Congrégation resplendisse de sainteté et de commu­
nion fraternelle.
Au début de ce millénaire, le grand défi de l’Eglise consiste, comme 
je l’ai rappelé dans la Lettre apostolique Novo millennio ineunte, à 
« faire de l’Eglise la maison et l’école de la communion » (n° 43). 
Pour que l’apostolat porte des fruits de bien, il est indispensable que 
les communautés vivent dans un esprit de réelle fraternité mutuelle. 
Pour faire avancer un projet éducatif et pastoral unique, il est néces­
saire que toutes les communautés soient liées par un solide esprit de 
famille. Que chaque communauté soit une véritable école de foi et de 
prière ouverte aux jeunes, où l’on partage leurs attentes et leurs diffi­
cultés, et où l’on réponde aux défis auxquels les adolescents et les 
jeunes doivent faire face.
Mais où se trouve le secret de l’union des cœurs et de l’action apos­
tolique, sinon dans la fidélité au charisme ? Gardez donc les yeux 
toujours tournés vers don Bosco. Il vivait tout entier en Dieu et re­
commandait l’unité des communautés autour de l’Eucharistie. Ce 
n’est que du Tabernacle que peut jaillir cet esprit de communion qui 
devient source d’espérance et d’engagement pour chaque chrétien.
Que l’affection pour votre Père continue à vous inspirer et à vous 
soutenir. Son enseignement vous invite à la confiance mutuelle, au 
pardon quotidien, à la correction fraternelle, à la joie du partage. 
Voilà la route qu’il a parcourue, et sur laquelle vous, aussi, pouvez 
attirer les fidèles laïcs, en particulier les jeunes, à partager la proposi­
tion évangélique et vocationnelle qui vous unit.

145 5. Comme vous le voyez, ce Message aussi parle souvent des jeunes. 
Ce lien qui unit les salésiens à la jeunesse n’a rien d’étonnant. Nous 
pourrions dire que les jeunes et les salésiens marchent ensemble. 
Votre vie, très chers amis, se déroule en effet au milieu des jeunes 
gens, comme le voulait don Bosco. Vous êtes heureux parmi eux, et 
eux jouissent de votre présence amicale. Dans vos « maisons » ils se 
trouvent bien. N’est-ce pas là l’apostolat qui vous caractérise partout 
dans le monde ? Continuez d’ouvrir vos institutions en particulier 
aux jeunes gens pauvres, pour qu’ils s’y sentent « chez eux » et béné­
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ficient de l’efficacité de votre charité et du témoignage de votre pau­
vreté. Accompagnez-les dans leur insertion dans le monde du travail, 
de la culture, de la communication sociale, en promouvant un climat 
d’optimisme chrétien dans le cadre d’une conscience claire et forte 
des valeurs morales. Aidez-les à être à leur tour des apôtres auprès 
de leurs amis et des jeunes de leur âge.
Cette action pastorale exigeante vous met au contact de nombreuses 
réalités concrètes dans le domaine de l’éducation des nouvelles géné­
rations. Soyez prêts à offrir généreusement votre contribution aux 
différents niveaux, en collaborant avec ceux qui élaborent les 
politiques éducatives des pays où vous vous trouvez. Défendez et 
promouvez les valeurs humaines et évangéliques : du respect de la 
personne à l’amour pour le prochain, en particulier envers les pauvres 
et les laissés-pour-compte. Œuvrez afin que la réalité multiculturelle 
et multireligieuse de la société d’aujourd’hui tende vers une intégra­
tion toujours plus harmonieuse et plus pacifique.

6. Très cher fils de don Bosco, c’est à vous qu’est confié le devoir 
d’être des éducateurs et des évangélisateurs pour les jeunes du troi­
sième millénaire, appelés à être des « sentinelles de l'avenir », 
comme je leur ai dit à Tor Vergata, à l’occasion de la journée mon­
diale de la jeunesse de l’an 2000. Marchez à leurs côtés, en les soute­
nant par votre témoignage personnel et celui de votre communauté. 
Que la Sainte Vierge vous accompagne, elle que vous appelez par le 
beau nom de Marie Auxiliatrice. À la suite de don Bosco, confiez- 
vous toujours à elle, proposez sa dévotion à ceux que vous rencon­
trez. Avec son aide on peut faire beaucoup ; d’ailleurs, don Bosco 
aimait à répéter que c’est à Elle que votre Congrégation doit tout.
Le Pape vous exprime sa satisfaction pour votre engagement aposto­
lique et éducatif et il prie pour vous, pour que vous puissiez conti­
nuer à marcher dans une pleine fidélité à l’Eglise et en étroite colla­
boration entre vous. Que don Bosco et tout le groupe des saints et des 
bienheureux salésiens vous guident.
J’accompagne ces vœux d’une Bénédiction apostolique spéciale, que 
je vous envoie, membres du Chapitre général, ainsi qu’aux confrères 
présents à travers le monde et à toute la Famille salésienne.

Du Vatican, le 22 février 2002, fête de la Chaire de saint Pierre.

Joannes Paulus II

(L'Osservatore Romano, éd. française, n° 10, 5 mars 2002, p. 5)
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ANNEXE 2

Intervention du cardinal Eduardo Martínez Somalo 
Préfet de la Congrégation
pour les Instituts de vie consacrée 
et les Sociétés de vie apostolique

147 1. Il m’est particulièrement agréable d’être parmi vous pour vous ex­
primer, une fois de plus, la participation sincère du dicastère de la vie 
consacrée et la mienne propre, à l’expérience de foi et de disponibi­
lité à la Volonté de Dieu qu’est en train de vivre votre Congrégation. 
C’est une expérience riche de grâce.
Si l’événement du Chapitre général est un don de l’Esprit Saint qui 
nous ouvre et nous engage à la Vérité et à la Charité, le témoignage 
de la vie et de la mort de votre Recteur majeur, le P. Juan Vecchi, ex­
prime de façon admirable le charisme de Don Bosco : être prêts, avec 
une conscience sereine, à vivre et à donner sa vie, comme Dieu le veut, 
pour les jeunes, spécialement les plus pauvres, en vivant la réalité 
du « déjà et pas encore » dans un filial abandon à la volonté du 
Père. Cette profondeur spirituelle, qui s’exprime dans la simplicité de 
la vie et dans la confiance en Dieu, me paraît caractériser l’orienta­
tion de la formation que, ces dernières années, le Recteur majeur a 
développée dans votre Congrégation. Le P. Vigano, lui aussi, dont 
nous gardons toujours le souvenir, durant toute sa féconde existence 
et dans sa dernière maladie, avait parcouru ce chemin dans le style 
où il avait vécu : la charité pastorale pour les jeunes.
Dans ma prière et dans la célébration eucharistique, j’ai souvent uni 
ces deux grands animateurs de la Famille salésienne, à qui nous 
confions aujourd’hui le xxve Chapitre général qui s’ouvre aujourd’hui. 
Je suis heureux de saluer tous les participants et, en particulier, le vi­
caire général, le Rév. P. Van Looy qui, avec le Conseil général, a 
exercé durant ces mois la responsabilité de la conduite de la Congré­
gation avec une affection de fils et une attention diligente aux désirs, 
exprimés et devinés, du Recteur majeur ; je salue la supérieure géné­
rale des Filles de Marie Auxiliatrice, le responsable des Coopéra­
teurs, des Anciens élèves et tous les groupes religieux et laïcs qui, a 
divers titres, sont présents et ne manqueront pas d’apporter leur 
propre contribution pour que la Famille salésienne continue à 
répondre, avec l’empressement et la prophétie de Don Bosco, aux 
attentes de l’Eglise, avec l’aide et la protection de Marie Auxiliatrice.
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148 2. Vous allez commencer le premier Chapitre général des salésiens 
du troisième millénaire que le Saint-Père a défini : « un vaste océan 
dans lequel s’aventurer, comptant sur le soutien du Christ [...]. Le 
Christ, contemplé et aimé, nous invite une nouvelle fois à nous 
mettre en marche » (NMI58).
Nous avons récemment vécu des moments exceptionnels de grâce et 
de miséricorde durant le jubilé de l’an 2000. Certes personne n’est 
resté indifférent au témoignage de charité pastorale et d’exigeante 
spiritualité que Jean Paul II a vécu avec les jeunes. C’est une page 
d’histoire qui vous concerne : tandis qu’elle révèle les plus profondes 
attentes des jeunes, elle nous indique avec clarté que, lorsque le jeune 
se sent aimé, malgré les lacunes de son âge et les conditionnements 
de la société, il vise haut.
Quelle aurait été la réaction Don Bosco s’il avait pu être présent 
comme l’un de nous à ces journées, et comment aurait-il repensé 
l’engagement pastoral qui caractérise la communauté fraternelle et 
s’épanouit dans l’accueil des jeunes, visages du Christ jeune, mais 
tant de fois défiguré ? Dans les Actes de Conseil général que vous 
m’avez envoyés, votre regretté Recteur majeur souligne en ces 
termes ce que désirent les salésiens du monde entier : « L’objectif du 
CG25 n’est pas tant ce que la communauté et les confrères doivent 
encore faire pour les jeunes, mais ce qu’ils doivent être et vivre 
aujourd’hui pour eux et avec eux » (ACG 372). Rt il explique : « Il 
s’agit d’effectuer une évaluation de notre vie communautaire avec 
l’esprit et la méthode du discernement évangélique, pour découvrir 
les modalités de fraternité salésienne capables de répondre aux exi­
gences de l’imitation du Christ et de la mission » (ib.).

149 3. Si la réflexion sur la vie fraternelle, en fonction de la marche à la 
suite du Christ et de la mission est le point central de votre Chapitre, 
et si vous voulez faire un discernement dans l’esprit de l’Évangile, il 
devient essentiel que chacun approfondisse toujours davantage son 
contact vivant, sincère et existentiel avec le Christ, la Parole de Dieu 
et l’Eucharistie. Alors, l’assemblée capitulaire pourra vraiment 
arriver à un discernement évangélique sur l’identité de la fraternité 
salésienne et sur ses lignes d’action. Dans ce sens le Chapitre général 
devient une grande occasion de formation qui met en disposition 
d’écoute réciproque, respectueuse et capable de confiance, et aide 
à approfondir cette humilité qui est la voie royale vers la vérité. 
Il provoque avant tout le discernement personnel sur la cohérence 
avec laquelle chacun vit sa propre consécration à Dieu dans le style 
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salésien ; il éclaire la réflexion sur la pastorale des jeunes qui exige 
une profonde capacité pour discerner ce qu’il est bon de laisser 
tomber ou de revoir, et ce qui doit être confirmé et renforcé ; il ouvre 
avec équilibre et participation authentique à une inculturation harmo­
nieuse ; il confirme une fois déplus dans l’esprit de Don Bosco l’en­
gagement de susciter chez le jeune la volonté de devenir un honnête 
citoyen et un bon chrétien. En même temps, il nous rend attentifs, 
comme il l’a été lui-même, aux réels besoins des jeunes, aux change­
ments de la société et aux perspectives d’avenir.
N’oublions pas que Don Bosco a travaillé parmi les jeunes au temps 
de la première révolution industrielle, quand ils émigraient, seuls, 
vers la ville et étaient exploités par le travail en noir sans aucun 
contrat pour les protéger de quelque façon. Une vie qui fatalement les 
mettait dans une condition de désorientation facile, et Don Bosco, 
vous le savez bien, eut l’expérience directe des effets désastreux du 
milieu carcéral sur les mineurs.

4. L’Eglise a la joie de souligner que votre Institut a une forte in­
fluence parmi les jeunes et, par conséquent, sur l’avenir de la société 
et de l’Eglise. Certainement la mission que Don Bosco a vécue et 
vous a transmise requiert une grande sensibilité éducative et une 
bonne dose de courage, pour aller à la rencontre des jeunes et partager 
avec eux leurs problèmes et leurs attentes, leurs moments de refus et 
leur facile enthousiasme qui se dissipe souvent dans le néant. Ils vivent 
dans un milieu contradictoire, superficiel et qui, en même temps, 
présente de façon convaincante la conquête facile et une compétitivité 
qui rejette le faible et se fonde sur l’argent. Mais il y a aussi la pré­
sence d’un souffle nouveau et pur de forces jeunes qui se compro­
mettent pour le bien. Ils sont « les sentinelles du matin » qui scrutent 
l’aurore d’une nouvelle société. Le Saint-Père a su voir en eux l’espé­
rance que Paul VI déjà gardait dans son cœur : ils sont les messagers 
de la civilisation de l’amour. Comment ne pas croire profondément 
en cette réalité pour l’accompagner par la prière et le sacrifice, afin 
qu’elle vive peu à peu parmi nous ? Ainsi a vécu Don Bosco !
C’est une merveilleuse tradition que vous mettez en pratique dans 
toutes les parties du monde. L’Eglise est heureuse du bien que vous 
faites et vous en remercie. Comment ne pas rappeler non plus le fé­
cond apostolat que vous exercez dans le monde de la culture par vos 
Universités, par la promotion correcte des masse-médias, par votre 
dévouement dans les missions, les paroisses, les écoles profession­
nelles pour préparer les jeunes à un travail digne et honnête ?
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151 5. Il ne faut pas sous-estimer aujourd’hui la difficulté commune à 
tous les Instituts : la rareté des vocations. Cela demande à beaucoup 
de frères de prolonger leur propre dévouement même lorsque, bien 
qu’avec le cœur jeune de Don Bosco, les forces ne répondent plus 
avec promptitude. On saisit alors, avec peine, le fossé entre les géné­
rations qui rend plus difficile la relation avec les jeunes. Il y a une 
grande différence de mentalité, de langage, de goûts, de choix qui in­
fluent sur le quotidien, sur la façon de sentir les problèmes, de jouir, 
de prier, de juger, de vivre ensemble. Cela risque parfois de rendre 
pénible la communication malgré la bonne volonté. Ce n’est qu’alors 
que la foi dans la Parole nous fait croire et vivre la charité patiente, 
douce, qui espère tout et excuse tout, qui ne recherche pas l’avantage 
personnel, mais croit dans les jeunes d’aujourd’hui parce que Dieu 
les aime. On vit alors un des moments les plus sublimes de l’offrande 
de soi-même dans la charité pour la gloire de Dieu et le salut des 
jeunes. La charité que saint Paul célèbre dans la lettre aux chrétiens 
de Corinthe, est la grande force, irremplaçable, dans l’expérience de 
l’éducation. Ce n’est pas par hasard que Don Bosco répétait à vos 
premiers confrères : « Il faut que les jeunes non seulement soient 
aimés, mais qu’ils se sentent aimés ». Il avait bien compris que le 
jeune, même le plus réfractaire, finit par céder devant l’amour patient 
qui, malgré tout, espère tout.
L’influence de l’éducation va jusqu’où arrive l’amour ; quand il est 
remplacé par la norme, les gestes eux-mêmes sont privé d’âme. C’est 
pourquoi, à celui qui lui demandait de définir son système éducatif, 
Don Bosco répondait d’un seul mot : « Mon système éducatif ? La 
charité ! » {MB V, 381). C’est la seule route qui ouvre à l’annonce du 
Christ.

152 6. Jean Paul II nous offre l’évaluation de l’authenticité de notre foi : 
« Celui qui a vraiment rencontré le Christ ne peut le garder pour lui- 
même, il doit l’annoncer, [...] toutefois dans le respect dû au chemi­
nement toujours diversifié de chaque personne et dans l’attention à 
l’égard des différentes cultures » (NMI, 40).
Annoncer le Christ par sa vie personnelle, cela exige certainement 
qu’elle soit soutenue par « un amour nourri par la Parole et par l’Eu- 
charistie, purifié par le Sacrement de la Réconciliation, soutenu par 
la prière pour l’unité, don de l’Esprit à ceux qui se mettent à l’écoute 
obéissante de l’Evangile » {VC, 42). Alors la communauté fraternelle 
peut vraiment se définir, comme le dit la lettre apostolique Vita 
consecrata, « un espace humain habité par la Trinité » {VC, 41) et 
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« un lieu théologal où Ton peut faire l'expérience de la présence 
mystique du Seigneur ressuscité » (VC, 42). Elle sera un milieu fé­
cond où les jeunes se sentiront non seulement accueillis, mais désirés 
pour partager ensemble leurs problèmes et leurs espérances dans un 
dialogue ouvert et sincère.
Chers salésiens, le Chapitre est comme un chantier où beaucoup de 
projets se mettent au point, s’harmonisent et s’étudient pour proposer 
à toute la Congrégation un chemin de nouveauté de vie dans la fidé­
lité au charisme. Au cœur de cette communion fraternelle, il y a tou­
jours l’Esprit Saint qui marque la route, coordonne, inspire la 
meilleure façon de réaliser la sainteté des fils de Don Bosco et des 
jeunes. Mais tous sont appelés à contribuer parce qu’à chacun est 
confié le bien commun.
Cela arrive aussi dans vos communautés. Chaque jeune que vous 
recevez est un projet unique de l’amour de Dieu, qui vous est confié 
dans le concret de l’histoire. Vous êtes appelés à donner vie et espace 
au souffle de l’Esprit qui est en lui. Qui conduit ? Le CHRIST, de qui 
nous devons toujours partir. Il nous accompagne à travers sa Parole et 
le don de l’Eucharistie. En regardant vers Lui, nous entrevoyons Don 
Bosco qui, le premier, vous a ouvert cette route de nouveauté, en la 
mesurant à son propre temps dans ses modalités, mais en s’inspirant 
de la Charité, réalité éternelle et valable pour tous les temps.

L’Eglise a confiance en vous !
L’Eglise attend beaucoup de vous, fils de Don Bosco !
Permettez-moi de vous rappeler les paroles que Jean Duvalet, un des 
premiers collaborateurs de l’Abbé Pierre, a dites aux jeunes 
salésiens : « Vous n’avez qu’un seul trésor : la pédagogie de Don 
Bosco. Risquez tout le reste, mais sauvez sa pédagogie ! Vingt an­
nées de ministère que j’ai passées dans la rééducation des jeunes, 
m’obligent à vous dire : vous êtes responsables de ce trésor devant 
l’Eglise et devant le monde ».

Rome, 25 février 2002.
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ANNEXE 3

Discours du vicaire du Recteur majeur 
le P. Luc Van Looy 
à l’ouverture du CG25

Eminence Révérendissime Cardinal Martinez Somalo,
Très chers Cardinaux Antonio Maria Javierre
et Oscar Rodríguez Maradiaga,
Frères Archevêques et Evêques,
Sœurs et Frères représentants de la Famille salésienne,
Chers confrères capitulaires,

154 Au début du 25e Chapitre général de la Société de saint François de 
Sales, je suis heureux de vous adresser à tous un salut cordial et re­
connaissant. Je vois dans votre présence une preuve d’affection pour 
notre Congrégation et de participation à l’un des actes les plus impor­
tants de sa vie, à savoir le Chapitre général.
Je remercie Mère Antonia Colombo, Supérieure générale des Filles 
de Marie Auxiliatrice, et tous les responsables des divers groupes de 
la Famille salésienne ici présents : le Coordinateur central des Co­
opérateurs, le Président mondial des Anciens élèves, la Responsable 
centrale des Volontaires de Don Bosco, les Supérieurs et les Supé­
rieures de Congrégations religieuses et les Responsables des groupes 
et associations reconnus au sein de la Famille salésienne. Votre pré­
sence solidaire nous fait sentir les liens qui nous unissent en une 
seule Famille, la Famille de Don Bosco.
Et à vous, chers confrères qui venez des différentes Provinces dissé­
minées dans le monde, j’exprime ma bienvenue cordiale et fraternelle. 
Je sais que vous êtes venus pour travailler, pour faire une forte expé­
rience de mondialité et pour préparer l’avenir de la Congrégation.
Je voudrais tout d’abord consacrer une pensée reconnaissante et af­
fectueuse au P. Juan Vecchi, que le Seigneur a appelé à lui il y a un 
mois. Nous gardons encore tous le souvenir vivant de son aimable 
paternité, de sa sagesse, de sa force dans le gouvernement de la 
Congrégation, et de son témoignage personnel de foi et d’acceptation 
sereine de la volonté de Dieu durant sa longue maladie. La Congré­
gation et la Famille salésienne se sont retrouvées à ses côtés durant
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cette période, pour s’unir tous en prière autour du coadjuteur Arté- 
mide Zatti. Le P. Vecchi a commencé et dirigé la marche de prépara­
tion pour ce Chapitre général : nous sommes sûrs que, du haut du 
ciel, il nous aidera à le mener à bon terme.
Ces dernières années, la canonisation de Mgr Versiglia et du P. Cara- 
vario, ainsi que la béatification des jeunes patronnés polonais et des 
martyrs espagnols ont stimulé toute notre Famille vers un « haut 
degré de la vie salésienne ordinaire » (cf. NMI, 31), et la prochaine 
béatification du P Louis Variara, de sœur Maria Romero et de M. Ar- 
témide Zatti placera encore une fois les saints et la sainteté au centre 
de toute le Famille salésienne.

1. La marche post-conciliaire

Le thème de ce Chapitre général se situe dans un parcours qui tra­
verse en se développant toute la période post-conciliaire. Après avoir 
réfléchi globalement sur notre identité salésienne (CG20) et appro­
fondi quelques-uns de ses aspects, comme l’évangélisation des 
jeunes, le Système préventif, l’animation de la communauté et le 
profil des confrères (CG2l), nous sommes arrivés à la promulgation 
des Constitutions rénovées au CG22 en 1984.
Ensuite nous avons centré notre attention sur la marche à faire avec 
les jeunes pour les éduquer à la foi et dans la foi (CG23). Nous avons 
relevé la nécessité, pour cela, d’une communauté qui se rénove 
sans cesse, pénètre de façon plus active dans le monde des jeunes 
par un saut de qualité pastorale, et devient, en même temps, noyau 
animateur de la communauté éducatrice et pastorale et des diverses 
branches de la Famille salésienne.
Le CG24 a repris ce dernier point : associer les laïcs à notre esprit et 
à notre mission, et il a tracé le nouveau rôle de la communauté reli­
gieuse salésienne au sein de la communauté éducatrice et pastorale 
(CEP) et dans l’élaboration de son projet éducatif et pastoral (PEPS). 
Les CG23 et CG24 ont ainsi montré la communauté salésienne 
comme point de convergence. Car c’est de son bon fonctionnement 
que dépendent en grande partie la qualité de témoignage, l’impact 
apostolique et la fécondité de la Congrégation. C’est la communauté 
des religieux salésiens qui a la tâche d’être « sel de la terre et lumière 
du monde » par ses diverses œuvres et activités.
Suivant ce « fil rouge », le CG25 veut à présent évaluer les pas effec­
tués à la lumière du dernier Chapitre général, en approfondir les indi­
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cations non suffisamment reçues et donner une impulsion au travail 
déjà en route de rénovation de la communauté. 11 entend ainsi re­
lancer la communauté comme l’atout majeur dans l’évangélisation 
des jeunes dans le nouveau millénaire.
Ce thème ne détourne pas nos yeux de nos destinataires ni des laïcs 
qui collaborent avec nous. Comme l’a écrit le P. Vecchi dans sa lettre 
de convocation :
« L’objectif du CG25 n’est pas tant ce que la communauté et les 
confrères doivent encore faire pour les jeunes, mais ce qu’ils doivent 
être et vivre aujourd’hui pour eux et avec eux. Le regard va avant 
tout vers ce que nous sommes et vivons pour avoir une action plus 
efficace, au point de vue évangélique, en faveur des destinataires de 
notre mission » (Vers le 25e Chapitre général, ACG 372, p. 13).
La communauté salésienne, par conséquent, constituera donc le 
point focal du CG25. Celui-ci a en outre la tâche d’achever l’orien­
tation pratique du CG24 (n° 191) à propos des structures de 
gouvernement, et d’élire le nouveau Recteur majeur et les membres 
du Conseil général qui conduiront la Congrégation durant les six 
prochaines années.

2. Le thème du CG25 face aux défis d’aujourd’hui

156 Le thème du Chapitre, « la communauté salésienne aujourd'hui », se 
subdivise en quatre points :

La vie fraternelle,
Le témoignage évangélique,
La présence animatrice parmi les jeunes, 
L’animation de la communauté.

Les différents Chapitres provinciaux ont réfléchi sur ces points, à 
partir de l’expérience des communautés locales, pour cerner quelques 
problèmes d’importance particulière que la Commission pré-capitu­
laire a jugé bon de signaler, comme, par exemple :
- Le besoin de renforcer la vie de la communauté selon l’Esprit, 

c’est-à-dire de créer les conditions pour que les confrères jouissent 
d’une intense expérience de l’amour du Christ qui les porte à une 
vie profondément fraternelle, à un dévouement total à la mission 
pour les jeunes et à un témoignage attirant des valeurs évangé­
liques ;
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- La nécessité de rendre la communauté religieuse plus capable 
d’inspirer la communauté éducatrice et pastorale pour susciter en 
elle la communion, l’enthousiasme et un solide sentiment d’appar­
tenance ;

- La difficulté de faire face aux exigences réelles de la mission, vu la 
diminution de nos forces et le déséquilibre qui en résulte entre le 
volume de travail et le personnel disponible ;

- Le vieillissement et la rareté des vocations qui rendent plus lourde 
la vie de communauté et risquent de porter obstacle à la marche 
future de la mission.

C’est entre autres sur ces aspects de la vie communautaire que le 
Chapitre général est appelé à indiquer des pistes sûres et motivées 
pour relancer la communauté au début de ce millénaire, en rappelant 
la recommandation fréquente de Don Bosco : « Nous avons choisi 
d’habiter ensemble [litt. : in unum]. Cela veut dire in unum locum, 
in unum spiritum, in unum agendi finem » [en un même lieu, avec le 
même esprit, avec le même but à atteindre] {MB IX, 573).
Mais l’idée de choisir ce thème ne vient pas seulement de la cons­
cience que nous avons de certaines faiblesses ou lacunes dans le 
profil de notre vie communautaire religieuse, mais de plusieurs défis 
à une échelle beaucoup plus large.

La culture d'aujourd'hui
En premier lieu le défi vient de la culture d'aujourd'hui. Vivre et an­
noncer la foi est devenu difficile dans le monde laïcisé, où les gens 
s’éloignent de façon progressive et silencieuse de la foi comme d’une 
chose sans guère d’importance pour la vie quotidienne.
La valeur éducative et religieuse de la famille ayant diminué de façon 
considérable, et l’Eglise étant de plus en plus considérée comme une 
institution étrangère à la société moderne, les jeunes qui grandissent 
dans les milieux laïcisés ont des difficultés à comprendre le vocabu­
laire religieux et s’habituent à choisir par eux-mêmes leurs critères de 
conduite et le sens à donner à leur vie, sans se référer à des valeurs re­
ligieuses ni, souvent, écouter les conseils des adultes proches d’eux. 
De nos jours, la crédibilité de l’Eglise fait aussi l’objet d’attaques des 
moyens de communication qui soulignent, à tort ou à raison, certaines 
faiblesses ou erreurs morales de religieux et de prêtres.
L'école aussi nous interpelle fortement, surtout dans les pays où elle 
est en voie de réforme. Le Système de Don Bosco donne une place
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centrale à la personne et à son éducation intégrale, alors que nous 
constatons aujourd’hui, sur le terrain scolaire, que la préoccupation 
porte presque uniquement sur l’instruction, sans s’occuper tellement 
de la formation ni de l’accompagnement de la personne. L’enseigne­
ment de la religion tend en outre à avoir de moins en moins de poids, 
d’où l’affaiblissement inévitable de la formation intégrale du jeune 
et de sa capacité de développer une culture personnelle.
Il s’agit aujourd’hui de trouver le moyen de surmonter ces barrières 
physiques, psychologiques et culturelles, pour rejoindre aussi les 
jeunes les plus éloignés et les aider à arriver à la foi au Christ. Ce ne 
seront pas d’abord les mots ni les raisonnements qui leur ouvriront 
cette route, mais le témoignage d’une communauté qui vit sa foi en 
Jésus Christ, trouve en elle sa cohésion et la rend visible dans la joie 
et la transparence.
Cette charge spirituelle conduit la communauté de foi à dépasser le 
morcellement et l’individualisme et à vivre en amitié fraternelle et en 
collaboration, au point de devenir attrayante et évangélisatrice, 
comme l’indique le document sur la Vie consacrée :

« En effet, la vie île communion devient un signe pour le monde 
et une force d'attraction qui conduit à croire au Christ [...]. De 
cette manière, la communion s’ouvre à la mission, elle se fait 
elle-même mission » (VC, 46).

Le même amour pour le Christ conduit aussi à accueillir les autres et 
à se donner à eux avec générosité. Aux jeunes en premier lieu, par 
une présence active et amicale parmi eux, et ensuite aux laïcs qui tra­
vaillent avec nous et aux membres des diverses branches de la Fa­
mille salésienne, par une communion faite d’expériences de projets 
étudiés avec eux, de participation responsable et de formation 
ensemble, « au point de devenir une expérience d’Eglise, révélatrice 
du dessein de Dieu » (Const., 47).
Etant signe, la communauté devient aussi une école de foi qui trouve 
le courage et la créativité pour montrer son visage chrétien et sait 
donner un goût et une direction à la vie de ses destinataires.

158 Expansion géographique et insertion
Le fait de la globalisation, ainsi que celui de la localisation qui en 
dérive, souligne la nécessité d’un équilibre entre l’unité du charisme 
et le pluralisme de ses formes.
Il exige de donner plus de poids à la valeur de la fraternité qu’aux 
différences d’ethnie, de langue etc. de façon que nos communautés, 
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ouvertes aux diverses cultures, deviennent un vrai cadeau à l’Eglise 
et à la société. Notre présence sur tous les continents, en 128 pays, 
nous aide à avoir une vision mondiale de notre charisme et à observer 
le mouvement géographique de la vie de l’Eglise et des vocations. 
Tandis qu’elle vieillit dans certaines zones traditionnelles, elle se 
développe et renaît en d’autres pays et continents.
Dans son exhortation apostolique sur la Vie consacrée, le Saint-Père 
dit au n° 51 :

« Insérées dans les sociétés de ce monde - des sociétés souvent 
traversées de passions et d'intérêts conflictuels, aspirant à l'unité, 
mais incertaines sur les voies à prendre -, les communautés 
de vie consacrée, où se rencontrent comme des frères et des 
sœurs des personnes d'âges, de langues et de cultures divers, se 
situent comme signes d'un dialogue toujours possible et d'une 
communion capable d'harmoniser toutes les différences. Les 
communautés de vie consacrée sont envoyées pour annoncer, par 
le témoignage de leur vie, la valeur de la fraternité chrétienne et 
la force transformante de la Bonne Nouvelle, qui fait reconnaître 
chacun comme enfant de Dieu et pousse à l'amour oblatif envers 
tous et spécialement envers les plus humbles. [...] À notre 
époque, caractérisée par la mondialisation des problèmes et par 
le retour des idoles du nationalisme, les Instituts internationaux 
ont la responsabilité particulière d'entretenir le sens de la com­
munion entre les peuples, les races, les cultures, et d'en témoi­
gner. Dans un climat de fraternité, l'ouverture à la dimension 
mondiale des problèmes n 'étouffera pas leurs richesses propres, 
et l'affirmation d'une particularité ne les mettra en opposition 
ni avec les autres ni avec l'imité. Les Instituts internationaux 
peuvent réaliser cela avec efficacité, puisqu 'ils doivent eux-mêmes 
relever le défi de l'inculturation en faisant preuve de créativité et 
qu'ils doivent en même temps conserver leur identité. »

La recherche de la qualité

Entrer dans la réalité culturelle exige une volonté sérieuse de quali­
fier les personnes et les œuvres. La signifiance de notre action 
dépend principalement de notre capacité d'unir la compétence pro­
fessionnelle et l’esprit charismatique.
À propos du rôle de la communauté salésienne comme noyau anima­
teur, le P. Vecchi a indiqué les buts à atteindre. Nous devons nous 
efforcer de devenir :
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- des personnes qui vivent avec confiance et joie leur vie person­
nelle, dans une disposition de compréhension et de dialogue avec 
les jeunes et leur monde, d’attention à la culture, et la capacité de 
prendre place sur le territoire ;

- des éducateurs compétents qui savent unir l’éducation et l’évangé­
lisation et préparer des gens qui travailleront à transformer la so­
ciété dans le sens chrétien;

- des animateurs disposés à partager avec les collaborateurs laïques 
les cheminements de formation, dans la vie de chaque jour et dans 
les moments communautaires d’importance particulière, comme 
l’élaboration du PEPS, l’évaluation de la CEP, et le discernement 
devant des situations concrètes :

- des dirigeants qui ont intériorisé la valeur de la participation et de 
la coresponsabilité, et qui savent animer en créant et en rénovant 
comme il se doit les manières d’agir ;

- des salésiens qui, dans leur travail en équipe avec d’autres, mani­
festent une sensibilité spéciale pour l’éducation des plus pauvres et 
deviennent des promoteurs d’une culture de solidarité et de paix 
(cf. Experts, témoins et artisans de communion. La communauté 
salésienne - noyau animateur, in ACG 363, p. 40-41).

Pour que les communautés et les confrères atteignent cette qualité, la 
Congrégation, ces six dernières années, a fait un effort considérable 
pour repenser et mettre à jour sa façon de former et pour adapter 
le travail de la formation aux défis et aux exigences d’aujourd’hui. 
La Ratio, promulguée en décembre 2000, regroupe les normes et 
les orientations de la Congrégation en matière de formation. Elle 
envisage toute la formation au point de vue de la formation perma­
nente, et attribue une efficacité de formation à la vie et au travail de 
chaque jour.
C’est pourquoi elle demande que dans chaque communauté il y ait :
- un climat favorable à l’épanouissement des confrères comme per­

sonnes et comme communauté (esprit de famille qui crée une men­
talité de recherche et de discernement communs, et met à profit 
l’expérience de tous ; un climat de foi et de prière pour renforcer 
les motivations intérieures et disposer à les vivre dans la radicalité 
évangélique et le dévouement apostolique...) ;

- la valorisation des divers temps et moyens pour favoriser la forma­
tion permanente ;

- la programmation annuelle de la formation permanente ;
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- la communication avec la communauté provinciale et avec la 
Congrégation, et l’accueil des encouragements et des orientations 
qui en proviennent... (cf. Ratio, n° 543).

3. Quelques perspectives

160 La tâche que nous a confiée le Christ - être « sel de la terre et lu­
mière du monde » - nous porte à nous confronter avec la réalité, dans 
laquelle nous voulons repenser sans cesse notre originalité charisma­
tique, pour vérifier si le sel a encore de la saveur et si nous avons mis 
la lampe en bonne place.
L’année du jubilé nous a invités à rehausser la mesure de notre vie 
et, par son mot d’ordre « Duc in Altum », le Saint-Père nous pousse 
à ramer vers le large et les eaux profondes, comme l’a repris le 
P. Vecchi dans son étrenne pour cette année. Pour ce premier 
Chapitre général du nouveau millénaire, « Duc in altum » signifie 
relancer la Congrégation dans un de ses aspects fondamentaux qui 
témoignent de sa vigueur religieuse et charismatique. La communauté, 
en effet, est la clé pour la rénovation et la croissance de la Congréga­
tion dans sa mission pour les jeunes, dans sa pastorale des vocations 
et dans son impact charismatique et évangélique sur le monde.
Dans cette rencontre fraternelle qu’est le Chapitre général, nous vou­
lons en premier lieu vivre la communion, comme signe de l’unité de 
la Congrégation ; nous voulons réaliser ensemble une réflexion sur la 
communauté pour redécouvrir et exprimer une fois de plus le cœur 
de l’inspiration évangélique du charisme de Don Bosco, sensibles 
aux besoins des temps et des lieux (cf. Const., 146). Il s’agit de ra­
viver notre témoignage et de lui donner un fondement évangélique et 
charismatique en tant que communauté pour devenir des prophètes 
pour le nouveau millénaire. Nous voulons préciser et partager dans 
quel sens doit marcher toute la Congrégation au cours des six pro­
chaines années.

161 À ce sujet je voudrais signaler immédiatement déjà quelques pistes 
ou perspectives pour nos communautés, pour tendre à un témoignage 
significatif d’avenir en mesure de refonder ou de redessiner notre 
présence dans le monde d’aujourd’hui :
C’est avant tout comme témoins de pauvreté que nos communautés 
se situeront dans la société, en participant aux multiples formes de 
pauvreté, matérielle et spirituelle, et en s’employant pour la justice et 
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le respect de la personne. C’est en effet la vocation de ses membres 
consacrés qui les situe dans cette sensibilité qui est caractéristique 
pour l’Eglise.

« L'option pour les pauvres, nous a rappelé le Pape, se situe 
dans la logique même de l'amour vécu selon le Christ. Tous les 
disciples du Christ doivent donc la faire [...]. Cela comprend 
pour chaque Institut, selon son charisme spécifique, l'adoption 
d'un style de vie, tant personnel que communautaire, humble et 
austère » (VC, 82).

Les communautés seront sollicitées à repenser leur façon de vivre 
et de travailler, en favorisant leur présence parmi les jeunes les 
moins fortunés et en fomentant chez leurs membres et leurs destina­
taires une culture de solidarité qui soit l’expression de l’évangile 
de la charité.

162 En second lieu, comme témoins de la foi, les communautés devront 
répondre à la soif de spiritualité que manifestent les jeunes.
Je cite les paroles du P. Vecchi :

« Les jeunes ont besoin de témoins, de personnes et de milieux 
qui montrent, par des exemples, les possibilités d'organiser la 
vie selon V Evangile dans notre société. Ce témoignage évangé­
lique, qui est à la fois communion entre frères, imitation radi­
cale du Christ et présence active, stimulante et porteuse de vie 
parmi les jeunes, constitue le premier service éducatif à leur of­
frir et la première parole d'annonce de l'Evangile. Du point de 
vue de la vocation, il est évident qu 'ils se sentent attirés à entrer 
dans des milieux communautaires significatifs, plus qu'à 
assumer seulement un travail » (« N ers le 25e Chapitre général » 
in ACG 372, p. 16)

Dans son exhortation sur la Vie consacrée, le Pape invite les per­
sonnes consacrées à

« susciter chez tous les fidèles une réelle aspiration à la sain­
teté, un fort désir de conversion et de renouveau personnel, dans 
un climat de prière toujours plus intense » ( VC, 39).

Et leur témoignage communautaire de vie fraternelle et de charité à 
l’égard des nécessiteux constituera une invitation et un encourage­
ment puissants pour autrui à partager le charisme salésien. Ils réalise­
ront de la sorte ce que disent nos Constitutions : « La découverte et 
l'orientation des vocations [constitue le] couronnement de toute 
notre action éducative et pastorale » (cf. Const., 37).
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163 Tertio : comme témoins de communion, nos communautés devront 
chercher à étendre, renforcer et recréer la communion pour devenir, 
comme dit le Pape, de vrais « experts en communion » (VC, 46).
Elles deviendront ainsi significatives sur le territoire par leur collabo­
ration, dans la ligne de leur propre charisme, tant dans la pastorale de 
l’Eglise particulière que dans le travail en faveur des jeunes pauvres, 
et en liaison avec d’autres organismes. Elles chercheront à promou­
voir les valeurs évangéliques, par la parole et plus encore par 
l’exemple, et à être présentes là où se fixent les critères d’éducation 
et se décident les lignes politiques à l’égard de la jeunesse.
Non seulement : la vocation d’éducateurs et de consacrés et le minis­
tère sacerdotal pousseront les communautés à lancer des actions sys­
tématiques pour l’orientation et la formation des collaborateurs et des 
communautés éducatrices. Pour les rendre capables de vivre leur vie 
dans la maturité et la joie, de comprendre et de vivre la spiritualité 
salésienne et d’accomplir la mission éducative et pastorale avec com­
pétence professionnelle, les communautés tendront à développer leur 
culture et leur compétence, mais aussi et surtout leur vocation hu­
maine, chrétienne et salésienne.
Elles établiront des rapports de collaboration et de coresponsabilité 
dans la mission commune, et s’engageront activement dans l’Eglise 
et dans la société, en particulier sur des terrains comme l’éducation, 
l’évangélisation de la culture et la communication sociale.
Quarto : Comme témoins d'une profonde vie spirituelle, les commu­
nautés devront travailler surtout à revivre leur propre spiritualité salé­
sienne, en reconnaissant que la communauté doit son existence et sa 
mission à l’Esprit, et qu’elle ne pourra donc jamais se réinventer elle- 
même ni remplir son rôle avec fruit sans une intense expérience spiri­
tuelle. Elles chercheront ainsi à « repartir du Christ » (NMI, 29), dans 
la conscience que « la communauté religieuse est avant tout un mys­
tère qui doit être contemplé et accueilli dans l'admiration et l'action 
de grâce, dans une claire dimension de foi » (La vie fraternelle en 
communauté, n° 12).
À l’entrée du nouveau millénaire nous est rappelée avec insistance 
l’importance d’être des chrétiens authentiques pour être des témoins 
compétents et crédibles. Aujourd’hui, dit-on, sans passion ni mys­
tique personne ne pourra être chrétien, et moins encore religieux et 
salésien. Que le Chapitre général sache rallumer ce feu dans chaque 
communauté salésienne.
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Conclusion

164 Confions-nous à l’aide de Marie, « modèle de prière et de charité 
pastorale, maîtresse de sagesse et guide de notre Famille » (Const., 
92), et à la conduite de l’Esprit Saint, avec la docilité de Don Bosco, 
pour être éclairés sur chaque pas que nous ferons et sur chaque déci­
sion que nous prendrons en ce Chapitre. Nous savons aussi que tout 
renouveau, réalisé en conformité à l’inspiration de l’Esprit et en syn­
tonie avec le charisme de Don Bosco, sera accompagné de leur force 
créatrice. C’est ainsi que nous pouvons entreprendre notre travail 
avec la pleine confiance de faire la volonté de Dieu.
C’est le souhait que nous nous faisons, dans la certitude de la pré­
sence du Seigneur au milieu de nous.

Rome, 25 février 2002.
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ANNEXE 4

Hommage du Recteur majeur au Pape 
à l’occasion de l’audience pontificale

165 Très Saint Père,

Nous sommes comblés de joie et de gratitude pour cette rencontre 
paternelle que Vous avez daigné nous accorder dans Votre maison, 
auprès du siège de Pierre. Nous sentons que c’est aussi notre maison, 
à cause du vif sentiment d’Eglise et d’amour pour le Vicaire du 
Christ que Don Bosco nous a transmis, pour le service de l’Eglise.
Nous sommes 231 participants au 25e Chapitre général de la Société 
salésienne, membres de droit et invités, provenant des 94 Provinces 
salésiennes répandues sur les cinq continents où les salésiens réa­
lisent aujourd’hui le charisme et la mission de Don Bosco, engagé 
dans les contextes les plus divers, en particulier dans l’éducation de 
la jeunesse et dans la nouvelle évangélisation, souvent dans en situa­
tions de frontière.
Au nom des capitulaires et de toute la Famille salésienne, je désire 
avant tout exprimer les sentiments les plus vifs de gratitude pour 
cette rencontre spéciale et pour toutes les attestations d’affection, de 
confiance et d’estime que Vous avez exprimées à notre Famille. La 
proximité fraternelle et la parole encourageante de Votre Sainteté, 
aux moments les plus importants, joyeux et douloureux, de notre 
Congrégation, jusqu’au récent deuil qui nous a frappés avec la mort 
du Père Juan Vecchi, ont éclairé notre marche et nous ont introduits, 
avec une fidélité renouvelée à l’Esprit, dans le nouveau millénaire.

166 Nous sommes sur le point de conclure, Très Saint Père, les travaux 
du 25e Chapitre général, où nous nous sommes consacrés durant ces 
semaines, en communion de famille et dans le sentiment de notre 
responsabilité. Le message transmis au début du Chapitre par Votre 
Sainteté nous a stimulés et orientés, dans le déroulement du thème 
capitulaire centré sur la communauté salésienne aujourd’hui. « Il est 
important, nous avez-Vous dit, de bien définir l’identité particulière 
de vos communautés : qu’elles soient des communautés, comme le 
voulait Don Bosco, rassemblées autour de l’Eucharistie et animées 
par un amour profond pour la Très Sainte Vierge Marie, prêtes à
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œuvrer ensemble, partageant le même projet éducatif et pastoral. 
Des communautés capables d’animer et d’engager les autres avant 
tout par l’exemple. »
Dans notre Chapitre, nous avons réfléchi sur ce point et pris des 
orientations pour l’avenir. Conscients des nouveaux contextes où se 
trouve aujourd’hui la vie consacrée, dans un monde globalisé et plu­
raliste, marqué par des situations dramatiques de pauvreté et d’op­
pression, en quête de motifs et de modèles nouveaux de vie, nous 
voudrions être capables d’offrir aux jeunes un modèle nouveau d’hu­
manité, à travers des communautés qui soient « un seul cœur et une 
seule âme », significatives et visibles, qui, par leur propre vie et la 
parole, rendent témoignages au Seigneur ressuscité. Comme Vous- 
même, Sainteté, l’avez indiqué la lettre apostolique Novo millennio 
ineunte, nous voulons que chacune de nos communautés soit 
« maison et école de communion ».

Et précisément en référence à cette même lettre apostolique, avec la­
quelle Votre Sainteté a lancé l’Eglise dans le troisième millénaire, je 
dois dire que nos travaux capitulaires ont été guidés par l’invitation 
que Vous-même nous avez répétée au nom du Seigneur Jésus : Duc 
in altum ! L’invitation avait déjà été accueillie par notre bien-aimé et 
regretté Recteur majeur, le Père Juan Edmundo Vecchi, qui nous l’a 
laissée comme en testament, dans sa dernière « étrenne » : « Duc in 
altum : vers le large et les eaux profondes ». C’était pour nous sti­
muler à rénover notre mission éducative et évangélisatrice dans le 
« large » du monde d’aujourd’hui, pour répondre aux défis de la jeu­
nesse d’aujourd’hui, et en même temps pour fonder notre action dans 
la profondeur de la vie spirituelle.
Vous-même, Sainteté, dans Votre message au début du Chapitre, 
Vous nous avez dit : « Les éducateurs attentifs, les accompagnateurs 
spirituels compétents que vous êtes, sauront aller à la rencontre des 
jeunes qui aspirent à “voir Jésus”. Vous saurez les conduire avec 
une douce fermeté vers des objectifs exigeants de fidélité chrétienne. 
Duc in altum ! ».

Chez les jeunes d’aujourd’hui nous voulons reconnaître, comme 
Votre Sainteté nous l’a indiqué, la route de l’Eglise. Avec eux, « ap­
pelés à être des sentinelles du matin », nous voulons découvrir, tou­
jours de nouveau, la Lumière vraie, celle qui éclaire tout homme. Et, 
en leur compagnie, nous entendons la répandre avec un courage 
évangélique.
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168 Dans le Chapitre, nous avons gardé devant nous cet horizon-ci : la 
vie fraternelle et le témoignage évangélique vécus dans la commu­
nauté nous conduiront à une plus vive présence animatrice parmi les 
jeunes, pour les aider à croître vers cette « sainteté » qui, comme 
disent nos Constitutions, « constitue le don le plus précieux que nous 
puissions offrir aux jeunes ».
C’est pour cela que je désire Vous remercier, Très Saint Père, pour le 
don des trois nouveaux bienheureux que Vous ferez à notre Famille : 
le prêtre Luigi Variara, le coadjuteur Artemide Zatti et sœur Maria Ro- 
mero Meneses : trois splendides modèles de la sainteté que nous vou­
lons vivre dans nos communautés et offrir aux jeunes d’aujourd’hui.
Pour que nous puissions rejoindre ces buts exigeants, nous deman­
dons la bénédiction apostolique de Votre Sainteté, pour nous obtenir 
les dons de l’Esprit sur les capitulaires présents, sur les membres du 
nouveau Conseil général, sur toute la Famille salésienne.
De notre part, avec la prière assidue selon Vos intentions, nous Vous 
assurons l’engagement d’être dans l’Eglise, comme Vous l’avez sou­
haité, « des éducateurs attentifs et accompagnateurs spirituels compé­
tents » des jeunes.
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ANNEXE 5

Discours de S. S. JEAN PAUL II 
durant l’audience aux capitulaires du 12 avril 2002

Très chers frères !

169 1. Je suis heureux de vous accueillir à l’occasion du vingt-cinqième 
Chapitre général de votre Congrégation. À travers vous, je voudrais 
faire parvenir ma pensée cordiale à tous les salésiens qui travaillent 
dans différentes parties du monde.
Je salue avec affection le nouveau Recteur majeur, le P. Pascual 
Chavez Villanueva, et le Conseil général qui l’assistera au cours des 
prochaines années. Je leur souhaite de guider votre Famille religieuse 
avec enthousiasme et docilité à l’action de F Esprit Saint, en conser­
vant vivant le charisme toujours actuel de votre saint Fondateur.
Je ne peux pas ne pas rappeler le précédent Recteur majeur, le P. Juan 
Vecchi, récemment disparu au terme d’une maladie acceptée avec ré­
signation et abandon à la volonté du Seigneur. Que son témoignage 
constitue un encouragement pour chaque salésien, afin qu’il fasse de 
sa propre vie un don total d’amour à Dieu et à ses frères.

170 2. En ce temps pascal, après les jours de la passion et de la cruci­
fixion du Fils de Dieu, l’Eglise invite les croyants à contempler le 
visage éblouissant du divin Maître ressuscité. En effet, comme je l’ai 
rappelé dans la Lettre apostolique Novo Millennio ineunte, « notre té­
moignage se trouverait appauvri d’une manière inacceptable si nous 
ne nous mettions pas d’abord nous-mêmes à contempler son visage » 
(n° 16). Ce n’est que dans le Christ que nous pouvons trouver la ré­
ponse aux attentes les plus profondes de notre cœur. Cela suppose 
que toutes les énergies soient orientées vers Jésus « qu’il faut 
connaître, aimer, imiter, pour vivre en Lui la vie trinitaire et pour 
transformer avec Lui l’histoire » (ib., n° 29).
Chers salésiens, si vous restez constamment fidèles à cet engage­
ment, si vous vous efforcez de donner à votre travail un contenu 
constant d’amour évangélique, vous pourrez accomplir jusqu’au bout 
votre mission avec joie et efficacité. Soyez saints ! La sainteté, vous 
le savez bien, est votre tâche essentielle, comme elle l’est, du reste, 
pour tous les croyants.
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La Famille salésienne s’apprête à vivre la joie de l’imminente béatifi­
cation de trois de ses enfants : le prêtre Luigi Variara, le coadjuteur 
Artemide Zatti et la religieuse Maria Romero Meneses. La sainteté 
constitue la meilleure garantie d’une évangélisation efficace, car c’est 
en elle que se trouve le témoignage le plus important à offrir aux 
jeunes destinataires de vos diverses activités.

171 3. Que la Très Sainte Vierge, que vous vénérez sous le titre de 
Marie Auxiliatrice, guide vos pas et vous protège partout. Que saint 
Jean Bosco, avec les nombreux saints et bienheureux qui constituent 
l’assemblée céleste de vos protecteurs, vous accompagne dans 
la tâche difficile de mettre en application les orientations des 

programmes définis lors des travaux capitulaires, pour le bien de 
l’institut tout entier.
En formant ce vœu, je vous bénis, très chers frères, en assurant 
chacun de vous de ma prière, ainsi que tous ceux que vous rencontrez 
dans votre ministère apostolique et missionnaire quotidien.

(L'Osservatore Romano, éd. française, n° 16, 16 avril 2002, p. 3)
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ANNEXE 6

Mot du soir du P. Pascual Chàvez
le soir de son élection comme Recteur majeur

J’espère que ma nomination n’a pas été influencée par le fait que 
nous trouvons dans le temps Pascal ; vu que mon nom revient très 
souvent en ce temps liturgique (on parle en effet de cierge pascal, de 
temps pascal...), il pourrait y avoir eu une sorte de message subli­
minal.

1. Remerciement

172 Voilà, je commence par exprimer mon merci le plus senti, avant tout 
à Dieu, notre Seigneur, qui a voulu donner à la Congrégation et à la 
Famille salésienne un nouveau pasteur dans le sillage de Don Bosco. 
Merci au P. Luc Van Looy qui, pendant près de deux ans depuis le 
début de la maladie du P. Vecchi, a guidé la Congrégation avec tant 
de dévouement et d’affection. Merci au P. Anthony McSweeny qui a 
accompagné le processus de discernement avec sagesse et grand 
amour pour les salésiens. Je dois dire que le fait de n’avoir pas rendu 
public à l’assemblée capitulaire le nombre des préférences dans le ré­
sultat du premier sondage, m’a permis de bien dormir et de me 
trouver à présent beaucoup plus serein que je ne l’aurais été hier.
Merci à vous tous qui avez été les instruments de Dieu pour me faire 
connaître sa volonté. Je m’étais mis tout entier entre ses mains, 
comme dit le psaume 130, « comme un enfant dans les bras de sa 
mère », pour être prêt à répondre à tout ce qu’il m’aurait demandé. Je 
ne sais pas si vous êtes conscients de ce que vous avez fait : de toute 
façon me voici.

2. Une surprise

173 Cette nomination est certes une surprise pour moi et je l’accueille 
comme l’expression de la volonté de Dieu, comme je l’ai dit quand il 
m’a été demandé si j’acceptais. Elle exprime la volonté amoureuse 
de Dieu qui me veut toujours davantage au service des confrères et 
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des jeunes, en l’ayant comme l’unique Seigneur de ma vie. Je sens 
cependant mon peu d’aptitude à exercer la grande tâche et à assumer 
l’honneur d’être le successeur de Don Bosco.

3. Le profil

174 En lisant plus d’une fois la liste des qualités requises pour la charge 
de Recteur majeur et présentée à l’assemblée pour le discernement, je 
puis vous confier que je ne m’y retrouvais pas, que je ne me sentais 
pas adapté. C’est pourquoi j’étais sûr que c’est un autre qui aurait été 
élu. Je le dis en toute sincérité. A présent je comprends que, dans ce 
profil, vous avez voulu tracer non seulement vos attentes par rapport 
au Recteur majeur, mais aussi sur son programme personnel de vie. 
Merci beaucoup. Cela aussi est un don de Dieu.

4. Le programme des six années

175 La description des problèmes que vous avez présentés dans les ques­
tions adressées au vicaire de Recteur majeur après la présentation du 
rapport sur l’état de la Congrégation pour les six années 1996-2002, 
complète le panorama de la situation déjà décrite par le P. Van Looy 
dans ce même rapport. Avec les priorités indiquées et les conclusions 
du CG25, elle fera certainement partie de la programmation du Rec­
teur majeur et de son Conseil pour les six prochaines années.

5. Un parcours rapide

176 Vous vous demanderez peut-être comment je suis arrivé à cette 
charge. À mon avis, ce fut certainement un parcours bref et rapide. En 
1995, à la fin de mon mandat de Provincial de Guadalajara-Mexique, 
je fus appelé par le P. Viganô qui m’envoyait compléter mon parcours 
de formation par le doctorat en théologie biblique. Je me rappelle très 
bien ses paroles : « La Congrégation a besoin de ce doctorat ». Quand 
je lui demandai quel serait mon avenir, il a répondu : « Je ne sais pas 
encore. Tu pourrais peut-être enseigner à l’UPS ou collaborer au di- 
castère de la formation, ou peut-être encore... faire le Provincial ! ». 
Je disposais d’un an et demi pour terminer.
11 est probable que vous vous rappelez comment j'ai été appelé au 
Conseil général il y a six ans. J’étais alors en train de prêcher une re-
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traite spirituelle à un groupe de confrères de la Province de Madrid, 
quand j’ai reçu un appel téléphonique du P. Vecchi qui m’informait 
de ce que l’assemblée capitulaire m’avait élu conseiller pour la Ré­
gion interaméricaine et me demandait donc une réponse. C’était le 
2 avril 1996. Cela veut dire que cette nouvelle nomination m’arrive 
après six ans et un jour seulement.
Quand il m’a demandé de faire le Provincial, le P. Viganô m’a invité 
à ma laisser conduire par l’Esprit en mettant de côté mes projets 
personnels pour assumer ceux que Dieu me présentait comme 
programme de vie.
Dans son introduction aux travaux du nouveau Conseil général, le 
P. Vecchi, pour sa part, nous invitait à vivre notre charge comme une 
grâce, une circonstance favorable pour progresser sur le chemin de la 
sainteté, en éclairant notre situation personnelle et celle d’autrui à la 
lumière de Don Bosco, de son charisme, de sa mission, comme cela a 
été codifié dans la Règle. Même si je sens avoir grandi au point de 
vue salésien au cours de ces années, je vous avoue que j’ai encore 
beaucoup de chemin à faire, mais je compte sur le Seigneur et sur 
sa grâce, ainsi que sur chacun de vous et tous les confrères de vos 
Provinces.

6. En continuité avec les derniers Recteurs majeurs

177 Je me sens appelé à poursuivre le splendide travail d’animation et de 
gouvernement exercé par les Pères Viganô et Vecchi. L’effort du pre­
mier de rénover l’identité salésienne selon les indications du concile 
Vatican II et de mettre la Congrégation en syntonie avec les besoins 
des jeunes d’aujourd’hui, a apporté une chose à laquelle il nous faut 
absolument donner une réponse adéquate en adoptant cette identité. 
Et l’apport du P. Vecchi de créer un modèle pastoral conforme à la si­
tuation de la société actuelle, avec les nouvelles conceptions d’éduca­
tion, d’évangélisation et de pastorale des jeunes, a servi surtout à 
donner de la signifiance à notre œuvre en faveur des jeunes.
La solide formation théologique du P. Viganô et sa proximité du cha­
risme de Don Bosco, ont abouti à une originale interprétation à jour 
de notre Père fondateur. La compétence pédagogique et la vision 
anthropologique du P. Vecchi, ont enrichi la Congrégation en lui don­
nant une sécurité sur ce qu’il faut faire aujourd’hui pour être vrai­
ment significatifs tant comme individus que comme communautés.
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7. Mon désir

178 Je voudrais avoir la préparation théologique du P. Vigano, la sensibi­
lité pédagogique et culturelle du P. Vecchi, mais surtout la paternité 
affectueuse du P. Rinaldi et la fidélité de don Rua, dont le Pape 
Paul VI a affirmé que sa béatification était due au fait qu’il avait fait 
de Don Bosco une école, de sa sainteté un modèle, de sa règle un 
esprit. Conscient de mes limites et de mes faiblesses, je vous invite, 
et à travers vous, tous les confrères de la Congrégation, âgés 
et jeunes, prêtres et coadjuteurs, malades et en pleine santé, à 
reproduire ensemble l’image de Don Bosco.

8. Une nouvelle phase

179 Je suis le premier Recteur majeur non italien d’origine (le P. Vecchi 
était argentin, mais de parents italiens). C’est le signe le plus évident 
du multiculturalisme de la Congrégation désormais répandue dans le 
monde entier.
Je profite de l’occasion pour remercier toute l’Italie salésienne, qui a 
su jusqu’à présent exercer sa responsabilité historique de transmettre 
avec fidélité le charisme de Don Bosco. Merci, très chers confrères 
italiens ici présents ou occupés dans les différentes communautés 
de la péninsule ou comme missionnaires dans le monde :
À présent, cette responsabilité historique passe à tous, parce que nous 
sommes tous appelés à incarner Don Bosco. Nous avons besoin d’ap­
profondir la connaissance de Don Bosco, précisément parce que nous 
avons besoin d’identité charismatique, pour ne pas nous perdre dans cet 
océan vers lequel nous sommes appelés à nous avancer, comme l’in­
dique l’étrenne de mon prédécesseur. Nous avons besoin de connaître 
Don Bosco pour qu’il devienne notre mens, notre point de vue, notre 
agir devant les besoins des jeunes. Je vous invite à l’aimer. Il est le 
cadeau le plus beau que Dieu nous a fait : Don Bosco, route sûre pour 
notre réalisation humaine et surtout pour suivre le Christ. Voici mon 
exhortation : le connaître, l’aimer, l’imiter parce que nous sommes tous 
héritiers et transmetteurs de son esprit, et donc le répandre.

8. Ma disposition aujourd’hui

180 Avec quelle disposition est-ce que j’assume aujourd’hui cette respon­
sabilité ? Avec celle de Moïse et de Don Bosco. En effet quand je fus 
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ordonné prêtre, le 8 décembre 1973, j’ai pris comme mot d’ordre une 
phrase qui m’avait beaucoup frappé quand j’étudiais la lettre aux 
Hébreux : « Il tint ferme, dans la foi comme s’il voyait celui qui est 
invisible ». C’est le texte avec lequel l’auteur de la lettre résume 
l’expérience spirituelle de Moïse, l’homme pascal. Pour faire le long 
et dangereux parcours avec le peuple de Dieu qu’il guida hors de 
l’Égypte, il avait besoin de beaucoup d’audace, de «parrèsia » ; mais 
celle-ci s’était montrée insuffisante, surtout quand il sut qu’il était 
recherché pour avoir tué l’Egyptien et se réfugia dans le désert ; c’est 
là qu’il approfondit son choix de renoncer à ses projets. C’est pour­
quoi, lorsqu’il fut de nouveau appelé par le Seigneur, Moïse dut 
renoncer à lui-même et à ses projets et se fier à Dieu, croire en Lui, 
marcher comme s’il voyait l’invisible.
Je vous assure que j’ai éprouvé une grande émotion lorsque, 
quelques années plus tard, j’ai lu dans le texte rénové des Constitu­
tions cette même expression référée à Don Bosco dans l’article 21, 
où le saint est présenté comme père et maître. Don Bosco est un 
homme qui a vécu pour réaliser un unique songe : sauver les jeunes, 
spécialement les plus nécessiteux et les plus en dangers ; il fut un 
prêtre éducateur totalement « consacré » à la mission que Dieu lui 
avait confiée. Et dans ce service il a mis en jeu toutes ses qualités 
de nature et de grâce.
Le fait d’être un homme unifié et la parfaite incarnation de l’intério­
rité apostolique sont à la racine de sa merveilleuse audace, de sa fan­
tastique créativité, de son inlassable capacité de travail, de sa riche 
sensibilité, de son amour généreux.

9. Se mettre dans les mains de Marie

Je termine en vous invitant à remettre dans les mains de Marie ma 
personne et toute la Congrégation. Elle a été le précieux testament 
que nous a laissé Jésus pour qu’elle fût notre mère et nous enseigne à 
être croyants et disciples de son Fils. Dès le songe des neuf ans, elle a 
été la Mère et la Maîtresse de vie de Don Bosco. Elle est aujourd’hui, 
1’« Etoile de la mer » qui nous guidera et nous accompagnera 
dans l’aventure d’« avancer au large » à laquelle nous a poussés le 
P. Vecchi, pour mettre la Congrégation et la Famille salésienne 
en harmonie avec le programme pastoral de l’Eglise au début de ce 
troisième millénaire.
Merci. Bonsoir !
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ANNEXE 7

Discours de Recteur majeur 
le P. Pascual Chavez Villanueva 
à la clôture du CG25

182 Chers confrères capitulaires,

Nous voici arrivés à la fin de Inexpérience du CG25, que nous avons 
vécue comme un don de l’Esprit pour nous et pour notre Congréga­
tion. L’Esprit du Christ a répandu sur nous la richesse et la variété de 
ses dons, qui nous ont comblés de joie et nous ont indiqué les routes 
de notre marche future. Notre première pensée, humble et reconnais­
sante, s’adresse donc à Dieu qui, par son Esprit, a animé notre assem­
blée à vivre l’unité dans la communion et à rechercher la réponse à 
ses appels.
Elles sont nombreuses les personnes que je désire remercier en ce 
moment de clôture. Je remercie avant tout le vicaire du Recteur ma­
jeur le P. Luc Van Looy, le régulateur du Chapitre le P. Antonio Do- 
menech, le P. Antonio Martinelli, la commission pré-capitulaire, les 
modérateurs et les secrétaires de l’assemblée, Mgr. Alois Kothgasser, 
le P. Anthony Mc Sweeny, qui, selon leurs tâches et leurs responsabi­
lités ont guidé la vie et le travail de cette assemblée.
Je remercie en outre l’assemblée capitulaire, qui s’est toujours mon­
trée prête, active et disponible dans les différentes étapes et 
échéances qui se sont succédé, avec l’aide de ses commissions et or­
ganismes internes. Je remercie aussi les secrétaires du Chapitre, les 
traducteurs, l’ANS et son équipe, les confrères de la maison générale, 
le personnel auxiliaire qui, par un travail discret et effectif, ont rendu 
possible le déroulement de cette importante assise.
Je remercie enfin les membres du Conseil général sortant, qui ont 
exercé leur charge avec dévouement et compétence ; je salue en par­
ticulier les conseillers qui ont terminé leur mandat ; je formule aussi 
mes souhaits au vicaire et aux conseillers généraux, qui ont accueilli 
l’indication de l’assemblée capitulaire pour être mes collaborateurs 
durant ces six années.
Ces journées ont été accompagnées de la préoccupation pour la Terre 
de Jésus. Le drame de la guerre a toujours été sous nos yeux ; nous
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avons suivi les nouvelles qui ne cessaient d’arriver ; nous nous 
sommes unis dans la prière au cri préoccupé de Jean Paul II. Les mas­
sacres, les représailles, les occupations, les destructions ont désormais 
créé une grave brisure entre les populations. Nous avons tremblé aussi 
pour le sort de nos confrères et consœurs de Bethléem et de Cremisan 
et nous sommes encore attentifs aux développements de la situation, 
que nous suivons par la prière, la proximité et la solidarité.
Nous avons aussi été frappés par le scandale répercuté sur les médias 
à propos de prêtres et de religieux de l’Eglise des Etats-Unis, accusés 
d’abus contre mineurs. Tout cela requiert de nous, éducateurs, une at­
tention particulière. Tout comme nous avons aussi continué à suivre 
les situations de conflits sociaux ou de guerre, qui affligent les pays 
où nous travaillons.
À l’exemple de la communauté apostolique invitée par Jésus d’abord 
à porter l’annonce du Royaume et ensuite à faire de toutes les nations 
des disciples, « dans la joie de l’Esprit », notre assemblée est à pré­
sent prête à aller dans le monde entier, pour que chacun puisse se 
remettre à parcourir les routes de l’histoire, à vivre avec les jeunes, à 
animer les communautés et à marcher avec l’Eglise.

1. La communauté salésienne aujourd’hui

183 Le CG25 a développé le thème principal de la « communauté salé- 
sienne aujourd'hui » et le thème secondaire de T« évaluation du 
fonctionnement des structures du gouvernement central ». La ma­
jeure partie du temps a été consacrée à la réflexion sur le thème de la 
communauté, qui avait déjà été commencée par les deux Chapitres 
généraux précédents ; ils avaient fait apparaître la communauté 
locale comme le lieu stratégique de l’éducation des jeunes à la foi et 
de la collaboration des laïcs.
Le 23e Chapitre général avait affronté le défi de l’éducation des 
jeunes à la foi. Elle devenait de plus en plus complexe à cause d’une 
culture émergente, et avait besoin de repenser la méthodologie et les 
contenus. À partir des défis de la situation des jeunes dans leurs dif­
férents contextes, les capitulaires ont tracé un chemin d’éducation à 
la foi pour les jeunes, afin de leur offrir une proposition de vie chré­
tienne significative et de spiritualité salésienne adaptée.
Il fallait rénover la qualité de notre proposition éducative et pasto­
rale. Il ne s’agissait pas de créer de nouvelles présences, mais de sus- 
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citer une présence nouvelle, une nouvelle façon d’être présents là où 
nous nous trouvons déjà. Une fois encore la Congrégation se sentait 
appelée à relancer la disposition du « da mihi animas », pour 
convertir les communautés en « signe de foi, école de foi et centre de 
communion ».
Le 24e Chapitre général centra sa réflexion sur le défi de créer une 
nouvelle synergie entre SDB et laïcs, c’est-à-dire sur le défi de multi­
plier les personnes qui veulent vivre leur baptême dans le cadre de 
l’éducation, de faire converger salésiens et laïcs dans un nouveau pa­
radigme de relations, de mettre les salésiens devant leur tâche priori­
taire d’animation pastorale et pédagogique.
Ainsi se renforçait de plus en plus la conviction que la nouvelle évan­
gélisation et la nouvelle éducation ne pouvaient se réaliser sans la 
collaboration organique et qualifiée des laïcs. Quant aux commu­
nautés salésiennes, elles devaient désormais s’équiper toujours da­
vantage pour devenir animatrices des communautés éducatrices et 
pastorales et de la Famille salésienne.
Ces deux derniers Chapitres généraux ont dessiné un nouveau mo­
dèle pastoral. La communauté salésienne y a une tâche d’animation 
comme point de référence charismatique pour tous ceux qui par­
tagent l’esprit et la mission de Don Bosco. La qualité de sa vie consa­
crée, la profondeur de son expérience spirituelle, la signifiance de 
son témoignage et le caractère incisif de l’éducation qu’elle propose 
sont des facteurs indispensables pour donner vie et force évangélique 
à l’animation de la CEP et de la Famille salésienne.

Avec le 25e Chapitre général la communauté salésienne est mise au 
centre et est vue dans toutes ses dynamiques et caractéristiques. Ce 
n’est pas tellement la dimension communautaire qui est prise en 
considération, mais la communauté locale comme acteur, c’est-à-dire 
sa capacité de faire des projets, de s’associer de nombreuses forces, 
d’être prophétie évangélique, de vivre en communion et, en défini­
tive, d’évangéliser. Le CG25 approfondit ainsi le chemin parcouru 
jusqu’ici par la Congrégation et donne un nouveau relief au « rôle 
actif de la communauté tout entière ». Le modèle de communauté qui 
ressort du CG25 fait référence à notre consécration apostolique, 
comme le dit l’article 3 des Constitutions. La communauté vit la 
grâce d’unité, qui réalise la synthèse vitale entre la vie fraternelle, la 
marche à la suite radicale du Christ, l’expérience spirituelle et le don 
de soi à la mission pour les jeunes.
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Le texte du Chapitre sur la communauté se présente comme un en­
semble des cinq modules d'action ou fiches de travail. C’est à la 
communauté salésienne qui devra mettre en œuvre ce texte qui 
s’adresse principalement à elle. Elle est invitée à l’assumer pour 
accueillir l’appel que Dieu lui adresse à travers les événements histo­
riques et ecclésiaux, les indications de la Parole de Dieu et de notre 
Règle de vie, les appels des jeunes, les besoins des laïcs et de la Fa­
mille salésienne. La communauté approfondit ensuite la lecture de sa 
situation, en découvrant ses disponibilités et ses résistances, ses res­
sources et ses manques, ses possibilités et ses limites. Elle apprend 
en outre à reconnaître les défis fondamentaux et à les affronter avec 
courage et espérance ; elle sait aussi s’interroger par des questions 
appropriées, pour leur donner réponse. Enfin, la communauté se 
confronte avec les orientations proposées pour son action et déter­
mine les conditions pour les traduire dans la pratique.

185 Les contenus fondamentaux concernent la vie fraternelle, le témoi­
gnage évangélique, la présence animatrice parmi des jeunes. La vie 
fraternelle de la communauté se propose de favoriser les processus 
de croissance humaine et vocationnelle des confrères, de dépasser 
l’inertie de relations formelles ou fonctionnelles, de renforcer le senti­
ment d’appartenance et le climat fraternel, de faciliter la communica­
tion, d’aider la construction d’une façon commune de voir. C’est 
pourquoi peuvent être utiles le projet personnel de vie, la pratique du 
discernement communautaire, la valorisation des moments de ren­
contre communautaire, le projet de la communauté salésienne.
Le témoignage évangélique nous demande de manifester de façon vi­
sible la primauté de Dieu dans la vie de la communauté, de vivre la 
« grâce d’unité » dans l’expérience spirituelle et dans les réalisations 
communautaires, de rendre radical, prophétique et attrayant le témoi­
gnage communautaire de la marche à la suite du Christ, de partager 
les motivations et les engagements de notre vocation. La place 
centrale de la Parole de Dieu, favorisée par la pratique de la « lectio 
divina », la qualité de la prière communautaire, l’Eucharistie quoti­
dienne, la communication et le partage de la vie aident à approfondir 
l’expérience spirituelle et à manifester la primauté de Dieu. Ensuite 
la façon de vivre à la suite du Christ, qui donne une place centrale à 
une obéissance joyeuse dans la mission, concrétise sa pauvreté dans 
l’austérité et le solidarité et rayonne une chasteté vigilante et sereine, 
rend plus transparent le témoignage de la communauté.
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Là où existe une communauté salésienne est présente une expérience 
de foi, se bâtit un réseau de relations et s’offrent de multiples formes 
de services aux jeunes. La communauté rend visible la présence salé- 
sienne parmi les jeunes, l’anime et en promeut le développement. Il 
faut avant tout revenir parmi les jeunes et être non seulement une 
communauté pour les jeunes mais aussi avec les jeunes. Voilà pour­
quoi la communauté salésienne bâtit une présence de communion et 
de participation, s’associe les laïcs et la Famille salésienne, prend 
place sur le territoire. Elle devient une présence qui éduque et évan­
gélise, en créant des milieux de forte charge spirituelle, en prenant 
conscience des situations de pauvreté et en travaillant en consé­
quence, en réalisant des projets et des processus de croissance poul­
ies jeunes. Enfin elle promeut pour chaque jeune le choix de sa voca­
tion, anime la communauté éducatrice et pastorale pour qu’elle soit 
un lieu de croissance de la vocation et met en œuvre une méthode 
pour accompagner et proposer la vocation.
Pour vivre la fraternité, donner un fort témoignage évangélique et 
animer la présence parmi les jeunes, la communauté elle-même a be­
soin d’être animé, tenue à jour, motivée, encouragée, orientée et 
guidée. U animation de la communauté passe principalement par la 
formation continue. La communauté peut offrir des moments de ré­
novation spirituelle, des occasions d’échange de vues, des possibi­
lités de mise à jour éducative et pastorale ; mais la valorisation et la 
qualification du vécu quotidien sont la première ressource de forma­
tion dans la communauté. Le directeur joue un rôle fondamental dans 
l’animation de la communauté, mais en associant et en responsabili­
sant tous les confrères ; son attention se concentre sur le charisme, 
sur la mission et sur la fraternité. Il anime la communauté avec les 
confrères.
Le CG25 propose enfin quelques conditions qui rendent possible 
la formation d’une communauté salésienne aujourd’hui ; il s’agit 
d’aider la communauté à travailler selon un projet communautaire, de 
garantir la consistance de la communauté en qualité et en quantité, 
d’approfondir la relation entre la communauté et l’œuvre, de mettre 
en œuvre le projet organique provincial. Plusieurs de ces conditions 
concernent le niveau local, mais requièrent en plus la responsabilité 
et les options de la communauté provinciale.
À chaque communauté le Chapitre remet ces cinq parcours, pour 
qu’elle les étudie, les approfondisse et les concrétise, dans le but de 
devenir une communauté charismatique significative.
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2. L’évaluation du fonctionnement
des structures centrales de gouvernement

186 Le deuxième point thématique de la réflexion du Chapitre a concerné 
l’évaluation du fonctionnement des structures du gouvernement cen­
tral. A la demande explicite du CG24, cette évaluation a été mise en 
route par le Conseil général et a abouti à ce CG25. Le Conseil gé­
néral commença le travail de révision à travers l’apport d’une consul­
tation externe et la réflexion d’un groupe de Provinciaux, sous la 
conduite du vicaire de Recteur majeur. Furent ensuite interpellés les 
Chapitres provinciaux avec quelques questions à propos des 
conseillers de secteur, des conseillers régionaux et des visites extraor­
dinaires. Le CG25 enfin a pris en considération ce travail et a 
développé sa réflexion, dans le but de rendre souple et efficace le 
fonctionnement des structures du gouvernement central.
L’évaluation achevée a amené le CG25 à apporter quelques modifica­
tions aux Constitutions ; elles concernent le caractère temporaire de la 
charge du Recteur majeur et des membres du Conseil général, l’attri­
bution de l’animation de la Famille salésienne au vicaire de Recteur 
majeur et par conséquent l’assignation à un conseiller général du seul 
secteur de la communication sociale. Ces modifications offrent une 
modalité de renouvellement au sein du Conseil général, qui est prévue 
à temps et peut donc se préparer, une nouvelle possibilité d’animation 
de la Famille salésienne et une meilleure valorisation de la communi­
cation sociale au service de l’éducation et de l’évangélisation.
Ont été constitués deux groupes distincts de Provinces, appelés Asie 
Sud et Asie Est - Océanie, issus de la division du groupe unique ap­
pelé Australie - Asie. Cette décision permettra une meilleure anima­
tion des deux nouvelles Régions de la part de leurs conseillers 
respectifs ; elle requiert de trouver des formes plus adaptées de coor­
dination au sein des Régions mêmes.
On sent qu’il s’impose d’étudier une façon différente d’organiser le 
Chapitre général, pour qu’il réponde mieux aux besoins de l’élabora­
tion de projets et des situations concrètes. On est conscient de ce que 
les Chapitres généraux destinés à relire le charisme sont désormais 
terminés et qu’on est passé aux Chapitres généraux ordinaires. Des 
réflexions analogues pourront se faire sur le fonctionnement des 
Chapitres provinciaux.
Il faut souligner la demande que le Recteur majeur avec le Conseil 
général travaille de façon plus organique et coordonnée, à partir de la 
programmation des six années, mais aussi dans les réalisations suc­
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cessives. On souhaite en particulier que soit dépassée la sectorisation 
et surtout que travaillent de façon plus unie les « secteurs » de la 
« mission salésienne », à savoir : la pastorale des jeunes, la commu­
nication sociale et les missions. On ressent aussi la nécessité de tra­
vailler par projets et de veiller à une animation capable d’activer des 
processus. On note aussi l’importance de valoriser les ressources 
existantes dans les Régions, dans les Conférences et dans les Pro­
vinces, et de les relier en réseau. En cela aussi la maison générale 
peut donner son apport spécifique pour améliorer les façons de tra­
vailler avec toute la Congrégation.
On apprécie l’apport donné à la croissance des Provinces par la réali­
sation de la décentralisation et de la subsidiarité ; mais on reconnaît 
aussi l’exigence d’une solidarité qui dépasse le cadre provincial 
ou régional et la nécessité d’une plus forte coordination inter­
provinciale. À notre époque de mondialisation, il faut de la modéra­
tion pour proportionner les requêtes globales et les poussées locales ; 
il faut réfléchir sur ce qu’il est convenable que fassent les Provinces 
avec leurs propres forces et ce qu’il est plus utile de faire ensemble. 
Il y a en effet des besoins, des urgences et des priorités qui dépassent 
le cadre des Régions. Les frontières de la mission requièrent de 
conjuguer subsidiarité et solidarité.
La réalisation du processus de discernement pour l’élection du Rec­
teur majeur et des conseillers généraux a été une occasion de vivre et 
d’expérimenter une pratique, une méthode et une expérience spiri­
tuelle, qui ont encore besoin d’être approfondies, mais qui donnent 
déjà des résultats appréciables. Réalisé en commun dans les choses 
importantes {Const. 66), le discernement est une voie ouverte qu’il 
faut expérimenter dans les moments du gouvernement et de la vie 
pastorale aux divers niveaux. L’exercice de cette pratique nous aidera 
à obtenir des façons de voir communes.
La nécessité de l’évaluation des structures du gouvernement central 
reste ouverte à la réalisation effective d’un fonctionnement différent 
et requiert un volonté analogue aux divers niveaux de la Congréga­
tion. Une meilleure façon de travailler permettra d’arriver à un travail 
ensemble, à un bon travail, à un travail efficace.

3. L’heure que nous vivons

187 L’heure que nous vivons est exaltante et dramatique ; elle offre de 
nouvelles possibilités et en limite d’autres ; elle ouvre des espaces 
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inédits et prospecte des défis ardus. Les orientations d’action du 
CG25 s’encadrent dans des contextes de référence plus larges, dont il 
faut tenir compte ; la marche des communautés, en effet, se déroule 
au sein des situations de la société et de la culture, de l’Eglise et de 
la vie religieuse. La mise en œuvre du CG25 nous demande de 
connaître nos contextes particuliers, mais aussi de savoir nous situer 
dans les grands changements en acte.

3.1 Le contexte social et culturel de la laïcisation, 
de la globalisation et du morcellement

La société et la culture connaissent des transformations profondes et 
rapides qui interpellent le travail de l’éducation et de l’évangélisa­
tion, le témoignage de la vie religieuse et le modèle d’homme et de 
femme que nous proposons.
On constate un pluralisme ethnique, culturel et religieux très ac­
centué, favorisé aussi par des émigrations de masse. Souvent alors 
deviennent difficiles la tolérance et l’intégration culturelle ; appa­
raissent aussi de nouvelles formes de syncrétisme religieux ; parfois 
naissent des tensions, des conflits et des guerres à fond ethnique, 
nationaliste et religieux. Le domaine religieux connaît un très fort 
processus de laïcisation, qui concerne surtout la foi chrétienne, mais 
atteint aussi d’autres religions. On voit aussi se multiplier les mouve­
ments qui recherchent des expériences spirituelles, le bien-être inté­
rieur, les émotions profondes.
La globalisation, en outre, s’affirme toujours davantage et se mani­
feste en particulier dans la planification de l’économie à dimensions 
mondiales, dans la conscience croissante de solidarité, dans la dé­
fense du milieu, dans l'exigence de plus de justice dans le partage et 
la distribution des biens, dans la communication sociale et dans le dé­
veloppement de l’informatique. Mais elle produit aussi des injustices 
et des exclusions sociales, au détriment des populations plus faibles. 
Le bien-être économique assume des aspects toujours plus arrogants 
dans les tranches privilégiées de l’humanité et produit chez elles le 
consumérisme et l’hédonisme. En même temps les défis de la faim, 
de la pauvreté, des maladies et de l’exclusion, qui affligent des 
milliards de personnes, deviennent toujours plus aigus.
La complexité et le morcellement enfin rendent instables et variés les 
points de référence, les valeurs et les intérêts. En même temps qu’un 
sain pluralisme et que la recherche de nouveaux critères se multi­
plient les défis et se propagent le relativisme et le pragmatisme.
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D’une part s’affirme avec force la valeur de la personne et de ses 
droits, se reconnaît peu à peu en pratique la dignité de la femme et se 
voient avec plus d’objectivité le corps, l’affectivité et la sexualité ; 
mais d’autre part naissent des formes nouvelles d’exploitation de la 
personne et en particulier des mineurs, et se perd de plus en plus l’en­
gagement solidaire. La post-modernité accentue le soin des relations 
interpersonnelles, la culture des affections, mais aussi l’individua­
lisme et le subjectivisme.
Le CG25 sollicite les communautés à accueillir les défis que la 
culture lance à l’éducation et à l’évangélisation ; à vivre la fraternité 
avec une attention à la maturation de la vocation de chaque confrère 
et au soin des relations interpersonnelles ; à donner un témoignage 
évangélique qui propose autre chose que ce que préconise le contexte 
où elles se trouvent. Chaque communauté cherche ainsi à approfondir 
toujours davantage la connaissance du contexte où elle vit et agit, et 
à offrir des réponses efficaces.

3.2 Le contexte ecclésial de la lettre apostolique
« Novo millennio ineunte »

188 À fin de l’année jubilaire et au début du nouveau millénaire, Jean 
Paul 11 a invité l’Eglise à « prendre le large » à « fixer son regard 
sur le Seigneur Jésus » 2, à « repartir du Christ » 3, à être « témoins de 
l’amour » 4, en bâtissant la communion.
Le premier domaine où il faut préciser des orientations pastorales 
adaptées à chaque communauté est de « repartir du Christ ». « La 
perspective dans laquelle doit se placer tout le cheminement pastoral 
est celle de la sainteté » 5 : l’heure est arrivée de proposer une fois de 
plus à tous cette haute mesure de la vie chrétienne qu’est la sainteté 
et d’avoir une pédagogie de la sainteté. « Pour cette pédagogie de la 
sainteté il faut un christianisme qui se distingue dans l’art de la 
prière » 6 ; nos communautés sont sollicitées à devenir d’authentiques 
écoles de prière ; l’éducation à la prière doit devenir un point qui 
qualifie toute programmation pastorale. « Il n’y a pas de doute que ce

1 Cf. NMI, 1.
2 Cf. NMI, 16-18.
3 Cf. WZ, 29-41.
4 Cf. NMI, 42-57.
5 WZ, 30.
6 NMI, 32.
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primat de la sainteté et de la prière n’est concevable qu’à partir d’une 
écoute renouvelée de la Parole de Dieu » 7. Sainteté, prière et écoute 
de la Parole de Dieu sont les voies fondamentales de la pastorale 
post-jubilaire.
Le second domaine où il faut exprimer un engagement décidé et pro­
grammé est celui de la communion. « Faire de F Eglise la maison et 
l’école de la communion, tel est le grand défi qui se présente à nous 
dans le millénaire qui commence, si nous voulons être fidèles au des­
sein de Dieu et répondre aussi aux attentes profondes du monde » 8. 
La prophétie de la communion présuppose de cultiver la spiritualité 
de la communion ; elle travaille à entretenir la variété des vocations, 
à promouvoir l’engagement œcuménique, à parier sur la charité, à fa­
voriser le dialogue inter-religieux et la mission ad gentes, à affronter 
les défis de la culture d’aujourd’hui.
Avec le 25e Chapitre général, la Congrégation entend répondre à 
l’appel de Jean Paul II à travailler sur les frontières de la nouvelle 
évangélisation et à mettre à profit les dons et les consignes du jubilé : 
« Duc in altum ». Toute communauté est appelée à repartir du Christ 
et à bâtir la communion. Cela apportera de nouveaux fruits de vie 
spirituelle et d’évangélisation.

3.3 Le contexte religieux de la « refondation » charismatique
189 Au cours de ces années post-conciliaires, la vie consacrée a vécu une 

pressante invitation à se renouveler pour se rendre éloquente et signi­
ficative ; l’exhortation apostolique sur la Vie consacrée en particulier 
rassemble les instances de « refondation » qui, en ces trente années, 
se sont vérifiées dans la vie consacrée, et constitue ainsi le point de 
référence pour « une grande histoire à construire »9.
Dans le processus délicat de rénovation voulu par l’Eglise, notre 
Congrégation a consacré trois Chapitres généraux « extraordinaires », 
qui ont spécifié d’identité salésienne. Il est utile de rappeler le chemin 
parcouru. Tandis que le CG19, qui eut lieu durant le Concile, « prit 
conscience et prépara », le CGS20 « lança sur orbite », le CG21 
« revit, rectifia, confirma et approfondit » ; le CG22 fut appelé à 
« réexaminer, préciser, compléter, perfectionner et conclure ».10

7 NMI, 39.
8 NMI, 43.
9 Cf. VC, 110.
10 Cf. ACS 305, p. 9.
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Le Chapitre général spécial 20 réalisa la révision et la rénovation 
adéquate de la Congrégation selon l’esprit de notre Fondateur et 
selon les objectifs indiqués par la constitution dogmatique Lumen 
Gentium et le décret Perfectae Caritatis, Le Chapitre se proposa non 
seulement de réaliser les orientations et les directives du Concile Va­
tican II comme une simple formalité, mais il profita de l’occasion 
pour répondre mieux à Dieu et aux jeunes. C’est pour cela que le 
CGS, précédé d’une préparation très soignée, par une interpellation 
faite à toutes les Provinces, a voulu reformuler un projet global. La 
question fondamentale était de voir comment rendre visible et actuel 
le témoignage particulier de la vie religieuse salésienne dans l’Eglise. 
Il s’agissait aussi d’aboutir à un texte rénové des Constitutions et des 
Règlements. Bref, il fallait « refonder » l’identité de la Congrégation. 
Le résultat de sept mois de travail capitulaire est constitué de vingt- 
deux documents d’orientations doctrinales et d’action. On fit ensuite 
une nouvelle formulation plus charismatique du « texte des Constitu­
tions ». On codifia dans les « Règlements » la façon pratique univer­
selle de vivre les Constitutions, en laissant aux Provinces la tâche de 
régler par les directoires provinciaux ce qui était propre au lieu.
Le 21e Chapitre général se fixa la tâche de vérifier si et comment 
s’était réalisée la rénovation. La profondeur et la rapidité du change­
ment résultant du Concile Vatican II avaient apporté dans l’Eglise 
et dans la Congrégation une situation de malaise, qui demandait une 
organisation claire et des solutions sages. L’action profondément 
rénovatrice, réalisée dans la Congrégation par le CGS, exigeait une 
révision, une rectification, un approfondissement et une confirmation. 
Le CG21 étudia aussi quelques thèmes essentiels pour la Congréga­
tion : le Système préventif, la formation à la vie salésienne, le salé- 
sien coadjuteur et l’Université pontificale salésienne. Renforcé par 
l’exhortation apostolique Evangelii nuntiandi de Paul VI, ce travail 
de clarification de notre identité approfondit la mission spécifique 
salésienne. Dans son discours de clôture, le Recteur majeur, le 
P. Egidio Viganò, synthétisa les trois objectifs qui s’étaient clarifiés 
durant le travail capitulaire : la tâche prioritaire de porter l’Évangile 
aux jeunes, qui impliquait un projet éducatif et pastoral ; l’esprit 
religieux ; le nouveau statut de la communauté salésienne comme 
animatrice la communauté éducatrice et pastorale.
Il est certain que le CG21 a signifié un renouveau pastoral radical.
Le 22e Chapitre général, qui a eu lieu après un temps intense d’expé- 
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rimentation et d’approfondissement de l’identité salésienne, se fixait 
l’objectif de conclure le projet de rénovation par la révision définitive 
de la Règle de vie. Le résultat final du travail capitulaire fut, selon les 
paroles du Recteur majeur, « un texte organique, profond, amélioré, 
imprégné d’Evangile, riche de l’authenticité des origines, ouvert à 
l’universalité et tendu vers l’avenir, sobre et digne, dense de réalisme 
équilibré et d’assimilation des principes conciliaires » H. La rédac­
tion définitive de la Règle de vie apporta avec elle, entre autres 
choses, la rénovation de la Ratio ; l’idée centrale était que toute la 
formation des salésiens devait s’adapter à la nature de la vocation et 
de sa mission spécifique d’éducateurs et de pasteurs des jeunes.
De cette façon notre Congrégation s’engagea à la relecture fonda­
mentale de son charisme et à sa « refondation ». Après les Chapitres 
généraux « extraordinaires » suivirent trois autres Chapitres généraux 
« ordinaires », orientés vers des sujets de caractère pratique : l’éduca­
tion des jeunes à la foi, la collaboration des laïcs dans l’esprit et la 
mission de Don Bosco et la communauté salésienne aujourd’hui. La 
relecture charismatique de l’identité était terminée, mais sa traduc­
tion concrète est encore en route.

190

4. L’objectif du CG25

Après la préparation et le déroulement du CG25, le moment est venu 
de passer à la phase de la mise en œuvre. A présent il est temps d’as­
similer le Chapitre avec tous les confrères, de faire de lui le pro­
gramme de gouvernement provincial, de le traduire par des faits dans 
les communautés. Pour préciser les pas à accomplir, nous nous arrê­
tons à considérer les perspectives d’avenir et le but à rejoindre.
En revoyant le chemin parcouru par la Congrégation ces trente der­
nières années, nous pouvons noter que le changement n’a pas tou­
jours été linéaire. Je pense que la résistance la plus forte n’a pas été 
donnée pour la rénovation des Constitutions, des structures de gou­
vernement ni de la pratique pastorale, mais pour le renouvellement 
spirituel, qui comporte une profonde conversion intérieure.
Au cours de ces années de transformation s’est configurée une nou­
velle forme de vie religieuse salésienne. Nous avons à présent les 
« outres neuves » : une nouvelle évangélisation, une nouvelle éduca-

11 Documents du CG22, discours de clôture du Recteur majeur, n° 91.
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tion, un nouveau modèle pastoral, une nouvelle formation. Peu à peu 
s’est produit aussi le « vin nouveau » : le nouvel évangélisateur, le 
nouvel éducateur, le nouvel ouvrier pastoral, le nouveau salésien.
Parfois nous nous sentons mal à l’aise devant l’utilisation de l’ad­
jectif « nouveau » pour qualifier des réalités que nous croyons 
connues, surtout pour les conséquences pratiques que cela comporte : 
la nécessité de nous renouveler spirituellement, de nous mettre à jour 
dans notre profession, de nous qualifier au point de vue pédagogique. 
La nouveauté provient des situations, des contextes, des changements 
de la réalité, de la vision anthropologique.
Aujourd’hui la préoccupation de la vie religieuse en général et de la 
Congrégation en particulier ne peut être celle de survivre, mais de 
créer une présence significative et efficace. C’est une question de 
prophétie. « Cela implique, écrivait le P. Vecchi, de réaliser une pré­
sence qui soulève des questions, donne des raisons d’espérer, invite 
des personnes, suscite la collaboration et active une communion tou­
jours plus féconde, pour réaliser ensemble un projet de vie et d’action 
selon l’Evangile » 12. Ce qu’il faut, c’est une forme de vie fascinante 
et attrayante, qui donne la primauté à la prophétie plus qu’à l’organi­
sation, qui privilégie les personnes plus que les structures.

12 Vecchi Juan E., Experts, témoins et artisans de communion, ACG 363, 
p. 22. Ce n’est pas sans raison que le même P. Vecchi cite ce texte dans sa 
lettre de convocation du CG25, ACG 372, p. 31.
13 Cf. AA.VV., Per una fedeltà creativa. Rifondare : ricollocare i carismi, 
ridisegnare la presenza, Il Calamo, Rome 1999, qui recueille le 54e congrès 
semestriel de P U SG, à Ariccia en novembre 1998.

En paraphrasant Karl Rahner dans son testament spirituel, nous pou­
vons dire que l’avenir de la vie religieuse passe à travers sa force 
mystique, sa solide expérience et son témoignage transparent de 
Dieu, le dépassement de toute fonne d’embourgeoisement, d’atonie 
et de médiocrité. La vie religieuse a vu le jour et n’a de sens que 
comme signe de la recherche et de la primauté de Dieu. Sa mission 
est d’être sacrement : être « signes et porteurs de V amour de Dieu » 
(Const. 2), spécialement en faveur des plus nécessiteux, pour qu’ils 
puissent expérimenter que Dieu existe et les aime.
Quand les supérieurs généraux ont décidé d’approfondir le thème de 
la « refondation » de la vie religieuse 13, ils étaient poussés par la 
conscience qu’il y fallait du « vin nouveau dans des outres neuves » 
(cf. Mc 2, 22) ; une source de nouveauté est l’appel à retourner aux 
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origines du charisme. Il s’agit pour nous d’exprimer l’originalité de 
la Congrégation, d’aller à l’essentiel, de réécrire la lettre de Rome de 
1884. Revenons à Don Bosco et revenons aux jeunes !

Les images de la « lumière », du « sel » et du « levain », utilisées par 
Jésus dans l’Evangile pour définir l’identité et la mission des 
disciples, sont révélatrices et exigeantes. Il faut simplement « être » 
pour avoir de la signification et de l’importance ; mais si le sel perd 
sa saveur, si l’on met la lumière sous le boisseau ou si le levain n’a 
pas la force de fermenter, ils ne servent à rien. Ils ont perdu leur 
raison d’« être ».
La force de la vie religieuse a ses racines dans son caractère prophé­
tique vis-à-vis de la culture, subversif par rapport à l’embourgeoise­
ment, divergent du progrès illimité mais sans transcendance. Le pro­
blème est celui de Videntité et de V identification ; ce qui nous carac­
térise et nous manifeste est une forte expérience de Dieu qui change 
profondément notre vie, et une communauté où l’on commence à 
vivre dans une nouveauté de vie. « Ne prenez pas pour modèle le 
monde présent, écrit Paul aux Romains, mais transformez-vous en 
renouvelant votre façon de penser pour savoir reconnaître quelle est 
la volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, 
ce qui est parfait » (Rm 12, 2).
Dans cette ligne, je désire tracer cinq perspectives d’avenir, qui ont 
fait l’objet de réflexion et d’étude de la part du P. Egidio Vigano et du 
P. Juan Vecchi dans leurs lettres, mais qui sont des terrains qui ont 
encore besoin de rénovation pour nous introduire de façon décisive 
dans le nouveau millénaire avec force et clarté de projet.

4.1 La rénovation spirituelle de chaque salésien

191 La rénovation spirituelle comporte le retour au fondement de notre 
vocation : Dieu et son Royaume. Dieu doit être notre première 
« occupation ». C’est lui qui nous envoie et qui nous confie les 
jeunes, pour les aider à mûrir jusqu’à parvenir à la stature du Christ, 
rHomme parfait. Pour nous, la récupération de la spiritualité ne peut 
se détacher de la mission, si nous ne voulons pas céder au danger de 
l’évasion. Dieu nous attend dans les jeunes pour nous donner la grâce 
de Le rencontrer 14. C’est pourquoi il devient inconcevable et injusti­
fiable d’estimer que la « mission » serait un obstacle pour rencontrer 
Dieu et cultiver l’intimité avec Lui.

14 Cf. Const. 95 ; CG23, 95.

160



4.2 La consistance des communautés

192 La qualité de la vie de communion et l’action éducative et pastorale 
requièrent une consistance quantitative et qualitative de la commu­
nauté salésienne. Toutes les propositions pour rendre formatif le quo­
tidien et améliorer la qualité de la méthodologie, des contenus et des 
activités se heurtent aux possibilités réelles de la communauté. Pour 
nous, la vie fraternelle en communauté fait partie de notre consécra­
tion apostolique et par conséquent de la profession religieuse I5, en 
même temps que la marche à la suite du Christ obéissant, pauvre et 
chaste et que la mission. Elle est aussi le cadre dans lequel nous 
sommes appelés à vivre l’expérience spirituelle, la mission et les 
conseils évangéliques. Nous ne pouvons donc pas rester avec la pré­
tention de vouloir résoudre tous les problèmes, au détriment du cha­
risme et de la vie de la communauté.

15 Cf. Const. 3 et 24.

4.3 La nouvelle signification de la présence
193 La signifiance de la présence est une exigence tant de la communauté 

que de la mission ; il s’agit de la qualité de l’une et de l’autre. Dans 
le passé, quand on parlait de « réajustement », il s’agissait surtout de 
fermer des œuvres ou de les confier à des laïcs. Mais aujourd’hui, 
tout en affirmant que le réajustement est une tâche inéluctable si nous 
ne voulons pas affaiblir les communautés ni surcharger les confrères, 
l’insistance doit se mettre sur la « signifiance » de la présence salé- 
sienne sur le territoire. Elle ne se réduit pas à l’œuvre ni aux acti­
vités ; elle est plutôt une forme d'être, de travailler et d'organiser qui 
cherche non seulement l’efficacité, mais à susciter un sens, à ouvrir 
des perspectives, à inviter des personnes, à promouvoir de nouvelles 
réponses. Il s’agit de replacer la Province là où sont plus pressants les 
besoins des jeunes et où est plus féconde notre présence. Notre vie 
consacrée ne sera pas omniprésente ni toujours socialement impor­
tante, mais elle continuera à être une référence nécessaire, dans la 
mesure où elle sera signe du Royaume.

4.4 La qualité de l’éducation et de pastorale que nous proposons
194 Le parcours fait jusqu’à présent a été, du moins en beaucoup d’en­

droit, de multiplier les œuvres, en compromettant en bien des cas la 
qualité de notre activité. Parfois on a donné plus d’importance à l’or­
ganisation qu’à la pastorale, ou au maintien et à la construction de
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structures qu’à la clarté ou au sérieux du projet éducatif et pastoral. 
Aujourd’hui, il nous est demandé de développer des formes plus in­
tenses d’évangélisation, de nous centrer sur la maturation humaine et 
sur l’éducation des jeunes à la foi, de former les laïcs, d’animer la 
communauté éducatrice et pastorale et d’élaborer un projet avec elle. 
Cette tâche est déjà une réalisation de la signifiance.

4.5 La formation du salésien
195 La complexité des situations d’aujourd’hui, les défis des jeunes, la 

nécessité de la nouvelle évangélisation et la tâche de l’inculturation 
requièrent une formation capable d’habiliter le salésien à vivre avec 
dynamisme et fermeté sa vocation, à exercer avec compétence la 
mission et à assimiler personnellement l’identité charismatique. Pour 
nous, Don Bosco n’est pas seulement un point de référence constant, 
mais une norme de vie, et la formation n’est rien d’autre que de nous 
approprier le don que Dieu nous a fait quand il nous a appelés. Le 
document sur la formation dans la vie consacrée affirme avec clarté : 
« Le renouveau adapté des instituts religieux dépend principalement 
de la formation de leurs membres » I6 17. C’est le défi le plus grand 
lancé aujourd’hui la Congrégation, et elle a voulu y répondre par la 
nouvelle édition de la Ratio ,7.

16 Potissimum Institution^ 1.
17 La formation des salésiens de Don Bosco. Principes et nonnes. Ratio funda- 
mentalis Institutionis etstudiorum. Troisième édition. Rome, 2000, n° 15, p. 33.

L’Eglise et le monde ont besoin de personnes qui fassent profession 
d’incarner l’intérêt pour Dieu, qui soient une réserve d’humanisme, 
qui deviennent un signe puissant, éloquent et radical de la marche à 
la suite du Christ. C’est ce que le Concile Vatican II voulait et atten­
dait de la vie religieuse. Ce fut l’objectif de la Congrégation durant 
ces trente dernières années. À présent, le CG25 a entendu donner son 
apport spécifique pour rejoindre ce but, une contribution d’action 
concrète qui, comme nous l’avons vu, vise le renforcement de la 
communauté salésienne dans toutes ses dynamiques.

5. Le don des béatifications

196 « Chers salésiens, [...] soyez saints ! La sainteté est, vous le savez 
bien, votre tâche essentielle. » C’est avec cette exhortation que Jean
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Paul II s’est adressé à nous, membres du Chapitre général, quand il 
nous a reçus le matin du 12 avril. La sainteté est aussi la consigne de 
ce Chapitre qui se termine avec le don de trois nouveaux bienheureux 
pour la Famille salésienne : le prêtre Luigi Variara, le coadjuteur 
Artemide Zatti et sœur Maria Romero Meneses.
Ces bienheureux, qui s’ajoutent au cortège nombreux de la sainteté 
de notre Famille charismatique, ont en commun le don joyeux d’eux- 
mêmes et le dévouement généreux aux plus pauvres. Rien n’attire 
autant que le témoignage de se dépenser sans compter, sans mesure, 
sans condition ; rien ne fascine autant que le service des plus pauvres, 
des plus humbles, des plus nécessiteux. Les lépreux du P. Variara, 
les malades de M. Zatti, les filles abandonnées de sœur Romero 
rappellent immédiatement l’offrande gratuite de la vie de ces trois 
figures qui nous sont proposées comme modèles. Le soin des plus 
pauvres et le don total de soi s’associent pour témoigner ainsi de la 
charité héroïque des trois nouveaux bienheureux.
La sainteté est la marche la plus exigeante que nous voulons réaliser 
ensemble dans nos communautés ; elle est « le don le plus précieux 
que nous puissions offrir aux jeunes » (Const. 25) ; elle est le but le 
plus élevé que nous devions proposer avec courage à tous. Ce n’est 
que dans un climat de sainteté vécue et expérimentée que les jeunes 
auront la possibilité de faire des options courageuses de vie, de dé­
couvrir le dessein de Dieu sur leur avenir, d’apprécier et d’accueillir 
le don des vocations de consécration spéciale.
En particulier, la béatification de M. Artemide Zatti souligne l’actua­
lité et la validité de la vocation du salésien coadjuteur. Le charisme 
salésien ne serait pas ce qu’il doit être sans cette figure. Sa présence 
dans la vie de la communauté salésienne n’est pas un ajout extrin­
sèque d’une catégorie de personnes, mais une partie imprescriptible 
de sa physionomie. Cela demande plus de conviction de notre part à 
proposer cette vocation, ainsi qu’une présence plus visible de cette 
figure dans la communauté éducatrice et pastorale.
Le fil conducteur de la vie de M. Zatti est « à la suite de Jésus, avec 
Don Bosco et comme Don Bosco, toujours et partout » 18. Cela si­
gnifie que Don Bosco l’a fasciné et attiré ; à l’exemple de Don Bosco 
il a vécu le don total de lui-même ; comme Don Bosco il a choisi 
d’être éducateur : il fut un infirmier éducateur. Il a vécu en unité pro­
fonde l’expérience spirituelle, le travail professionnel, la fraternité 

18 Cf. ACG 376, p. 27.
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joyeuse, jusqu’à devenir un reflet de Dieu avec la radicalité évangé­
lique. Que la figure lumineuse de ce salésien coadjuteur bienheureux 
nous enseigne les voies pour faire découvrir aux jeunes la beauté de 
cette vocation.

6. Prendre le large sur sa Parole

197 L’épisode évangélique de la pêche prodigieuse, présenté par la lettre 
apostolique Novo millennio ineunte et repris dans la dernière étrenne 
du P. Vecchi, est un symbole de la reprise de notre cheminement à la 
fin du 25e Chapitre général.
Nous pouvons avoir fait, nous aussi parfois, l’expérience de la fa­
tigue inutile de notre travail. Le Seigneur Jésus nous invite encore 
aujourd’hui à « prendre le large », à rénover notre engagement de 
jeter le filet, à essayer une fois de plus, même si nous avons fait plu­
sieurs fois l’expérience de l’inefficacité. C’est maintenant l’heure du 
courage ! Il faut cingler vers la haute mer, affronter les défis d’au­
jourd’hui, et aller vers les eaux profondes, pour entretenir une intense 
expérience spirituelle et favoriser la qualité de notre action.
Ce qui nous sollicite à essayer de nouveau, c’est la confiance dans le 
Seigneur Jésus : sur sa parole nous jetterons encore notre filet. C’est 
maintenant l’heure de l’espérance ! Le temps que nous vivons se pro­
jette vers les grandes responsabilités qui nous attendent, vers l’aven­
ture joyeuse de jeter encore les filets pour la pêche et d’expérimenter 
la puissance la Parole de Dieu. Nous sommes certains que le Sei­
gneur Jésus saura encore nous étonner par sa fidélité et ses surprises.
Là où il y a de grands défis, il faut le courage et l’espérance de la 
communauté. Les voies nouvelles et les tâches ardues de l’évangéli­
sation pourront être affrontées par des communautés qui entreprennent 
une radicale conversion pastorale et vivent une profonde expérience 
spirituelle. Courage et espérance sont les expressions les plus élo­
quentes de la prophétie de nos communautés.
Nous devons remarquer dans l’épisode évangélique que le geste gra­
tuit de la pêche surprenante n’a pas d’autre finalité que de susciter la 
foi et de provoquer à suivre Jésus. Devant son geste surabondant et 
après son invitation : « Sois sans crainte, désormais ce sont des 
hommes que tu prendras », les premiers disciples, après avoir ramené 
les barques au rivage, laissèrent tout et le suivirent (cf. Le 5, 1-11). 
Ils seront ainsi associés dans la même mission et le même destin que
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Jésus : l’appel définitif de tous à accueillir le Royaume. Les gestes 
surprenants et surabondants de courage et d’espérance de nos com­
munautés provoquent les jeunes à répondre à leur vocation ; le témoi­
gnage prophétique de la communauté, aujourd’hui encore, sera 
capable de susciter des jeunes disponibles à partager le projet de vie 
de Don Bosco : « Da mihi animas ; caetera toile ».

7. Avec Marie notre aide

198 Comme dans la communauté apostolique des origines, Marie est éga­
lement présente dans nos communautés. Elle est en prière avec les 
disciples de son Fils ; elle vit avec nous, qui sommes devenu ses Fils 
au pied de la Croix. À partir de ce moment Marie est dans l’Eglise 
avec une présence priante ; Elle prie pour que les disciples dépassent 
les fermetures de la peur, soient attentifs et prêts au souffle de 
l’Esprit pour s’aventurer sur les routes de l’évangélisation.
Don Bosco nous a laissé en précieux héritage la confiance en Marie : 
Elle est notre aide, la Mère de l’Eglise, l’aide des jeunes et des 
pauvres, Elle est la Mère de tous. Comme le disciple bien-aimé, nous 
accueillons, nous aussi, Marie dans notre maison, dans nos commu­
nautés. Elle nous rendra attentifs aux besoins du temps présent : « Ils 
n’ont plus de vin », et nous rendra sensibles aux exigences de l’Evan­
gile : « Faites tout ce qu’il vous dira » (cf. Jn 2, 3-5).

Marie, avec ton intervention maternelle, 
aide-nous à retourner à Don Bosco et aux jeunes ! 
Marie, notre secours, 
prie pour nous et pour nos communautés !
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LISTE DES PARTICIPANTS 
AU 25e CHAPITRE GÉNÉRAL

Conseil Général

1 P VAN LOOY Luc Vicaire du Recteur majeur - Président
2 P NICOLUSSI Giuseppe Conseiller pour la formation
3 P DOMENECH Antonio Conseiller pour la pastorale des jeunes - Régulateur
4 P MARTINELLI Antonio Conseiller pour la FS et la CS
5 P ODORICO Luciano Conseiller pour les Missions
6 P MAZZALI Giovanni Économe général
7 P BARUFFI Helvécio Conseiller régional
8 P CHAVEZ V Pascual Conseiller régional
9 P D’SOUZA Joaquim Conseiller régional

10 P FEDRIGOTTI Giovanni Conseiller régional
11 P RODRIGUEZ T. Antonio Conseiller régional
12 P RODRIGUEZ M. Filiberto Conseiller régional
13 P VAN HECKE Albert Conseiller régional
14 P MARACCANI Francesco Secrétaire général

Région salésienne : AFRIQUE - MADAGASCAR

15 P ROCA Alfredo Sup. quasi Pr. Afrique Ethiopie-Erythrée
16 P BARAKI Weldegabriel Délégué Afrique Ethiopie-Erythrée

17 P SWERTVAGHER Camiel Provincial Afrique Centrale
18 P TSHIBANGU Joachim Délégué Afrique Centrale
19 P RUVEZI Gaston Délégué Afrique Centrale

20 P CHALISSERY George Provincial Afrique Est
21 P LOWE Glenford Délégué Afrique Est

22 P GORE Robert Sup. quasi Pr. Afrique Méridionale
23 L THUSI John Butana Délégué Afrique Méridionale

24 P OLIVERAS Lluis Maria Sup. quasi Pr. Afrique Occidentale Francophone
25 P FERNANDEZ Antonio César Délégué Afrique Occidentale Francophone
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26
Tl

P
P

PICCOLI Luiz Gonzaga
FAVARO Gino

Sup. quasi Pr. 
Délégué

Angola
Angola

28 P OLAVERRI Miguel Angel Sup. quasi Pr. Afrique Tropicale Equatoriale
29 P ASSIENE Grégoire Délégué Afrique Tropicale Equatoriale

30 P MIELE Giuseppe Sup. quasi Pr. Madagascar
31 P SALVO Bartolomeo Délégué Madagascar

32 P SOCHA Kazimierz Sup. quasi Pr. Zambie
33 P LEWANDOWSKI Grzegorz Délégué Zambie

Région salésienne : AMÉRIQUE LATINE CÔNE SUD

34 P REPOVZ José Provincial Argentine - Buenos Aires
35 P LAPADULA Enrique Délégué Argentine - Buenos Aires

36 P LOPEZ Joaquín Provincial Argentine - Bahia Blanca
37 P LAXAGUE Esteban Délégué Argentine - Bahia Blanca

38 P JARA Walter Provincial Argentine - Cordoba
39 P BARBIERI Horacio Délégué Argentine - Cordoba

40 P FIERENS Antonio Provincial Argentine - La Plata
41 P PERERA Ramón Darío Délégué Argentine - La Plata

42 P BOSIO Carlos Alberto Provincial Argentine - Rosario
43 L DEVIT Eduardo Délégué Argentine - Rosario

44 P SCARAMUSSA Tarcisio Provincial Brésil - Belo Horizonte
45 P CARRARA DE MELO Alfredo Délégué Brésil - Belo Horizonte

46 P WINKLER Josef Provincial Brésil - Campo Grande
47 P VENDRAME Paulo Femando Délégué Brésil - Campo Grande

48 P SUCARRATS FONT Joño Provincial Brésil - Manaus
49 L LOBATO Antonio Délégué Brésil - Manaus

50 P SANDRINI Marcos Provincial Brésil - Porto Aiegre
51 P MOSER Assis Délégué Brésil - Pòrto Aiegre

52 P SOBRINHO Raimundo Ricardo Provincial Brésil - Recife
53 P VANZETTA Diego Délégué Brésil - Recife
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54 P PESSINATTI Nivaldo Luiz Provincial Brésil - São Paulo
55 P SPINOSA Benedito Délégué Brésil - São Paulo

56 P BASTRES Bernardo Provincial Chili
57 P STRAHSBURGER Hugo Délégué Chili

58 P CARDOZO Miguel Angel Provincial Paraguay
59 P AQUINO Severo Délégué Paraguay

60 P BISIO Enrique Provincial Uruguay
61 P STURLA Daniel Délégué Uruguay

Région salésienne : AUSTRALIE ASIE

62 P MURDOCH Ian Provincial Australie
63 P PAPWORTH John Délégué Australie

64 P HON TAI-FAI Savio Provincial Chine
65 P LAM Simon Délégué Chine

66 P GUSTILO Francis Provincial Philippines Nord
67 L FERRER Jose Maria Délégué Philippines Nord

68 P BUZON Patricio Provincial Philippines Sud
69 P BACLIG Mario Délégué Philippines Sud

70 P FUJIKAWA Nagaki Stefano Provincial Japon
71 P PUPPO Orlando Lorenzo Délégué Japon

72 P COELHO Ivo Provincial Inde - Bombay
73 P FURTADO Adolf Délégué Inde - Bombay
74 P NORONHA Romulo Délégué Inde - Bombay

75 P ALENCHERRY Francis Provincial Inde - Calcutta
76 P BERGER John Délégué Inde - Calcutta
77 P YE MAUNG Joachim Délégué Inde - Calcutta

78 P MULAYINKAL Thomas Provincial Inde - Dimapur
79 P PULIMOOTTIL Alex Délégué Inde - Dimapur

80 P BARJO Philip Provincial Inde - Guwahati
81 P VARICKASSERIL Jose Délégué Inde - Guwahati
82 P MALIECKAL Francis Délégué Inde - Guwahati
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Région salésienne : EUROPE NORD

83
84

P
P

MEDABALIMI Balaswamy
ARIMPOOR José

Provincial
Délégué

Inde - Hyderabad
Inde - Hyderabad

85 P MARUVATHRAIL Matthew Provincial Inde - Bangalore
86 P FERNANDEZ Joseph Délégué Inde - Bangalore
87 P KOLLASHANY George Délégué Inde - Bangalore

88 P FERNANDO Bellarmine Provincial Inde - Madras
89 P KANAGA Maria Arokiam Délégué Inde - Madras
90 P PUTHOTA Benjamin Délégué Inde - Madras

91 P KEZHAKKEKARA Joseph Provincial Inde - New Delhi
92 P PEEDIKAYIL Michael Délégué Inde - New Delhi

93 P THEOPHILUS James Provincial Inde - Tiruchy
94 P SUSAI Amalraj Délégué Inde - Tiruchy

95 P WONG Andrew Sup. quasi Pr Indonésie - Timor
96 P CARBONELL José Délégué Indonésie - Timor

97 P KLEMENT Vaclav Provincial Corée
98 P KIM Benjamin Délégué Corée

99 P SOMCHAI KITNICHI Philip Provincial Thaïlande
100 P SARACHIT Niphon Peter Délégué Thaïlande

101 P NGUYEN VAN TY Giovanni Provincial Viêt-nam
102 P NGUYEN VAN THEM G. Battista Délégué Viêt-nam

1 remplacé par P JANCARIK Zdenek à partir du 25 mars

103
104

P
P

VÖSL Josef
OBERMÜLLER Petrus

Provincial
Délégué

Autriche
Autriche

105 P PALMANS Piet Provincial Belgique Nord
106 P LOOTS Carlo Délégué Belgique Nord

107 P KOMÄREK Jan Provincial Rép. Tchèque
108 P KASNY Jirf1 Délégué Rép. Tchèque

109 P MATUSIC Ambrozije Provincial Croatie
110 P KRPIC Josip Délégué Croatie
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111
112

P
P

BOGUSZEWSKI Henryk 
BACZYNSKI Andrzej

Sup. Cire. 
Délégué

Circonscr. Est
Circonscr. Est

113 P VON SPEE Meinolf Provincial Allemagne Nord
114 P VON HATZFELD Ulrich Hatto Délégué Allemagne Nord

115 P BIHLMAYER Herbert Provincial Allemagne Sud
116 P GRÜNNER Josef Délégué Allemagne Sud
117 P MENZ Heinz Délégué Allemagne Sud

118 P PRESTON Francis Provincial Grande-Bretagne
119 P DICKSON William John Délégué Grande-Bretagne

120 P SMYTH Michael Provincial Irlande
121 P MANGION Victor Délégué Irlande

122 P SPRONCK Herman Provincial Hollande
123 P FLAPPER Wim Délégué Hollande

124 P STRUS Jozef Provincial Pologne - Varsovie
125 P KOWALIK Krzysztof Délégué Pologne - Varsovie
126 P NIEW^GLOWSKI Jan Délégué Pologne - Varsovie

127 P WOREK Jerzy Provincial Pologne - Pila
128 P BALCERZAK Antoni Délégué Pologne - Pila
129 P CHMIELEWSKI Marek Délégué Pologne - Pila

130 P KRASON Franciszek Provincial Pologne - Wroclaw
131 P KEMPIAK Ryszard Délégué Pologne - Wroclaw

132 P ROZMUS Tadeusz Provincial Pologne - Cracovie
133 P KRAWCZYK Wojciech Délégué Pologne - Cracovie
134 P CHRZAN Marek Délégué Pologne - Cracovie

135 P FEKETE Vladimir Provincial Slovaquie
136 P TURANSKY Stefan Délégué Slovaquie
137 P GRACH Pavol Délégué Slovaquie

138 P DOBRAVEC Alojzij Provincial Slovénie
139 P STUMPF Peter Délégué Slovénie

140 P HAVASI Jözsef Provincial Hongrie
141 P MESZÄROS György Délégué Hongrie
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Région salésienne : EUROPE OUEST

142
143

P
P

JEANMART José
VAN der SLOOT André

Provincial
Délégué

Belgique - Sud
Belgique - Sud

144 P INISAN Job Provincial France
145 P FEDERSPIEL Daniel Délégué France
146 P CHARMOILLE Jean-Noël Délégué France

147 P MENDES Joaquim Provincial Portugal
148 P PEREIRA Artur Délégué Portugal

149 P VALLS I FERRER Domènec Provincial Espagne - Barcelone
150 P CODINAJoan Délégué Espagne - Barcelone

151 P LETE Ignacio Provincial Espagne - Bilbao
152 P GUTIERREZ Luis Fernando Délégué Espagne - Bilbao

153 P ACOSTA RODRIGUEZ Felipe Provincial Espagne - Cordoue
154 P MUÑOZ Eusebio Délégué Espagne - Cordoue

155 P FERNÁNDEZ ARTIME Ángel Provincial Espagne - León
156 P GUZÓN NESTAR José Luis Délégué Espagne - León

157 P GUERRA IBANEZ Jesús Provincial Espagne - Madrid
158 P APARICIO SÁNCHEZ Manuel Délégué Espagne - Madrid
159 P DÍEZ ANDRÉS Julio Délégué Espagne - Madrid

160 P PEREZ GODOY Juan Carlos Provincial Espagne - Séville
161 P VIGUERA FRANCO Valentin Délégué Espagne - Séville

162 P SANCHO Juan Bosco Vicaire prov. Espagne - Valence
163 P ORDUNA ABADÍA Candido Délégué Espagne - Valence

Région salésienne : INTERAMÉRIQUE

164 P SOTO Angel Provincial Antilles
165 P ROSARIO PEÑA Luis Emilio Délégué Antilles

166 P HERRERO Miguel Angel Provincial Bolivie
167 P ZABALA TÓRREZ Juan Pablo Délégué Bolivie

168 P GUIJO GONZÁLEZ J. Manuel Provincial Amérique centrale
169 P ECHEVERRÍA Rolando Délégué Amérique centrale
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170
171

P
D

LANTAGNE Luc
HARKINS George

Sup. quasi - Pr. 
Délégué

Canada
Canada

172 P RIVERA Nicolas Provincial Colombie - Bogota
173 P REYES ZAMBRANO Mario Délégué Colombie - Bogotá

174 P ALVAREZ Armando Provincial Colombie - Medellín
175 P ANGEL CAMPUZANO A. de Jesús Délégué Colombie - Medellín

176 P ORTIZ Esteban Provincial Equateur
177 P FARFÁN Marcelo Délégué Equateur

178 P NAU Jean-Baptiste Sup. quasi Pr Haïti
179 P FLORIVAL Elan Délégué Haïti

180 P GUERRERO CORDOVA Héctor Provincial Mexique - Guadalajara
181 P PLASCENCIA José Luis Délégué Mexique - Guadalajara

182 P VALERDI SÁNCHEZ L. Rolando Provincial Mexique - Mexico
183 P OCAMPO URIBE Ignacio Délégué Mexique - Mexico

184 P DAL BEN LAVA Santo Provincial Pérou
185 P ZEGARRA PINTO José Délégué Pérou

186 P ANGELUCCI Patrick Provincial Etats-Unis - Est
187 P DUNNE Thomas Délégué Etats-Unis - Est

188 P REINA Nicholas Provincial Etats-Unis - Ouest
189 P ITZAINA John Délégué Etats-Unis - Ouest

190 P MASIERO Bruno Provincial Venezuela
191 P REYES SEQUERA Johnny Délégué Venezuela

Région salésienne : ITALIE - MOYEN ORIENT

192
193

P
P

SCAGLIONI Arnaldo
DILETTI Pietro

Provincial
Délégué

Italie - Adriatique 
Italie - Adriatique

194 P TESTA Luigi Sup. Cire. Italie - Circonscr. Piémont
195 P MARTOGLIO Stefano Délégué Italie - Circonscr. Piémont
196 L MARANGIO Claudio Délégué Italie - Circonscr. Piémont
197 P BOSCO Giovanni Battista Délégué Italie - Circonscr. Piémont
198 L BOMBARDA Guido Délégué Italie - Circonscr. Piémont
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199
200
201

P
P
P

RIVA Eugenio
CACIOLI Claudio
VANOLI Stefano

Provincial
Délégué
Délégué

Italie - Lombardo Emilie 
Italie - Lombardo Emilie 
Italie - Lombardo Emilie

202 P COLAJACOMO Giorgio Provincial Italie - Ligure Toscane
203 P D’ALESSANDRO Giovanni Délégué Italie - Ligure Toscane

204 P GALLONE Francesco Provincial Italie - Méridionale
205 P COMITE Gennaro Délégué Italie - Méridionale
206 P SAMMARRO Pasquale Italo Délégué Italie - Méridionale

207 P CARNEVALE Mario Provincial Italie - Romaine
208 P PUSSINO Gian Luigi Délégué Italie - Romaine
209 L MAGAGNA Giuseppe Délégué Italie - Romaine

210 P LILLIU Giovanni Sup. quasi - Pr. Italie - Sardaigne
211 P GALIA Gaetano Délégué Italie - Sardaigne

212 P LA PIANA Calogero Provincial Italie - Sicile
213 P DI NATALE Francesco Délégué Italie - Sicile
214 P RUTA Giuseppe Délégué Italie - Sicile

215 P FILIPPIN Claudio Provincial Italie - Venise Est
216 L PETTENON Giampietro Délégué Italie - Venise Est
217 P TREVISAN Alberto Délégué Italie - Venise Est

218 P BREGOLIN Adriano Provincial Italie - Venise Ouest
219 P BONATO Giannantonio Délégué Italie - Venise Ouest

220 P MURRU Mario Provincial Moyen Orient
221 P CAPUTA Gianni Délégué Moyen Orient

Maison générale

222 P MOTTO Francesco Délégué RMG

Quasi-Province Université pontificale salésienne

223 P CEREDA Francesco Sup. quasi - Pr. UPS
224 P PELLEREY Michèle Délégué UPS
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Invités

225 P VANDECANDELAERE Frans

226 L FONTAINE Gaston
227 L GRANADOS Wilfredo
228 P BARBERO Vaieriano
229 P CASTELLINO Riccardo
230 L DAS Joseph
231 P De PABLO Valentin

Délégué provincial AFC
pour Rwanda - Burundi - Goma
Angola
Amérique centrale
Délégué prov. FIN pour Papua Nouvelle Guinée
Italie - Piémont-Nigeria
Inde - Madras
Délégué prov. POR pour le Mozambique

Attachés à la traduction

pour le français P. Lambert PETIT
P. Christian BIGAULT
P. Joseph OCCHIO

pour P anglais P. Bernard GROGAN
P. Giorgio WILLIAMS
P. Rocco RAGONE
P. Chrys SALDANHA

pour le portugais P. Ervino MARTINUZ
P. Hilario PASSERO

pour l'espagnol R Oswaldo GORZEGNO
P. Gabriel LARRETA
P. Angelo BOTTA
P. Ambrosio BOEM
P. Francesc BALAUDER

pour l'allemand P. Johannes BORCHARDT
P. Josef PRIVOZNIK
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CHRONIQUE DU 25e CHAPITRE GÉNÉRAL
(24 février - 20 avril 2002)

Ouverture du Chapitre

Le 24 février 2002 arrivent peu à peu à la maison générale les 231 
membres pour commencer le 25e Chapitre général qui a pour thème central 
« La communauté salésienne aujourd’hui » et pour thème complémentaire 
« L’évaluation des structures du gouvernement central ».

Ils représentent les 16 805 salésiens qui travaillent dans 128 pays du 
monde. Pour plus de 160 délégués, c’est la première fois qu’ils participent 
à un Chapitre général. Ils proviennent des cinq continents : 6 d’Afrique, 55 
d’Amérique, 40 d’Asie, 2 d’Australie et 128 d’Europe. L’âge moyen des 
capitulaires est de 52 ans, compris entre les 74 ans du plus âgé et les 27 ans 
du plus jeune.

Le lundi 25 février à 7 h 30, le vicaire de Recteur majeur, le P. Luc 
Van Looy, préside la concélébration solennelle d’invocation du Saint 
Esprit. Son homélie donne le sens dans lequel il faut affronter la tâche de 
d’échange d’idées et de réflexion du Chapitre : « Ce n’est pas nous qui diri­
geons cette partie de l’histoire salésienne, dit-il. Dans la ligne de ce qu’a 
vécu Don Bosco le long de sa vie, nous voulons remettre le timon dans les 
mains de Dieu, de l’Esprit et de Marie Auxiliatrice ».

A 10 h 30, dans l’Aula magna du « Salesianum », renouvelée et 
équipée des technologies les plus récentes, a lieu la séance d’ouverture du 
CG25. Sont présents quelques cardinaux et évêques, ainsi que les respon­
sables de quelques groupes de la Famille salésienne. Parmi les premiers 
nous rappelons le cardinal Antonio M. Javierre Ortas, le cardinal Oscar 
Rodriguez Maradiaga, Mgr Vincenzo Savio, évêque de Belluno, Mgr Alois 
Kothgasser, évêque d’Innsbruck, Mgr Varían Boghossian, éparque de 
S. Grégoire de Narek pour les fidèles arméniens d’Argentine, Mgr Gennaro 
Prata, archevêque émérite de Cochabamba.

Le régulateur, le P. Antonio Demènech, déclare les travaux ouverts, 
puis le P. Luc Van Looy lit le message de souhaits du Saint-Père. Dans cette 
allocution, après avoir rappelé le regretté Père Vecchi, le Pape invite les ca­
pitulaires à suivre ses traces, en leur demandant, à eux et à toute la Congré­
gation salésienne, d’être des « éducateurs attentifs, des accompagnateurs 
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spirituels compétents ». Jean Paul II souhaite aussi de faire du « Duc in 
altum » le mot d’ordre du programme non seulement de ce Chapitre, mais 
de toute l’activité apostolique du proche avenir de toute la Congrégation.

Le message du Pape est suivi de l’intervention du cardinal Eduardo 
Martinez Somalo, préfet de la Congrégation pour les Instituts de vie consa­
crée et les Sociétés de vie apostolique, puis des salutations de souhaits de 
plusieurs représentants de la Famille salésienne : Mère Antonia Colombo, 
Supérieure générale des Filles de Marie Auxiliatrice, M. Rosario Maiorano, 
coordinateur général des Coopérateurs salésiens, Mlle Anita Meertens, 
Responsable majeure des Volontaires de Don Bosco - au nom aussi des Vo­
lontaires avec Don Bosco - et enfin M. Antonio Guilhermino Pires, prési­
dent confédéral des Anciens et Anciennes élèves. Suit enfin le discours 
inaugural du Vicaire du Recteur majeur.

L’assemblée capitulaire fait ses premiers pas

Ce même lundi 25 février, à 16 h, a lieu la première session ordinaire de 
travail. Le régulateur ouvre les travaux en présentant le tableau des tâches 
qui attendent les capitulaires ; il s’arrête en particulier sur la dynamique des 
travaux de l’assemblée et des commissions, selon le règlement du Chapitre.

Le lendemain, mardi 26 février, le vicaire de Recteur majeur présente 
le rapport sur l’état de la Congrégation durant les six années 1996-2002. En 
synthèse, le P. Luc Van Looy décrit l’objectif, le contenu, les destinataires 
et le caractère du rapport qui contient aussi, entre autres, les données statis­
tiques relatives aux salésiens, aux œuvres, aux collaborateurs et aux desti­
nataires de leur mission apostolique.

À partir de la lecture des données, le vicaire souligne quelques traits 
caractéristiques et les problèmes les plus urgents relatifs à la situation où 
vivent et travaillent aujourd’hui les communautés salésiennes. Il souligne 
en outre quelques accents que le Chapitre général, qui vient de s’ouvrir, 
doit introduire dans son travail de réflexion et d’échange de vues : la com­
munauté comme lieu de formation ordinaire et permanente des confrères ; 
le rôle clé du directeur dans la communauté religieuse et dans l’œuvre qui 
lui est confiée ; la signifiance d’une œuvre, qui se reconnaît dans les prio­
rités qui se respectent et les destinataires qui se privilégient. Il conclut en 
lançant un slogan : « Ou nous serons mystiques ou nous ne serons pas ! »

Le régulateur invite les capitulaires à faire une lecture attentive du rap­
port et à préparer pour la semaine suivante le dialogue d’approfondisse­
ment avec le vicaire du Recteur majeur.
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L’après-midi sont présentés les deux documents de travail préparés par 
la commission pré-capitulaire : le document sur « La communauté salé- 
sienne aujourd’hui », présenté par le P. Francesco Cereda, supérieur de la 
quasi-Province de l’UPS, et le document sur 1’« Evaluation des structures 
du gouvernement central », présenté par le P. William John Dickson, de la 
Province de Grande-Bretagne.

Début de la retraite spirituelle

Le 26 février à 19 h 20 commence la retraite spirituelle préparatoire au 
travail de réflexion et d’échange de vues qui attend les capitulaires. Elle est 
prêchée et animée par Mgr Alois Kothgasser, salésien évêque d’Innsbruck 
(Autriche), qui propose des méditations sur le thème du « Duc in altum » 
en relation avec la lettre apostolique du Pape Novo millennio ineunte et 
l’étrenne que le regretté P Vecchi a laissée à la Famille salésienne pour 2002.

Au terme de cette première journée, les capitulaires se réunissent pour 
le mot du soir, tenu par le P. Camille Maccise des carmes déchaux, prési­
dent émérite de l’Union des supérieurs généraux. Il centre sa brève réflexion 
sur les défis - il en indique sept - qui se proposent à la vie consacrée dans 
l’Eglise et le monde d’aujourd’hui au début du IIIe millénaire.

Jeudi 28 février, après la première réflexion de Mgr Kothgasser, les 
capitulaires se rendent en pèlerinage aux catacombes de saint Calliste où, à 
côté du P. Vecchi sont enterrés aussi les deux Recteurs majeurs précédents, 
les P. Egidio Viganò et Louis Ricceri. On commence par un moment de 
prière présidée par le P. Luc Van Looy, dans la chapelle de la communauté 
salésienne de San Tarcisio. Ensuite les capitulaires se rendent en procession 
à la tombe du Recteur majeur, pour rester quelque temps en prière person­
nelle d’intercession.

La deuxième journée se termine par le mot du soir de Mère Antonia 
Colombo, Supérieure des Filles de Marie Auxiliatrice. En relation avec le 
prochain 125e anniversaire de la première expédition missionnaire des 
Filles de Marie Auxiliatrice en Amérique, elle exprime sa gratitude en affir­
mant que, comme alors, « sans les salésiens, aujourd’hui encore nous se se­
rions pas en beaucoup de parties du monde », et termine par une expression 
efficace : « Sans vous, nous n’y serions pas ». Mère Antonia parle ensuite 
du thème de leur 21e Chapitre général qui se tiendra en septembre pro­
chain : « Dans l’alliance rénovée, l’engagement d’une citoyenneté active ».

La journée suivante commence par la célébration eucharistique pré­
sidée par S. Em. le cardinal Oscar Rodriguez Maradiaga qui, a partir du 
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thème biblique des lectures du jour, encourage les salésiens à être toujours 
des promoteurs d’une culture de la vie par rapport à la culture de mort très 
présente dans la société contemporaine.

Le samedi 2 mars se termine la retraite par la célébration eucharistique 
présidée par Mgr Alois Kothgasser. Le soir, un groupe de capitulaires parti­
cipe à la récitation du chapelet avec le Saint-Père à l’occasion d’une rencontre 
organisée par le diocèse de Rome avec les jeunes universitaires de la ville.

Les travaux du Chapitre entrent dans le vif

La deuxième semaine des travaux capitulaires commence par la 
communication de la nomination par le vicaire du Recteur majeur du P. An­
tonio Martinelli comme président suppléant du Chapitre durant la période 
de son absence, causée par un accident de vélo dont il a été victime le sa­
medi précédent.

Ensuite, le régulateur du Chapitre, le P. Antonio Domènech lit le mes­
sage de remerciement que le vicaire des Recteur majeur, au nom des mem­
bres du CG25, a envoyé au Saint-Père. Le P. Van Looy y écrit : « Nous étu­
dierons le thème de la “communauté salésienne aujourd’hui”, en suivant les 
lignes que Votre Sainteté nous a tracées, dans le désir de rendre prophétique 
la mission de Don Bosco dans le nouveau millénaire », en assurant la fidé­
lité de la Congrégation « à Votre Magistère et la volonté de collaborer tou­
jours avec l’Eglise universelle et particulière ».

L’assemblée passe ensuite au vote du règlement du Chapitre qui est 
approuvé à une large majorité.

L’après-midi se complète la présidence du Chapitre par l’élection des 
trois modérateurs à partir d’une liste de noms présentée par le président du 
Chapitre. Les confrères élus sont : le P. Savio Hon Tai-Fai, Provincial de 
Hong-kong, le P. William John Dickson, de la Province de Grande-Bre­
tagne, et M. Claudio Marangio, de la Circonscription spéciale du Piémont 
et Vallée d’Aoste.

Les mardi 5 et mercredi 6 mars, les capitulaires, divisés en 15 groupes 
linguistiques, commencent à approfondir le rapport du vicaire du Recteur 
majeur sur l’état de la Congrégation et les deux documents de travail rela­
tifs au thème de la communauté salésienne et de l’évaluation des structures 
de gouvernement.

Selon sa propre sensibilité et expérience, chaque groupe choisit trois 
priorités à partir de celles qui sont exprimées dans le rapport du vicaire de 

180



Recteur majeur ; un petit groupe en fait une synthèse, que le régulateur pré­
sente à l’assemblée pour aider la réflexion à faire sur les thèmes capitulaires.

Après une large discussion sur les deux documents de travail, dans l’a­
près-midi du mercredi 6 mars, ils sont tous les deux approuvés comme base 
pour commencer les travaux des commissions et de l’assemblée : le docu­
ment sur la communauté salésienne est accepté presque à l’unanimité et 
avec un peu plus des deux tiers, celui de l’évaluation des structures du 
gouvernement central.

Dès les premières phrases, les travaux de l’assemblée se caractérisent 
par de nombreuses interventions et demandes d’éclaircissement, ce qui 
montre bien que le CG25 entre chaque jour davantage dans le vif et que les 
sujets traités sont visiblement sentis. Beaucoup de capitulaires prennent 
pour la première fois la parole, tandis que d’autres font déjà preuve de 
beaucoup plus de familiarité avec les interventions. Une des interventions 
les plus fréquentes demande de produire un document final simple, réalisable, 
un outil pour la vie des communautés visant davantage la mise en œuvre 
que la théorie.

Les commissions capitulaires

Au début de l’après-midi du mercredi 6 mars, le vicaire général, le 
P. Luc Van Looy, est opéré par les professeurs de la clinique Pio XI de 
Rome. Après avoir assuré l’assemblée de la réussite de l’opération, le régu­
lateur du Chapitre présente la proposition pour la formation des commis­
sions capitulaires. Il s’en constitue six, auxquelles sont assignés les sujets 
suivants : à la première la vie fraternelle ; à la deuxième le témoignage 
évangélique ; à la troisième la présence animatrice parmi des jeunes ; la 
quatrième étudiera ceux du directeur et de la formation permanente ; la cin­
quième assume le dernier sujet sur les nouvelles situations et formes de 
communauté salésienne. La sixième commission reçoit le thème de l’éva­
luation des structures du gouvernement central et les diverses propositions 
de changement des Constitutions et des Règlements généraux. À ces com­
missions de travail du Chapitre il faut ajouter celle pour la communication, 
composée d’un capitulaire pour chaque Région.

Après la constitution des commissions, l’ordre des travaux prévoit 
l’examen de la proposition de la date d’élection du Recteur majeur et de 
son Conseil, et la présentation des modalités pour le discernement. Après 
une discussion attentive en salle, l’assemblée approuve le calendrier pro­
posé : les élections se tiendront dans la semaine du 2 au 8 avril.
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Durant ce temps, les capitulaire seront aidés dans le processus de dis­
cernement par le P. Anthony Mc Sweeney, Père du Saint-Sacrement, ancien 
supérieur général de sa Congrégation et ancien président de l’Union des 
supérieurs généraux (USG).

Entre-temps les six commissions commencent à travailler et procèdent 
immédiatement chacune à l’élection de leur président, rapporteur et secré­
taire. Les six présidents forment avec le président du Chapitre, le régulateur 
et les trois modérateurs, la commission centrale, qui se réunit pour la pre­
mière à 21 h 30 du jeudi 7 mars.

Une expérience directe de communauté

Les capitulaires non seulement parlent de la communauté, mais la 
vivent intensément durant les deux mois du Chapitre général. Cette expé­
rience directe crée des rapports profonds de communion, aide à partager 
des expériences et des mentalités, exprime, surtout à travers la prière et les 
célébrations, les racines et les sources de la vie en communauté, fait de 
nous des témoins et pas seulement des maîtres.

L’horaire journalier du Chapitre prévoit le matin la célébration des 
laudes et de l’Eucharistie, ordinairement par groupes linguistiques, sauf le 
mercredi afin de se retrouver tous ensemble pour la célébration, animée 
chaque fois par une Région. Suivent, le matin, deux moments de travail : le 
premier de 9 h à 10 h 30, le second de 11 h à 12 h 45 environ. Le temps 
qui suit le repas de midi se caractérise par le moment de la récréation, 
vécue par les capitulaires de diverses façons : promenade dans les allées de 
la Pisana, jeu de basket ou de mini-foot sur les divers terrains du Sale- 
sianum, équipés pour l’occasion, jeu salésien traditionnel de boules. Parfois 
sur les allées de la maison générale apparaît aussi un capitulaire patins aux 
pieds ou à vélo. L’après-midi, les travaux reprennent à 15 h 30 pour se ter­
miner en général vers 19 heures, avec un intervalle d’une demi-heure envi­
rons à 17 heures. La soirée se poursuit alors par la célébration des vêpres 
tous ensemble, le mot du soir donné à tour de rôle par les Provinciaux des 
diverses Régions, particulièrement apprécié pour le climat de communion 
et de famille qu’il favorise, et enfin le repas du soir.

À la fin de la semaine de travail est proposée une promenade préparée 
par le groupe pour l’animation de la vie communautaire ; ce sont des mo­
ments de fraternité et aussi, à certaines occasions, de partage avec les diffé­
rentes communautés salésiennes (par exemple dans la Province méridionale 
ou Ligure-Toscane).
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Au début de chaque semaine, les capitulaire peuvent voir une brève 
synthèse de travail de la semaine précédente à travers une vidéo préparée 
par le centre Eurofilm de la Procure Don Bosco de Turin.

Le travail des commissions

Pour en revenir à la chronique des travaux capitulaires, la troisième 
semaine reprend par le travail des commissions. Les cinq premières, aux­
quelles a été assignée d’étude des divers thèmes de la communauté salé- 
sienne, approfondissent les apports des Chapitres provinciaux et définissent 
les points les plus importants de la situation, choisissent des défis des plus 
urgents et cherchent les orientations pratiques les plus adéquates pour leur 
répondre. Dans ce travail alternent des moments d’étude personnelle et en 
petits groupes, avec des moments de partage et de discussion ensemble 
dans la commission.

De son côté, la sixième commission étudie les propositions de modifi­
cation des articles des Constitutions qui peuvent intéresser les élections. Le 
mercredi 13 mars, elle présente à l’assemblée quelques options sur la durée 
en charge du Recteur majeur et des membres du Conseil général, les procé­
dures d’élection de l’économe général, et la subdivision de la Région 
Australie-Asie en deux zones distinctes, avec en conséquence l’augmentation 
du nombre des conseillers régionaux.

Commence alors la discussion en salle de ses propositions ; chaque 
option reçoit d’abondantes interventions à son propos ; au terme du débat, 
la commission propose les votes sondages correspondants pour connaître 
l’opinion de l’assemblée. Celle-ci s’exprime favorablement pour la subdi­
vision de la région Australie-Asie ; confirme la modalité d’élection directe 
de l’économe général ; donne un avis positif à la proposition de limiter à 
deux périodes de six années consécutives la charge du Recteur majeur ; et 
enfin suggère à la commission de trouver une formule différente pour les 
deux propositions sur la durée en charge des membres du Conseil général 
et sur leur rééligibilité à un autre dicastère ou Région, une fois passés les 
deux mandats dans la même charge.

Entre-temps les autres commissions présentent pour la discussion en 
assemblées les résultats de leur étude. On arrive ainsi au terme de la troi­
sième semaine de Chapitre.

Visite de la nouvelle bibliothèque

L’après-midi du samedi 16 mars, les membres du CG25 vont visiter la 
nouvelle structure qui devra abriter la bibliothèque Don Bosco de l’Univer­
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sité pontificale salésienne. La visite, par groupes linguistiques, est précédée 
d’une cérémonie présidée par le vicaire du Recteur majeur, le P. Luc Van 
Looy, qui a quitté ce jour-là la clinique Pio XL

Dans son allocution, le vicaire rappelle comment la bibliothèque, née 
dans l’esprit du P. Egidio Vigano au cours de l’année centenaire de la mort 
de Don Bosco, et dont la construction a été lancée par le P Vecchi, est à 
considérer comme la bibliothèque non seulement de l’UPS, mais de toute la 
Congrégation.

Cette intervention du P. Van Looy est suivie de celles du Recteur ma­
gnifique de l’Université, le R Michele Pellerey, qui trace une brève histoire 
de la bibliothèque et en souligne les potentialités et la fonctionnalité ; du 
R Francesco Cereda, supérieur de la quasi-Province de l’UPS, qui rappelle 
et remercie ceux qui ont voulu sa réalisation ; de l’économe général, le 
R Gianni Mazzali, qui en illustre l’histoire financière ; et du P. Juan Picca, 
préfet de la bibliothèque, qui souligne la valeur et les nouveautés particu­
lières de la nouvelle structure.

Le vicaire du Recteur majeur reste de l’hôte de l’infirmerie de l’UPS, 
pour une période de convalescence et de pleine récupération, jusqu’au 
lundi 18 mars, quand il rentrera à la maison générale pour reprendre sa 
place au 25e Chapitre général.

Les discussions en assemblée

C’est le lundi 18 mars que commence la discussion des divers noyaux 
du thème sur la communauté salésienne, préparés par les cinq premières 
commissions. Des dizaines et des dizaines d’interventions en salle insistent 
sur la nécessité de faire ressortir davantage les défis qui dérivent des situa­
tions décrites, et surtout de choisir les orientations capables d’aider les 
communautés à devenir plus significatives et prophétiques. Les commis­
sions rassemblent ces suggestions, avec celles qui sont données par écrit, et 
réétudient le thème qui leur est confié, pour refondre le document présenté.

Entre-temps, la sixième commission a reformulé les propositions présen­
tées et les propose une nouvelle fois à l’assemblée. La discussion se centre de 
façon spéciale sur la séparation des dicastères de la Famille salésienne et de la 
communication sociale, avec l’éventualité d’attribuer au vicaire du Recteur 
majeur la responsabilité de l’animation de la Famille salésienne.

Après la discussion sur les modifications des articles des Constitu­
tions, la sixième commission en prépare la première rédaction, qu’elle 
soumet au vote avec la possibilité de modifications et, ensuite, au vote défi­
nitif, dans les premières journées avant les fêtes de Pâques.
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En plus de ces premiers votes, la Semaine sainte a pour caractéristique 
la présentation en assemblée par toutes les commissions de la deuxième 
rédaction de leur document. La sixième commission également présente la 
première mouture du document sur l’évaluation des structures du gouver­
nement central, qu’elle a dû retarder pour donner priorité aux questions 
constitutionnelles qui intéressaient les prochaines élections du Recteur 
majeur et des membres du Conseil.

Au cours de ces semaines, la communauté du Chapitre vit aussi d’autres 
moments de fraternité. Le lundi 18 mars arrive la nouvelle de l’assassinat 
de Mgr Isaias Duarte Cancino, survenu en Colombie le samedi 16 mars. Au 
nom de toute l’assemblée, le vicaire du Recteur majeur, le R Luc Van Looy, 
en qualité de président du 25e Chapitre général, exprime la solidarité des 
capitulaires à Mgr Alberto Giraldo Jaramillo, président de la Conférence 
épiscopale de Colombie, par un message signé de tous les membres du CG25.

Le même jour après le souper, F Aula magna se transforme en théâtre 
pour accueillir la performance du « Mage Sales », le salésien Silvio Mantelli. 
Jeux de prestidigitation, exhibitions de transformisme, tours d’illusionnisme 
fascinent, étonnent et divertissent les capitulaires du CG25 pendant une 
quarantaine de minutes. Plusieurs capitulaires sont directement mobilisés, 
pour se prêter avec enthousiasme aux invitations du « mage ».

Après le souper du mercredi 27 mars se vit un moment de commémo­
ration du P. Vecchi avec la présentation d’un livre intitulé « Globalizza- 
zione, crocevia delle carità educativa » [Globalisation, carrefour de la charité 
éducative], édité à la SEI par les soins du salésien le P. Vittorio Chiari. 
Il s’agit d’un texte qui reprend la pensée du P. Vecchi sur la situation d’ex­
ploitation des mineurs sous différents profils. Au terme de la soirée, après 
quelques brefs sketches de la part d’un clown du groupe du P. Chiari, est 
remise aussi la lettre mortuaire du P. Vecchi.

La pause de Pâques

Le travail intense de ces semaines rend souhaitable une pause dans le 
rythme du Chapitre, également pour permettre une participation plus in­
tense au triduum pascal. Mais avant cette pause, le Mercredi saint après- 
midi, le P. Anthony Mc Sweeney présente à l’assemblée le processus de 
discernement qui sera suivi durant toutes les élections et répond en particu­
lier à quelques questions préparées au préalable par les capitulaires.

Dans la deuxième partie de la matinée du Jeudi saint, le vicaire du Rec­
teur majeur répond en assemblée aux questions sur le rapport sur l’état de 
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la Congrégation, qui avaient été présentées à ce moment-là par les capitu­
laires, mais auxquelles il n’avait pas pu répondre à cause de l’accident de 
vélo et de l’opération chirurgicale qui il avait subie ensuite.

Au terme des travaux, l’assemblée se retrouve à 18 heures à l’église 
pour la célébration solennelle in Cœna Domini présidée par le P. Joaquim 
D’Souza, conseiller régional de l’Australie-Asie.

Les jours suivants, un nombre important de capitulaires (plus de cent), 
part pour la maison mère de Turin pour passer les journées de Pâques en 
visite aux lieux salésiens du Valdocco, du Colle Don Bosco et de Mornèse.

L’élection du Recteur majeur et du Conseil général

Rentrés après la pause des fêtes de Pâques, tous les capitulaires re­
prennent les travaux le mardi 2 avril à neuf heures, pour commencer le pro­
cessus de discernement conduit par le P. Anthony Mc Sweeney qui aboutira 
à l’élection du Recteur majeur et du Conseil général.

Le soir du mardi, après avoir réfléchi durant toute la journée par 
groupes linguistiques sur les défis de la Congrégation, sur ses points de 
force et sur les principales qualités requises du nouveau Recteur majeur, les 
membres du CG25 se réunissent à l’église pour invoquer ensemble l’Esprit 
Saint et se préparer ainsi au moment des élections. Le mercredi matin 
3 avril, sur l’invitation du P. Mc Sweeney, chaque capitulaires remet une 
feuille contenant un seul nom proposé à la charge de Recteur majeur. A 
onze heures, est communiquée la liste des noms proposés pour la réflexion 
personnelle de chaque capitulaire.

L’élection a lieu l’après-midi à seize heures. Au premier scrutin est élu 
à large majorité le P. Pascual Châvez Villanueva.

La première journée des élections se termine avec la célébration solen­
nelle des vêpres, où l’on chante le Te Deum pour le nouveau Recteur 
majeur, suivi du premier mot du soir et du souper. À la fin du souper, au 
réfectoire se vit un moment de famille simple, mais sincère, où les divers 
groupes régionaux expriment par des chants en diverses langues leur joie 
pour le nouveau Recteur majeur.

La journée du jeudi 4 avril commence par la concélébration eucharis­
tique présidée par le nouveau Recteur majeur, et se poursuit par le discerne­
ment pour l’élection du vicaire du Recteur majeur.

L’élection a lieu l’après-midi à 17 h 30. Au second scrutin, à large 
majorité, est confirmé le P. Luc Van Looy.
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Au cours des deux journées de vendredi et de samedi sont élus succes­
sivement les conseillers des divers secteurs. Vendredi 5 avril sont élus : le 
P. Francesco Cereda au secteur de la formation et le P. Antonio Domènech 
à la pastorale des jeunes. Samedi 6 avril : le P. Tarcisio Scaramussa à 
la Communication sociale, le P. Francis Alencherry aux missions et le 
P. Giovanni Mazzali comme économe général.

À ce moment, les capitulaires suspendent les travaux pour les 
reprendre le dimanche après-midi, avec le discernement pour l’élection 
des conseillers régionaux, dont la liste - préparée par chaque Région - est 
présentée à l’assemblée le soir de ce même dimanche.

Le lundi 8 avril, l’assemblée des capitulaires confirme le P. Albert 
Van Hecke pour l’Europe Nord, le P. Joaquim D’Souza pour l’Asie Sud, le 
P. Helvécio Baruffi pour l’Amérique latine - Cône Sud, le P. Filiberto Ro­
driguez Martin pour l’Europe Ouest. Sont ensuite élus les quatre nouveaux 
conseillers régionaux : le P. Adriano Bregolin, Provincial de Venise Ouest, 
pour l’Italie - Moyen Orient ; le P. Esteban Ortiz González, Provincial 
d’Equateur, pour l’Interamérique ; le P. Vâclav Klement, Provincial de 
Corée, pour l’Asie Est - Océanie et le P. Valentín de Pablo, de la Délégation 
du Mozambique, pour l’Afrique-Madagascar.

Une semaine très intense d’expériences et de travail

Après la semaine des élections qui a donné à la Congrégation le nou­
veau Recteur majeur avec son Conseil, le Chapitre reprend son travail de 
réflexion, de rédaction et de présentation des thèmes.

Du mardi 9 au vendredi 12 avril a lieu la discussion sur la deuxième 
rédaction des documents des cinq commissions qui, entre-temps, ont rédigé 
chacune la mouture définitive de leur document sur la base des observa­
tions reçues. La sixième commission, pour sa paît, présente la deuxième ré­
daction de son propre document après l’avoir opportunément revu d’après 
les contributions reçues en salle.

Le matin du vendredi 12 avril, les capitulaires sont reçus en audience 
par le Souverain Pontife, Jean Paul II. Peu après 11 h 15, ils franchissent la 
« Porte de bronze » pour rejoindre la salle clémentine au Vatican. À 11 h 40, 
le Saint-Père entre dans la salle et s’arrête pour saluer personnellement le 
Recteur majeur, le P. Pascual Chávez. Un chaud et long applaudissement 
souligne la joie des capitulaires d’être reçus dans la maison du Pape. La 
rencontre dure en tout 25 minutes. Dans ses paroles, le Pape invite les salé- 
siens à être des saints : « Chers salésiens, dit-il, soyez saints ! La sainteté 
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est, vous le savez bien, votre tâche essentielle, comme elle l’est, du reste, 
pour tous les croyants ! ».

Réconfortés par les paroles du Pape, les capitulaires, l’après-midi, 
poursuivent le travail du Chapitre, qui s’approche de sa fin. Dans le but 
de rendre plus homogènes les textes de chaque commission et de donner 
de l’unité de style aux divers noyaux qui constituent le document sur la 
communauté salésienne aujourd’hui, commence à travailler un petit groupe 
rédactionnel composé de trois capitulaires.

Le don des béatifications

Presque à la fin du CG25, le dimanche 14 avril, l’Eglise offre à toute 
la Famille salésienne le don de la béatification de trois de ses membres : 
le P. Louis Variara, fondateur des Filles des Sacrés-Cœurs de Jésus et 
de Marie, sœur Maria Romero Meneses, Fille de Marie Auxiliatrice, et 
M. Artémide Zatti, coadjuteur salésien.

En préparation à cette date, le Chapitre veut faire une réflexion sur la 
figure du salésien coadjuteur, selon les indications et l’invitation du 
P. Vecchi dans sa lettre « La béatification du coadjuteur Artémide Zatti : 
une nouveauté explosive ». Répartis en groupes linguistiques, les capitu­
laires cherchent des suggestions et des expériences pour stimuler la 
Congrégation et la Famille salésienne à mieux connaître et à proposer avec 
plus de conviction cette forme concrète de la vocation salésienne.

Dans l’après-midi du samedi 13 avril, les capitulaires se rendent au 
temple Don Bosco de Cinecittà, pour participer à une veillée de prière avec 
la Famille salésienne du Latium et avec ceux qui se trouvent déjà à Rome 
pour la célébration du lendemain.

Le dimanche matin, les trois bienheureux réunissent place Saint-Pierre 
de très nombreux pèlerins venus des différentes parties du monde salésien. 
À la célébration prennent part le Recteur majeur le P. Pascual Châvez, le 
Conseil général et les membres du 25e Chapitre général. Sont également 
présentes beaucoup de personnalités religieuses et civiles, parmi lesquelles 
les présidents du Costa Rica et du Nicaragua, de hauts représentants d’Ar­
gentine et de Colombie, les maires des villes italiennes qui ont donné le 
jour aux bienheureux, les cardinaux salésiens Miguel Obando Obravo et 
Oscar Rodriguez Maradiaga, et beaucoup d’évêques salésiens. On estime 
que sur la place Saint-Pierre étaient présents plus de 15 000 fidèles. À la 
célébration prennent part les trois miraculés, qui portent les reliques des 
bienheureux par l’intercession de qui ils ont reçu la grâce demandée.
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L’après-midi, le Recteur majeur prend part avec les capitulaires 
à la commémoration des nouveaux bienheureux qui se tient dans la salle 
Paul VL

Les derniers débats du Chapitre

Le Chapitre approche de sa conclusion ; durant la dernière semaine, 
les diverses commissions présentent les textes pour le premier vote, avec la 
possibilité de modifications (« modi ») et, ensuite, les textes définitifs pour 
le vote final.

Dans l’après-midi du lundi 15 avril, au théâtre Don Bosco de Cinecittà 
à Rome, a lieu la commémoration officielle du centenaire de l’érection de 
la Province salésienne de Rome. À la manifestation prennent part le Rec­
teur majeur le P. Pascual Châvez et les membres du CG25. Sont présentes 
de nombreuses personnalités religieuses et civiles, parmi lesquelles le car­
dinal salésien Javierre Ortas, les archevêques Tarcisio Bertone et Gennaro 
Prata, et d’autres évêques salésiens venus à Rome à l’occasion de la béatifi­
cation du P. Louis Variara, de M. Artémide Zatti et de sœur Maria Romero.

Ces jours-là sont aussi présentés à l’assemblée les textes des messages 
adressés à la Famille salésienne, aux organismes internationaux qui 
s’occupent de problèmes de jeunes, aux jeunes, et enfin aussi un message 
du Chapitre sur la figure du salésien coadjuteur, fruit de la réflexion de 
l’assemblée qui s’est tenue la semaine précédente. Les capitulaires ayant 
eu la possibilité d’exprimer leurs propres observations et de donner des 
suggestions, les messages sont approuvés par l’assemblée.

Le samedi 20 avril a lieu la session de clôture du Chapitre. Après les 
dernières pratiques prévues par le règlement, le Recteur majeur tient le 
discours de conclusion pour présenter une synthèse du cheminement fait et 
offrir quelques indications pour l’application des orientations du Chapitre.

La concélébration eucharistique représente l’acte final du CG25 ; au 
cours de celle-ci, chaque Région s’engage à transmettre aux confrères et 
aux communautés l’expérience et le message du Chapitre ; tous confient 
ensemble à Marie Auxiliatrice le fruit de l’effort qu’ils ont réalisé.

189





INDEX THEMATIQUE ANALYTIQUE

Accom pagnement
- Accompagnement spirituel des SDB 31
- Accompagnement des jeunes 37,45, 141, 143, 146
- Accompagnement et proposition de la vocation 38, 48, 185
- Accompagnement des processus de changement et dans l’animation et le gouver­

nement 95, 99, 120, 121, 122, 125, 135

Animation
- Animation communautaire

- L’animation de la communauté passe principalement par la formation continue 185
- Un nouveau modèle pastoral dans lequel la communauté salésienne a une tâche 

d’animation 183
- Le directeur a un rôle fondamental dans l’animation de la communauté 185
- Veiller à une animation capable de mettre en marche des processus 186

- Animation de la CEP 80
- Animation des laïcs 39, 70, 79
- Animation de la part du Provincial 65
- Animation de la part du Recteur majeur avec son Conseil

- comme centre d’unité et animateur de la communion dans la communauté à 
tous les niveaux 87, 89

- évaluation essentiellement positive sur le service d’animation et de gouverne­
ment du Recteur majeur et de son Conseil 91

- quelques difficultés 93, 95
- programmer et évaluer les activités d’animation 116

Assemblée communautaire
- Favorise et promeut le dialogue entre les confrères 34, 73
- La formation permanente se réalise par le fonctionnement des organes de la com­

munauté 73 ; et par la participation à des moments communautaires particuliers 53

Chapitre général
- Le Chapitre général, grande occasion de formation, de discernement, de participa­

tion 149 ; temps de communion et de travail profitable 141 ; chantier où beaucoup 
de projets se mettent au point 152

- Le 25e Chapitre général, premier du troisième millénaire, ses objectifs 141, 142, 
148, 155, 160, 184

- Orientation pratique sur les modalités de déroulement des Chapitres généraux 
136, 186
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Charisme
Cf. Identité charismatique

Christ
Cf Jésus Christ

Coadjuteur
Cf. Salésien coadjuteur

Communauté éducatrice et pastorale (CEP)
- La communauté salésienne, point de référence pour l’identité charismatique du 

noyau animateur de la CEP 80, 155, 183
- Associer de façon efficace tous les confrères dans l’animation de la CEP 34, 70, 

73, 79
- Coordonner la CEP avec son Conseil et la communauté locale avec son Conseil 

79, 81
- La CEP comme lieu privilégié de l’accompagnement du choix de la vocation 

48, 185

Communauté salésienne
Note : Toute la première partie des documents capitulaires a comme sujet et objet 
premiers la communauté salésienne. Cet index en souligne quelques aspects.
- Identité et place centrale de la communauté salésienne 8, 17, 85, 142, 155
- La vie communautaire exprime la primauté de Dieu 26, 30, 38

- L’expérience spirituelle de la communauté 40, 41,47, 61, 163
- Aspect prophétique de la communauté salésienne 40, 44, 47

- La communauté locale, lieu de croissance humaine et vocationnelle 15
- Conditions qui rendent possible et aident la vie fraternelle en communauté 12, 13, 

40, 67, 68, 69, 185
- La communauté salésienne parmi les jeunes et avec les jeunes selon le style du 

Système préventif 37, 39, 43, 46, 152, 155
- Vie communautaire et mission salésienne 40, 46, 66, 69, 71, 160

- La communauté et la présence salésienne 38, 39
- La communauté salésienne dans le noyau animateur de la CEP 39, 70
- Rapport entre communauté et œuvre 71, 78
- Travailler avec des projets 47, 65, 73

- La communauté salésienne, proposition de vocation 45, 48
- Diverses situations de vie communautaire 68
- Consistance en qualité et en quantité de la communauté salésienne 12, 71, 75, 77, 84
- La communauté provinciale

- Acteur de la mission 66
- Promouvoir la conscience d’une mission commune 76
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Communication
- Nécessité et difficulté de la communication 7, 11, 13, 54
- La communication dans le projet de vie communautaire 15
- La communication avec la communauté provinciale et avec la Congrégation, et 

l’accueil des encouragements et des orientations qui en proviennent 111, 159

Communication sociale
- Favorise le renforcement du sentiment d’appartenance 11
- L’envahissement des moyens de communication sociale ôtent des espaces aux rela­

tions fraternelles 12
- Eduquer à la bonne utilisation des moyens de communication sociale 33
- Collaborer avec des institutions ecclésiales et civiles 46
- Nouvel espace vital d’agrégation des jeunes 47
- Le conseiller pour la communication sociale 133, 137

Communion
Cf. Communauté, Partage, Spiritualité de communion

Confrères
- Confrères âgés, malades 12, 60
- Confrères jeunes et en formation

- Présence des confrères jeunes dans la pastorale des vocations 48
- Attention aux jeunes confrères en formation initiale 54, 56, 60
- La première tâche du directeur 64

Conseil/conseillers

• Conseil général (Cf. aussi Recteur majeur)
- Rôle du Conseil général dans la Congrégation 87, 88, 107
- Dialogue entre le Conseil général, les Provinces et les Régions 94, 98, 100, 106
- Procéder toujours par projets, en prévoyant des processus et des évaluations 77, 

79, 104, 186
- Promouvoir un processus d’évaluation dans les Provinces et les Régions pour 

réorganiser la présence salésienne 77
- Limitation de la durée en charge des membres du Conseil général 132

• conseillers de secteur
- L’organisation du Conseil en conseillers de secteur et conseillers régionaux, 

considérée comme essentiellement positive pour l’animation et le gouvernement 
de la Congrégation 87

- Le service d’animation des conseillers de secteur 108, 109, 110
- Présence et proximité des conseillers de secteur aux Provinces 102, 104
- Bureaux techniques et consultes au sendee des conseillers 116
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- Délibération à propos de l’attribution de la Famille salésienne au vicaire du 
RM et de la constitution d*un conseiller spécifique pour la communication 
sociale 133

• conseillers régionaux
- L’organisation du Conseil en conseillers de secteur et en conseillers régionaux, 

considérée comme essentiellement positive pour l’animation et le gouvernement 
de la Congrégation 87

- Appréciation de la figure du conseiller régional 118, 119
- Organisation des Provinces d’Europe 129
- Configuration des groupes de Provinces (Régions) pour les six années 130

• Conseil provincial (Cf. aussi Province)
- Tâches confiées au Provincial et à son Conseil 16, 60, 74, 77, 84

° Conseil local
- Promouvoir le dialogue dans la communauté par les rencontres de Conseil 34, 73
- Lieu de formation permanente 76
- Coordonner entre elles la CEP avec son Conseil et la communauté locale avec 

son Conseil 81

Conseils évangéliques
- Dimension ascétique des conseils évangéliques 20
- Joyeux témoignage individuel et communautaire 28, 33
- Expliciter la valeur humanisante des conseils évangéliques 33

• L’obéissance
- Dialogue et fidélité au projet communautaire 34, 185
• La chasteté
- La communauté exprime son amour pour Dieu et son don total aux jeunes 23, 

28, 185
- Signe prophétique du Royaume et proclamation de la dignité de toute personne 

36, 135
- Programmes d’éducation à l’amour et de valorisation de la chasteté 36
• La pauvreté
- Valeur de la pauvreté évangélique 23, 145, 161, 185
- Caractère concret de la pauvreté évangélique 28, 35

Consistance en quantité et en qualité
- Condition préalable pour la vie fraternelle, pour le témoignage évangélique et la 

présence parmi les jeunes 71, 75, 77, 185, 192
- Le Provincial et son Conseil évaluent la consistance en qualité et en quantité des 

communautés 77, 84

Constitutions
- Modifications d’articles des Constitutions : cf. Délibérations
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Contexte
- Attention aux contextes 3, 22, 53, 187, 188, 189
- Réponse salésienne aux contextes 44, 47, 57, 84, 187

Coresponsabilité
- Développer une plus grande coresponsabilité pour un partage plus efficace de la 

mission 39, 46, 83, 159
- Favoriser la coresponsabilité de chaque confrère 73, 74
- Coresponsabilité dans l’animation de la CEP 79, 80, 163

Correction fraternelle
- La communauté se bâtit avec la correction fraternelle 14, 15, 54, 85

Croissance

• Croissance humaine et vocationnelle
- La communauté locale, lieu de développement humain et vocationnel 13, 15, 49, 

163, 166, 185
- Responsabilité de chaque confrère 53, 54
- Le directeur, point de référence et animateur du renforcement de la vocation 52
- La CEP lieu de développement de la vocation du jeune 41,48

• Croissance personnelle
- Stimulée par la vie communautaire même 13, 185
- Divers domaines de croissance personnelle 47, 57

• Croissance communautaire
- Etroite connexion entre la maturation de l’individu et de la communauté 10
- Favoriser le développement de l'identité religieuse par les moments communau­

taires de partage, la « lectio divina », l’accompagnement... 54, 58, 61
- Créer une ambiance de fraternité sereine et joyeuse 36, 49, 159

Délibérations (modifications aux Constitutions et aux Règlements - orientations 
pour l’action)
- Limitation de la durée en charge du Recteur majeur (Const. 128) 131
- Limitation de la durée en charge des membres du Conseil général (Const. 142) 132
- Attribution du secteur de la Famille salésienne au vicaire du Recteur majeur et 

constitution du conseiller pour la Communication sociale (Const. 133. 134. 137) 
133

- Modification de l’art. 24 des Règlements généraux 134
- Division du groupe de Provinces Australie-Asie 135
- Orientation pratique sur le déroulement des Chapitres généraux 136
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Dialogue
- Dialogue et communication interpersonnelle

- Disponibilité au dialogue en favorisant la participation de tous 13, 15, 53, 54, 
65, 73

- Dialogue communautaire comme chemin de recherche de la volonté de Dieu 23, 
32, 34, 74

- le dialogue comme moyen de formation permanente 51, 56
- Dialogue avec les jeunes et leur culture 46, 48, 81, 85
- Dialogue entre le Centre et les Provinces 97, 100, 108, 114
- Dialogue interculturel et inter-religieux 3, 44, 46, 188

Dieu
- Primauté de Dieu 22, 30, 31, 185, 190

- Dieu nous appelle à vivre en communauté 5, 9, 17, 49, 66, 85
- La réponse au don de Dieu 25, 31, 37, 86, 191

- Le don total de soi à Dieu et aux jeunes 21, 23, 24, 37
- Notre vie fraternelle, témoignage et signe prophétique du Règne de Dieu 7, 18, 

25, 36, 47, 66 ; avec la splendeur de la chasteté 36

Directeur
- Le directeur, centre d’unité, guide pastoral et animateur de la fidélité à la vocation 

52, 63, 64
- Défis à sa mission 54, 63
- Choix et formation des directeurs 53, 64, 65
- Le directeur et l’entretien fraternel 34, 54, 62, 65
- Relation directeur - Provincial 53, 65, 74
- Animer en responsabilisant tous les confrères 185 ; en particulier le vicaire et le 

Conseil 65, 74

Discernement
- Discernement communautaire à la lumière de la Parole de Dieu et des Constitu­

tions 13, 15, 32, 44, 73,81, 185
- Discernement des vocations 48

Don Bosco
- La mission de Don Bosco 4, 37, 71, 149, 180
- Au Valdocco a commencé une expérience de famille 7, 20, 151, 156
- Suivant l’exemple de Don Bosco 21, 37, 141, 144, 178, qui est pour nous Père, 

Modèle et Maître 49, 179, 195
- Don Bosco, le plus beau don que Dieu nous a fait : route sûre pour se réaliser hu­

mainement et suivre le Christ 179
- La communauté fraternelle et apostolique s’inspire du critère oratorien de Don 

Bosco 37, 46 suiv.
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Education
- Evaluer l’assimilation des orientations du CG23 à propos de l’éducation intégrale 

des jeunes 37, 47
- Offrir des réponses de qualité éducative et évangélisatrice aux défis du monde des 

jeunes 84, 140, 141, 151, 157
- Programmes d’éducation à l’amour et de valorisation de la chasteté 36
- Veiller aux processus éducatifs plus qu’aux activités 37, 157
- Collaboration avec des institutions ecclésiales et civiles sur le terrain de l’éduca­

tion 46
- Le directeur oriente les tâches d'éducation 64

Eglise
- Notre vocation dans l’Eglise 2, 3, 41, 158, 163, 168 ; fidélité à l’Eglise 146, 147
- La communauté comme expérience d’Eglise 19, 48 ; faire de l’Eglise la maison et 

l’école de la communion 144, 181, 188
- Nous partageons l’esprit et la mission de Don Bosco dans l’Eglise locale et sur le 

territoire 37, 68, 150, 153, 195
- Etudier le Magistère de l’Eglise, spécialement sa doctrine sociale, et s’y confronter 

47, 53, 73

Equipe
- Mentalité de travail en équipe 29, 47, 48, 57

Esprit de famille
- En vivant l’esprit de famille, la communauté salésienne devient un point de réfé­

rence pour l’identité charismatique de la CEP 80, 85, 144
- Vivre en esprit de famille le service de l’autorité 23

Esprit Saint
- Don Bosco poussé par l’Esprit 7
- Avec la force de l’Esprit Saint nous suivons le Seigneur Jésus 17, 85
- La communauté, don de l’Esprit Saint 1, 24, 152
- La communauté favorise une profonde vie dans l’Esprit 34

Etude
- Equilibre entre les engagements de travail, les exigences de la vie communautaire, 

les temps de prière, d’étude et de repos 32, 54, 58
- Le Conseil général promouvra et guidera la réflexion des Provinces et des Ré­

gions 98
- Le manque d’études et de projets interdisciplinaires entre les divers secteurs peut 

faire obstacle à la pleine compréhension de la condition des jeunes 112, 115
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Eucharistie (Célébrations)
- Fondement de la vie communautaire et source de vie spirituelle 1, 19, 31, 61, 142, 

166
- L’Eucharistie quotidienne 31, 54

Evaluation
- Effort continuel d’évaluation à tous les niveaux 14, 32, 33, 47, 74, 99, 104, 186
- Evaluer sans cesse les conditions fondamentales qui rendent possible une vie com­

munautaire 32, 67
- Evaluation du Projet de vie communautaire 61, 72, 73, 77
- Evaluation du Projet organique provincial 82
- Evaluation du PEPS, en associant la CEP 47
- Les rencontres de programmation et d’évaluation comme moments privilégiés de 

formation permanente 56, 58
- Evaluation du déroulement des derniers Chapitres généraux de la part du Conseil 

général 136

Evangélisation
- La communauté et son témoignage comme atout majeur dans l’évangélisation 155, 

170, 197
- Présence qui éduque et évangélise en associant la CEP 40, 44, 47, 162, 183
- Se former pour l’évangélisation dans les nouveaux contextes 47, 81, 84, 194, 197
- Les jeunes plus mûrs, protagonistes de l’évangélisation de leurs compagnons 47

Expérience spirituelle
- Vivre une intense expérience spirituelle dans la communauté 30, 31, 40, 192, 197
- Proposer aux jeunes des milieux et des expériences de forte charge spirituelle 

47, 48

Famille salésienne (FS)
- La communauté salésienne, centre d’animation et de communion dans la Famille 

salésienne et dans le vaste Mouvement qui s’inspire de Don Bosco 6, 37, 43, 84, 
85, 133, 138

- Coresponsabilité dans la mission, en promouvant la collaboration avec les divers 
groupes de la Famille salésienne 39, 43, 46, 48, 70, 138

- Devenir école de prière pour soi-même, pour les jeunes, les membres de la Famille 
salésienne et les collaborateurs laïcs 31

- Veiller à la pastorale des vocations dans la Famille salésienne 4L 84
- Formation permanente de la Famille salésienne 60
- Message du CG25 à la Famille salésienne 138

Foi
- Vision et motivation de foi 12, 20, 41, 54, 151, 152
- Communication de l’expérience de foi 31, 37, 85, 86
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- Synthèse foi, culture et vie 44
- La CEP, communauté de foi 48

Formation
- Formation initiale

- Attention aux confrères jeunes et en formation initiale 54, 60
- Habiliter les confrères en formation initiale à acquérir les convictions et les 

dispositions nécessaires pour la formation permanente 56, 60
- la première tâche du directeur 64

- Formation permanente 195
- La communauté salésienne, lieu privilégié de formation permanente 55, 56, 58, 

159
- Moyens de formation : la programmation, les bibliothèques... 60, 61
- Quelques domaines importants de formation 57

- Formation des SDB avec les laïcs, par des processus adaptés qui promeuvent le 
partage de critères et d’objectifs et le sens organique de notre action 26, 46, 50, 60, 
138,157

- Tâche de la communauté salésienne dans la formation des laïcs dans la CEP 39, 
50, 60

- Formation du directeur : cf. directeur

Grâce de l’unité
- Vivre la grâce de l'unité 24, 26, 30, 32, 184, 185

Identité charismatique
- Développer l’identité charismatique 14,20, 26, 88, 142, 158, 190
- L'identité de la vocation chrétienne et salésienne comme centre de la formation 

permanente 14, 50, 57, 58, 179
- Le directeur comme serviteur de l’unité et de l’identité salésienne 64
- La communauté salésienne comme point de référence pour l’identité charismatique 

du noyau animateur de la CEP 39, 43, 70, 71,78, 79, 80
- Le Conseil général accompagnera le processus d’inculturation en assurant la fidé­

lité charismatique 88, 94

Jésus Christ
- La communion fraternelle est un don du Père en Jésus Christ 8, 49, 85
- Marche communautaire et personnelle à la suite du Christ 17, 23, 25, 30, 33, 35, 

37 ; chaque communauté est appelée à « repartir du Christ » 188
- La foi dans le Christ unit la communauté et la rend joyeuse et prophétique 157
- Témoignage communautaire de la marche à la suite radicale du Christ 33, 184, 195
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Jeunes (cf. aussi Présence)
- Situation du monde des jeunes : la connaître et la partager 3, 57, 85, 112, 150, 

157,187
- Attention aux jeunes les plus pauvres et en difficulté 35, 39, 46, 47, 84, 103, 140 ; 

éduquer à la solidarité et à la justice 44, 47, 48
- Une communauté pour les jeunes et avec les jeunes 6, 7, 19, 21, 37, 46, 137, 139, 

146, 147, 151, 185 ; qui devient signe évangélique pour eux 23, 36, 37, 40, 84, 
85, 166

- Rendre visible la communauté salésienne parmi les jeunes, en partageant quelques 
moments, avec qualité de présence 43, 46, 48, 68, 69

- Évangélisation des jeunes, en partageant avec eux des expériences de spiritualité 
salésienne 22, 30, 31, 40, 44, 46, 47, 146, 162, 194 ; selon une méthodologie 
adaptée 47 ; don de la sainteté pour les jeunes 170, 191, 196

- Accompagnement et formation des jeunes dans les groupes et dans le MS J 41, 47, 
48, 80, 141, 146, 167

- Proposer la vocation aux jeunes 41, 45, 48, 152, 197
- Les jeunes eux-mêmes coresponsables de la mission 46, 47
- Les jeunes confrères 48, 54, 137
- Message du CG25 aux jeunes 139
- Appel pour sauver les jeunes du monde 140

Journée de la communauté
- La «journée de la communauté » valorisée et vécue avec créativité 11, 15, 53, 58, 

61,62

Laïcs
- Partage de la vie fraternelle avec des jeunes et des laïcs 11, 46, 68
- Partage de l’expérience spirituelle avec les laïcs et les jeunes 30, 31, 46 ; la com­

munauté salésienne, école de prière pour les jeunes et pour les laïcs 61
- Associer les laïcs dans la mission et dans l’animation de la CEP 37, 39, 79, 80, 

84, 142

Marginalité
Cf. Pauvres

Marie (Marie Auxiliatrice)
- À l’exemple de Marie, la communauté travaille à faire de Dieu le centre unifiant 

de son être 21,31, 181
- Ayant Marie comme Mère et Maîtresse de vie, nous cherchons avec confiance un 

projet éducatif et pastoral commun 37
- Nous croyons que la communauté salésienne est guidée et soutenue par la présence 

maternelle de Marie Auxiliatrice 85, 164, 198
- « Que la Très Sainte Vierge, que vous vénérez sous le titre de Marie Auxiliatrice, 

guide vos pas et vous protège partout. » 171
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Mentalité de projet (cf aussi Projet communautaire)
- Travailler selon une mentalité de projet 73, 90, 97, 99
- La programmation communautaire, moment fort de formation dans le quotidien 

56, 58, 62
- La programmation des six années du Recteur majeur avec son Conseil 90, 

104, 115

Modifications aux Constitutions et aux Règlements - orientations pour faction
Cf. Délibérations

Mouvement salésien
- Le Mouvement salésien des jeunes, espace de rencontre et de présence de la com­

munauté salésienne avec les jeunes 41, 47, 48
- Le mouvement laïque salésien (cf Laïcs) 138

Pape (Jean Paul II)
- Appelés à accueillir l’invitation du Pape à annoncer le Christ, spécialement aux 

jeunes, comme modèle étemel de nouvelle humanité 3, 148, 162, 188
- Message de S. S. Jean-Paul II pour l’ouverture du CG25 141-146
- Message de S. S. Jean Paul II à l’audience aux capitulaires 169-171

Pardon (cf aussi Correction fraternelle)
- Source fondamentale de formation spirituelle 31, 54, 61, 144
- Proposer aux jeunes et vivre avec eux des moments d’intense expérience spiri­

tuelle : Eucharistie, Réconciliation, « lectio divina », prière, rencontres, récollec­
tions 47, 48

Parole de Dieu
- Place centrale de la Parole de Dieu dans la vie communautaire et personnelle 11, 

14,31, 151, 197
- Favoriser chez les confrères et chez les jeunes la « lectio divina » 47, 61, 73, 185

Partage
- Partage de la vie

- Témoignage et disponibilité au partage 8, 11, 14, 18
- Le défi du partage de la vie et mission 13, 71

- Partage de l’expérience spirituelle 31, 61, 185
- Partage des biens avec les pauvres et le peuple 35, 47, 68
- Partage de la mission

- Collaboration et partage dans la CEP 39, 46, 58, 138
- Partage de la programmation sexennale 102
- Favoriser dans le Chapitre général le partage d’expériences significatives 136
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Participation (cf aussi Coresponsabilité)
- Bâtir la communion par la participation à la vie et à la mission commune 8, 15, 37, 

43,53, 68, 81, 157, 159, 163, 185
- Le dialogue fraternel facilite la participation de tous, en harmonisant le projet 

personnel de vie et celui de la communauté 74
- Les jeunes plus mûrs protagonistes de l’évangélisation de leurs compagnons 47

Pauvres (cf. aussi Jeunes)
- La communauté salésienne parmi les pauvres 6, 22, 23, 35, 46, 84, 96
- Attention positive aux nouvelles et anciennes pauvretés des jeunes 35, 39, 44, 103, 

112, 140, 166, 187
- Assumer un style de vie plus simple et plus austère dans l’accueil des pauvres et 

le partage avec eux 28, 47, 161
- Éduquer à la justice et à la solidarité les jeunes, tant ceux qui vivent dans des con­

textes de pauvreté, que ceux qui vivent dans des contextes de bien-être 44, 47, 185
- Promouvoir la paix et la justice avec des réponses concrètes aux besoins des 

pauvres 80
- Appel pour sauver les jeunes du monde (dans les situations de pauvreté, de margi­

nalité et de violation de leur dignité) 140

Présence (cf aussi Jeunes)
- La présence salésienne

- une réalité dynamique, un réseau de relations, un ensemble de projets et de pro­
cessus, mis en œuvre par la charité pastorale et réalisés avec les jeunes, les laïcs 
et la Famille salésienne 42

- la communauté rend visible la présence salésienne, l’anime et en promeut la 
croissance 38

- mais l’acteur de cette présence n’est pas exclusivement la communauté salé­
sienne 42

- Renouveler la qualité de la présence de la communauté salésienne parmi les jeunes 
44, 45, 46, 47, 48, 139, 145, 162, 193

- Présence des SDB dans la Communauté éducatrice et pastorale (CEP) et dans la 
Famille salésienne 4, 14, 43

- Présence animatrice sur le territoire et dans les institutions où se prennent des déci­
sions sur la condition des jeunes 43, 46. 97

- Des critères de présence sont le critère « oratorien » et le Système préventif 37, 
39, 46

Prière

• Prière personnelle
- Difficulté 54
- Priorité des temps de prière, de réflexion personnelle et de récollection 58, 62, 162
- La « lectio divina » 31, 47, 61, 73, 185
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• Prière communautaire
- Nous reconnaissons être réunis par l’écoute de la Parole de Dieu, par la prière 

commune 1
- Moments spécifiques de prière communautaire 15, 18, 26, 31, 58, 185 ; source 

de formation spirituelle 61
- La qualité de la prière communautaire pour devenir école de prière pour la com­

munauté elle-même, pour les jeunes, pour les membres de la Famille salésienne 
et les collaborateurs laïcs 31, 144, 159

- Prière communautaire avec les jeunes 46, 47, 48

• Prière et travail
- Gestion équilibrée des temps de travail, de vie communautaire et de prière 26, 

27, 30, 54
- Evaluation périodique de l’équilibre entre les tâches de travail, les exigences de 

la vie communautaire, les temps de prière, d’étude et de repos 32, 54

Projet

• Projet communautaire
- Nature du projet communautaire : garantir l'unité de l’action, la convergence des 

critères, l’harmonie entre les personnes... 46, 72, 73
- Le processus d’élaboration qui engage toute la communauté dans ses diverses 

composantes 15, 61, 64, 73, 74
- Harmoniser le projet personnel de vie et celui de la communauté 31, 74
- Le projet communautaire dans la ligne du Projet organique de la Province et 

dans celle du PEPS de chaque CEP 74, 78

• Projet organique de la Province (POl)
- Nature du Projet organique de la Province 82
- Ses objectifs 83
- Critères pour son élaboration 84

• Projet personnel (plan personnel)
- Comme premier responsable de sa propre formation, le confrère, valorisera son 

« Projet personnel de vie salésienne » 14, 56
- Documents pour élaborer le « Projet personnel de vie salésienne » 16
- Intégration entre le projet personnel et celui de la communauté, en veillant à leur 

interrelation et au partage 31, 74
- Objet de l’entretien avec le directeur 62

• Projet éducatif et pastoral (PEPS)
- Vivre l’obéissance en associant tous les confrères dans le noyau animateur de la 

CEP et dans l’élaboration et l’application du PEPS 34
- Devenir ferment de communion parmi les jeunes et les laïcs en élaborant et en 

évaluant le PEPS, selon une méthodologie qui favorise la coresponsabilité de 
ceux qui partagent la mission éducative 39, 46, 159, 194
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Prophétie (présence prophétique)
- La communauté salésienne est appelée à devenir une annonce prophétique de 

l’amour de Dieu et des valeurs du Royaume parmi les jeunes qui vivent en contexte 
de laïcisation 19, 25, 30, 40, 44, 47, 66, 197

- Signes prophétiques par l’austérité et un mode de vie simple qui proclame la va­
leur et la dignité de chaque personne 35, 36

- Priorité des présences plus significatives et prophétiques qui expriment de façon 
authentique la mission salésienne sur le territoire 83, 84

Proposer une vocation
- Présence qui accompagne et devient proposition d’une vocation dans le style de 

l’assistance salésienne 37, 41, 45, 48, 144, 196
- Méthodologie de l’accompagnement et de la proposition d’une vocation 48, 185

Province/Provincial
- Responsabilité du Provincial avec son Conseil dans l’application du CG25 :

- Promouvoir un partage authentique des biens 35
- Fixer des normes de conduite en référence avec la pratique de la chasteté 36
- Par la commission provinciale pour la formation, élaborer le programme annuel 

pour la formation permanente 60
- Elaborer le projet provincial pour la qualification du personnel 60
- Promouvoir la formation des directeurs 65
- Elaborer le Projet organique provincial 82, 83, 84
- Suggérer des modalités et des documents pour l’élaboration du projet de vie 

personnel et le projet de vie communautaire 16, 74
- Rapport du Recteur majeur et des conseillers avec les Provinces 91, 98, 102, 

106, 114
- Organisation des groupes de Provinces 126-130 ; division du groupe Australie- 

Asie 135

Récollections
- Moments spécifiques de la vie communautaire 15, 53, 62
- Moments d’intense expérience spirituelle avec les jeunes 47

Recteur majeur (cf. aussi Conseil général)
- Le service d’unité du Recteur majeur 91
- Programmation du Recteur majeur pour les six années 90, 104, 186
- Les lettres circulaires du Recteur majeur 92, 93, 101
- Limitation de la durée en charge du Recteur majeur 131

Relation communauté - œuvre (communauté - CEP)
- La relation entre la communauté et l’œuvre doit permettre à la communauté salé­

sienne de « vivre et travailler ensemble » 69, 71, 78
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- Harmoniser le rapport entre les structures de gouvernement de la communauté reli­
gieuse et celles de l’œuvre, en évitant des superpositions 79

Relations interpersonnelles
- Vivre des relations interpersonnelles de qualité 9, 11, 136
- Attention spéciale au domaine affectif et à la capacité de relations interperson­

nelles 60

Sainteté
- Le Système préventif comme école de sainteté et de fraternité 6, 57, 143, 188
- Vivre en profondeur sa propre vocation à la sainteté dans l’esprit de Don Bosco 1, 

52, 86, 170
- Sainteté et communion : dons que nous voulons partager avec les jeunes 86, 143, 

168, 196
- Modèles de sainteté 138, 154, 168
- Appel du Pape à être des saints, éducateurs des jeunes à la sainteté 143, 170, 188

Salésien/s
Note : Tout le texte capitulaire est riche de références au salésien et aux salésiens, 
à qui il s'adresse de façon spécifique. Cet index ne rapporte que quelques éléments 
en rapport avec la vocation du salésien coadjuteur, que le Chapitre a voulu mettre 
en avant.

Salésien Coadjuteur
- Témoigner en communauté de la valeur de la vocation du salésien prêtre et du 

salésien coadjuteur 48
- En Artémide Zatti ont été mises en évidence la valeur et l’actualité du rôle du salé­

sien coadjuteur 143, 196
- Rendre effectif dans chaque Province l’engagement renouvelé, extraordinaire et 

spécifique pour la vocation du salésien coadjuteur, spécialement dans la pastorale 
des jeunes et dans la Famille salésienne 137, 138, 196

- Soin des coadjuteurs qui viennent de terminer leur formation initiale 60
- Message du CG25 aux confrères salésiens, avec référence à la vocation du salésien 

coadjuteur, à l’occasion de la béatification d’Artémide Zatti 137

Signifiance
- Aspects qui influencent la signifiance du fait de « vivre et travailler ensemble » 69, 

159
- Dans le Projet organique provincial on évaluera la signifiance de la mission 84
- Présence plus significative et efficace du Recteur majeur et du Conseil dans les 

Provinces 98
- La Famille salésienne, un terrain d’action significatif parmi les priorités aposto­

liques de notre mission 133
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- Resituer la Province là où les besoins des jeunes sont les plus pressants et plus 
féconde notre présence 193

Solidarité (cf aussi Pauvres)
- Témoignage évangélique dans la communion des biens 23, 28
- Faire de la solidarité un principe régulateur de sa vie et de son action 35, 44, 186
- Promouvoir la culture de la solidarité 161
- Offrir aux jeunes des propositions de qualité pour les éduquer à la justice et à la 

solidarité 47

Spiritualité de communion (cf aussi Communauté)
- Animer la communauté à une spiritualité de communion 58, 163, 188
- Être maison et école de communion 1, 37, 86, 144, 166
- Devenir centre d’animation et de communion dans la Famille salésienne et dans le 

vaste Mouvement qui s’inspire de Don Bosco 6, 7, 8
- Présence qui accueille et bâtit la communion, à travers une authentique interaction 

dans la gestion des problèmes 46, 98

Spiritualité salésienne
- Claire conscience de la spiritualité salésienne qui nourrit l’engagement de la frater­

nité 11, 26, 60 ; rénovation spirituelle des salésiens 191
- Révision de la vie sur les points essentiels de la spiritualité salésienne 31
- Vivre la spiritualité salésienne parmi les jeunes et les laïcs 46, 138, 162 ; une pro­

position de vie chrétienne : la spiritualité salésienne des jeunes 183

Structures (d’animation et de gouvernement)
- L’évaluation des structures d’animation et de gouvernement central faite par le 

CG25 : cf. deuxième partie 87-130
- Les structures au service des jeunes, surtout des plus pauvres 35, 37, 44, 46, 186, 

194
- Harmoniser la relation entre les structures de gouvernement de la communauté 

religieuse et celles de l’œuvre, en évitant les superpositions 79
- Réorganiser les structures qui travaillent à la Maison générale 113

Système préventif de Don Bosco
- Le Système préventif de Don Bosco garde toute sa validité aujourd’hui encore 

6, 85
- L’esprit de famille, vécu selon le Système préventif 9
- La connaissance et la pratique du Système préventif de Don Bosco, aussi chez les 

laïcs, comme route de sainteté salésienne 14, 26, 57
- Avec la pratique du Système préventif nous nous rendons capables d’être aujour­

d’hui une proposition significative dans l’éducation des jeunes 138
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- Le Système préventif (la pédagogie de Don Bosco) est un grand trésor pour les 
Fils de Don Bosco 153 ; Il a en son centre la charité 151

Témoignage
- Le témoignage quotidien, personnel et communautaire, de plénitude de vie et de 

bonheur dans la marche à la suite du Christ devient pour les jeunes une forte pro­
position de vocation 19, 20, 28, 33, 36,48, 138, 155, 157, 189

- Difficulté pour rendre lisible le témoignage 29, 30
- Témoigner en communauté de la vocation du salésien prêtre et du salésien coadju­

teur de façon visible, joyeuse et attirante 48
- La consistance en qualité et en quantité de la communauté salésienne est une 

condition fondamentale pour que chaque communauté rende possible l’expérience 
de vie fraternelle et de témoignage évangélique 75, 192

Territoire (Cf. aussi Contexte)
- Prendre une place active sur le territoire comme présence d’animation et de trans­

formation 37, 43, 46, 81, 84, 193
- Connaissance des situations et des besoins du territoire, et dialogue et collabora­

tion permanents avec lui 82, 83

Travail (cf aussi Prière)
- Gestion équilibrée des temps de travail en communauté 26, 27, 32, 44, 68
- Travailler en équipe avec une mentalité de projet 47, 57, 69, 71, 72, 81
- Imprimer au travail une charge constante d’amour évangélique 170 ; avec l’effort 

de vivre la grâce de l’unité, en harmonisant la vie fraternelle, la prière et le travail 
26, 30, 32

Unité
Cf Grâce de l’unité

Vicaire du Recteur majeur
- Modification de l’art. 134 des Constitutions sur la figure et le rôle du vicaire du 

Recteur majeur ; attribution au vicaire du RM de la tâche d’animer la Congréga­
tion dans le secteur de la Famille salésienne 133

- Limitation de la durée en charge des membres du Conseil général, y compris le 
vicaire du RM 132

- Tâche du vicaire du RM pour la coordination entre les secteurs et avec les Régio­
naux 115

Vie consacrée
- Nouveaux contextes dans lesquels se trouve la vie consacrée 158, 166
- Le vaste mouvement de « refondation » de la vie consacrée 2, 51, 189
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Vie fraternelle
Cf. Communauté

Visite d’ensemble
- Évaluation positive 91
- Evaluer les conclusions des visites d’ensemble 99

Visite extraordinaire
- La visite extraordinaire est appréciée comme occasion pour la Province d’évaluer 

et de renouveler sa marche 91, 119
- Evaluer les indications de la visite extraordinaire, en particulier à propos de la 

tâche d’inculturation 99
- Difficulté du Régional de trouver un équilibre entre le temps passé dans les visites 

extraordinaires et les autres tâches 121
- Façons diverses de la réaliser 125

Vocation (cf. aussi Proposer une vocation)
- Prendre conscience de notre vocation 1, 2, 4, 6, 37
- La communauté salésienne, premier lieu de croissance de la vocation 41, 48
- Témoigner en communauté de la vocation du salésien prêtre et du salésien coadju­

teur 48, 137, 196
- Etre une présence qui accompagne et devient proposition de vocation 41, 48
- La communauté salésienne vit sa vocation comme un point de référence pour 

l’identité charismatique du noyau animateur de la CEP 80, 163
- Le directeur comme animateur de la fidélité et de la croissance vocationnelle des 

confrères et des collaborateurs laïcs 52
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